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'AVANT-PROPOS. 



Par la publication de ce volume, contenant Job, je ter- 
mine la traduction de ce qu'on appelle rAncien-Testameni 
et qui, pour.ies Uraélites» forme la totalité de laBiUe ; 
niin la Loi^ o^K^is/e^ Prophètes et C30in3 les IUgiogha- 

PH£S. ■ 

* • * 

Le retard qu'a . éprouvé la pi|bUcatioa de oe volume 
tient d^abord aux gravée événements dont notre patrie eat 

f depuis trois ans le théâtre, aux douloureuses préoccupa- 
tioua aui^queilee nul ne peut se soustrairai maia il a piiii:* 
cipalement sa source dans uMeiroonstanisa toute penmif 
nelle. Pendant l'année 1849 j'ai été atteint d'une grave 
maladie à la suite de laquelle tont travail m*a été impos- 
sible pendant pfèsd*ttn an. Si i ces puissants motib de 
retard l'on ajoute les nombreuses difficultés que présente 
la traduction et l'interprétation de /o^, j'ose esp^erque 
Findulgence des lecteurâ ne me fera pas défaut; jamais 
je n'ai plus éprouvé le besoin de Tinvoquer. 

Quoi qu'il arrive» je rends grâces à Dieu de m'avoir per- 
mis de remplir mes engagements envers le public qui, 
depuis le commenceiaenl Je celte publication, lui a ac" 
eorM sa sympathie* Le» nombreux témoignagas de bien«^ 
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Viij AyAIIT-PROPOS. 

veillance qu*ii in*a prodigués resteront dans ma famille 
comme un monument dUionorabla encouragement donné 
à an traTail persévérant et à det sacrifices plus d'un 
genre, 

• 

Aux encouragements donnés par le publie en général 
et par les particuliers, sont venues se joindre les hono- 
rables marques de sympathie accordées à Tautenr par les 
gouyemements qui se sont succédé en France depuis 
vingt ans. • 

Le dernier roi, dont les Français garderont le souvenir, 
pour sa haute intelligence et son patriotisme éprouvé, 
avait accepté la dédicace de cette traduotion de la Bible. 
M. le Président de la République a accordé à Fauteur une 
haute marque de distinction qui sera pour Touvrage au 
nioitts une présomption favorable* 

Cette traduction de la Bible, dont pmonne plus que 

moi ne voit les imperfections (1), a pourtant cela de 
particulier qu'elle a toiqours visé à la plus grande fidélité 
et qu*avec un cadre» naturellement r«slfwif, Pon trouve 
dans les notes qui raccompagnent la quintessence des 
.travaux ezégétiqves des anciens et des modernes. 



(1) Malgré les soins les plus nînntieax, il est échappé, surtout dans Jes 
feuilles imprimées pendant la maladie de Tautenr, des fautes, peu impor- 
tanles à la vérité, soit dans le texte, soit dans Ift traduction et les notes. 
Nous avons indiqué les principales dans Verrakt$ et HW oomplons &fyr 
l'iDldJifcacc du kcUur pour tes autres. 
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AVANT-PROPOS. ix 

En mettant à conlribulion les commentaires rabbiniques, 
nous croyons surtout avoir rendu quelques services. Ces 
commentaires sont inaccessibles à quiconque n'y a pas 
consacré une grande partie de sa vie. On a beau compren- 
dre plus ou moins le texte biblique, cela seul ne suffit pas 
pour comprendre ces commentaires. Les rabbine sont en- 
core ceux qui ont le mieux compris la Bible, et Ton ne 
devrait charger de renseignement public de l'hébreu que 
celui qui serait versé dans les commentaires rabbiniques. 

Si l'on songe que le tout a été exécuté par un seul 
homme, forcé de lutter, en se livrant à ce travail, contre 
les difficultés de sa position, dans des circonstances si peu 
favorables aux entreprises littéraires, et obligé même en 
quelque sorte de former son public peu préparé en géné- 
ral à la méthode que nous avons adoptée ici, la critique 
sera moins exigeante, et aujourd'hui que le tout est pu- 
blié, ceux qui n'en ont pris encore retiré toutes les parties, 
s'empresseront de compléter leurs exemplaires (i). 

En terminant la traduction de V Ancien-Testament je ne 
crois pas encore avoir complété ma tâche : si mes forces 

(1) Comme dans tontes les grandes publications, il nous est arrivé, 
par suite de diverses circonstances, que plusieurs exemplaires n'ont pas 
été complétés par les souscripteurs. Ceux qui le peuvent et ne le font 
pas, manquent à leur engagement. Si la loi est quelquefois inefficace à 
cet égard, si même il répugne d'y recourir, n'est-ce pas au moins un 
engagement moral qui a sa gravité ? 
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AVAWT-PROPOS, 



ne trahiflsem pa» tut bonne Tolonté el mon eideur, j*es- 

père doler mon pays d'un autre ouvrage qui lui manqué 
encore : C'est une introduclion^à l'Anden-Testament^ im 
rhistotie de la Bible, de ses diflérentee tradnetions, an- 
ciennes ei modernes, etc..(i). Je me flatte que ies per- 
sonnes détat le eoneean m*a soQtenn jusqu'à présent^ ne 
me le refuseront pas pour cette nouvelle publication. Un 
simple engagement de reeevoir l'oumge lors de sa pu- 
blication, me snfBra; mais il.m'est indispensâble/car ne 
s'adressâut qu'aux lecteurs sérieux, le tirage de ce nouvel 
ouvrage sera subordonné au nombre des souscripteurs. 

Si ce nouvel appel est entendu, je publierai ensuite 

les Apocryphes ^ et peut-être même la traduction des 

principaux travaux publiés en Allemagne «ur le Nouveau* 

» 

Pour le volume de Joh, j'ai, comme pour les précé- 
denls, éonsullé les commentaires de Raschi, d'Aben-Ësra, 
4e Ralbag, les tradnctionii cbaldéenne, latine et grecque 

(1) Celle inlroducUon sera accompagnée: 1° d'une lablc des matières, 
T d'onc lisle de tous les noms de personnes, de villes et de pays mentionnés 
dans l'Ancien-Teslament, suivant notre mj^nière de ks écrire et suivanl 
la manière ordinaire ; cette liste comprendra en même temps les notions 
bistoriqnes et géographiques qui ont été omises dans l'ouvrage , :w la 
liste de toutes l^s personnes qnt ont retiré loales les Uvraisons de cet 
OQffSge. Noos iavitoDs donc ceox de nos sonscripteuirs qui oui reçu 
leors esempliires par des libraires à nous CSurf eonnattre leurs noms 
pour les «omprsBdre dus cette démièR liste. . 
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AVANT-PROPOé. Xj 

et les seholies de RâsenmuUert amsi que 1^. autres^ tra- 
vaux de ce savant. 

• • • * ^ 

Jl' i|i de pli» mis à profit ; > 

i* Le commentaire de A. Wolf9ohn avec le €orem, 

par Herz Homberg ; en hébreu. Vienne 1817 ; ' . 

2" La traduction allemande et le comm«Ditaire hébreu 
deBlumenfeld, ^ô\^à) ^ioh, Vienne 1826; . 

00 La traduction et le commentaire en allemand par 
Wo^/^i^ii, ^ JBu4).^toW Braslau 1843;; 

A* La traduction et le commentaire en allemand, par 

• • • ' 

Jï.i4fitAefoirGlogaui836; . . 

« 

. 5* La tradaction et le eommentairé en allemand, par 

M, Lœiventhal , ^ioh praftift^ie ?>6iIofoptie, etc. Francfort- 
sur*Mein 1846 ; 

6» Les recherches instructives de D. F. C, Umbreit, 
eu4 Ikbeifetm ^ %takmBf etc. , Ueidel- 

berg|832; ' ^ ' 

7* Lé travail remarquable dé Hmiri Bwdà^ €f!e l>of» 

(#en fdv^iï t)tè alttn ^uute^ txîlàxt, Gpttingue 1836. . 

8^ Le manuel exégétique Ae,L. £irzel piobrtt^àtt, Lèî-' 
psiçk 1839; 

9* Le commentaire critique et historique de Maurer ; 
Gmmonktttim gr§mmaikm Imiorkm <:n^i(;tt&» Leipsick 
1841; f 
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Xn AVANT-PROPOS. 

iOr La traduction et le cdmm^taire en allemand^ 

par H. Arnheim, Glogue 1856. 

il* Le travail profoiid de F. Hufnagel» ^iob^ mue 
tUbnfef^ mit Ttoitffund/ Erlangen 1781; ce dernier 
m'est arrivé quand le travail était déjà fort avancé (1). 

* * 

(1) Notre travail était terminé qnaud nous avons reçu une nouTelle étude 
sor Job: lBu(^ ^iob, t)ert)eutf(^t unb txîiàxt {le liwe de Job traâmt 
m 0emanâ) par GoostuiliaSchloUmaan ; Berlio 1850, l^* partie. 

Citlepremièe partie çontleat ane introductioii éteodne, la tradadion 
de Job, et on commentaire laaqa'ao tliap. 9, jen. 10. 

Après avoir pàreoarn cette neaveUe èlode, oA il est qoestioa de la doe- 
trinedes Vedas, de'cellesdes pères de rÉglise, des priodpaax commenta- 
Isars labbim^es ctdestravanxHiodenies; delà Idpre, etc. ; desdoetrines 
efarélienies renfermées dans lonathan Bea Oosiei, (ce qui ne doit pH éton- 
ner, l'Évangile ne 8*esl>il pas emparé de plusieurs passages bibliques 9) 
nous restons, quant à l'époque de la rédaction de Job, dans la même incerti- 
tude : Tauteura desconjectoresi et ceux qui viendront après lui en auront 
d'autres. 

Ce qu'il y a de plus intéressant dans celte étude, c'est une analyse bien 
faite de notre poème, et que nous aurions imitée si nous nous étions pro- 
posé ici une étude complète sur Job. 

Au même moment, M. î^îiink a appelé notre attention sur un commentaire 
manuscrit <^ela Bibliothèque nationale (n° Sorbonne) attribué àKimbi. 
C'est bien son genre, et nous lui avons emprunté quelques courtes note^ 
dans les derniers chapitres et quelques notes supplémentaires, mais il ne 
peut en être rautenr, comme l'observe avec raison M. Mnnk dans quelques 
lignes écrites sur la garde du volume; d'abord plusieurs explications sont 
contraires à celles que ce célèbre eamaealatenr donne dans son Sepher 
Saschoratckim, el CBSOile ce qui prouve avec pins d'évidence qu'il n'est 
paal'aateur de ce comaieatairey «'est qa'iN'y trou?e cité chap. 24 vers. 9 ; 
yest siinB doate le travail d.*Qn juif de ia Provence, car il y a» dans le 
commentaire, quelques expressions de la langue provençale. 

J'avais aaisi rinteation de donner la tradadion des chapitres d«Maré 
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AVANT-PROPOS. Xiî) 

Pooreeqiiiesidela tradactioIldeiol>,jen*ai{la8épa^ 

gnéles recherches pour rendre ce travail moins indigné 
de b faveur du pubUc ; mais déjà Luther désespérsiit d V 
veireomplétêment réussi. « Dans là traduction de Job^. 
dit-ilydans une lettre de 1524 à Spalatin (œuvres xxi, 
i 889), nous avoua tant de peine, k cause de son stylo élevé, 
qu*0 parait supporter encore moins notre trdiuetidn que 
la consolation de ses amis, et il préfère rester sur son fu* 
Btiier. L'auteur de ce livre a j^eut^tre voulu rester tou- 
jours intraduit. d ! : f \ ; ï^ . 

Ëwald a déjà rémarcpié que la forme des versets est 

généralement celle des Proverbes^ celle du Masehai, A peu 
d'exceptions près, chaque vers se compose d|3 deux nom-' 
bm dont chacun a trois ou quàtre'motgt ramenée souvent 
par les accents toniques à trois mots ou trois accents prin- 
: cipaux ; ce qui en £ait six pour le ver^. Saint Jérôme qui 
\ en cela, comme en beaucoup de chosest a suivi son maître 
juif, dit, dans sa préface sur Job, que ce livre est composé, 
à l'exception du prologue et de Tépilogue, de vers hezamé* 
très, ayant des daetfleaet des spondées, souvent aussi, 
d'après le génie de l'hébreu, d'autres pieds d'un rhythme 
différent, mais d'une longueur égale (i). 

' ■ \ • . 

i • . . • * 

(port. 3)quitflSMt4elo^lMslapmlttin»piri^^ 

tion complète de cet onmge par M. Munk (voyez >^<ïfttoei iira^tÏM^^ 
do lô décembre 1S50} reud désormais iimiile ane tradoction partielle. 

(1) «Averbis Job, in qoibiu ait : Pereat dies in qno natns som, etc., usque 
ad eom Iocoid, obi antè finem ToIomiBis surimom est :,Idiclrc6 ij^ me 
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Il jajoiite que souvent le même rhythine gracieux et 
harmonieux a plusieurs pieds non liés; e^est sans doute^ 

comme l'observe SchloUmann, lorsque, comme cela arrive 
quelquefois, la forme de rh»amétre du Masehal est 
rompue. 

Sans, avoir eu la prétention de rendre cette forme et 
ce rolorîs poétiques, qiii ont exercé tant d'influence sur la 

. poésie moderne, j'espère, sans méconnaître le mérite des 
précédentes traductions, qu*un poète pourra, au moyen 
de ee travail, retrouver quelques qualités de rorigînal 

dans notre traduction et qu'on ne considérera pas comme 

inutilemeut employées les veilles qu'elle m'a coûté. 

Si j'ai quelquefois été obligé de viser à la concision 
dans les notes, je prie le lecteur de vouloir bieu remar- 
quer ri* Que ce ne sont pas les longs oomlnetttaires qui 
élucidant le mieux les passages difficiles ; le contraire 
arrive quelquelbîs. 

2** Que les auteurs chrétiens que jo viens de citer ne 
donnent pas le texte hébreu, et plusieurs d'entre eux ont 
néanmoins consacré à' lob de forts vdhimes, entre autreir 
Rosenmûller, dont les n;Ao2(6« sur }oh forment près de 
soixantorsix feuilles. 

• • • 

ctaUtopedM, aeit naMititt syitelnnini, «M «oranlevitéBijpenDa, iiler- 
dùm, quoipie rhythmiis ipie^ilcit «ttiottilasftHor «uneril padsiniolnlis: 

quoU metrici magis qiuMi iia^ lèdiNr inklUgoat. » 
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Moi 9xmu j-aurais voulu me prescrire des iimiles 
mins resserrées el enriehir eé travail de quelques re- 
cherches «kf plus. Mais une expérience de plus de vingt 
ma m'à appria qu'en France le puiblk n'a paa encore phs 
goût à des publicatiom trop volusninooses, et, everti par 
la grave maladie dont il a été question plus haut« je tenais 
à tentainer aTan} lafln de 1850 eeltO' tâche ^ne je me 
suis imposée en 1830 ; raccûeii flatteur du public m'a im- 
posé l'obligation, de m'| consacrer tout entier, quelques 
sacrifices qu'il nécessitât; on sait qne ce n'est pas ce 
genre de publicationa, quel qu'en soit le mérite, qui eii- 
richit leurs auteurs. 

Quel que soil le jugement définitif sur ce travail, il 
est cerlaii^ qu'on y tionve le . jnojen, de fous^ep plus loin 
les études bibliques, en recourant aux sources que j'ai dû 
souvent abréger et surtout tiaduire, car .nos savants ne 
sont pas aussi âmiliarisés'avec l'allemaod que les savants 
étrangers le sont avec notre langue. Si pour elle c'est un 
grand honneur, il fi'en est pas moins vrai que bien des 
travaux importants de la savante Allemagne courent ainsi 
le risque do iestér longtemps encore lettre close pour 
notre jeune^e studieuse. 11 est heureux que quelques tra* 
vaox là miMma aient teuté paiml RiM» digans inter* 
prête»; n(M «ttémls Ib fié <I^VéMl»de6lrau6fr; ««doit 
par M. Littré, et l'excellent ouvrage de Herder sur la 
poésie héhraàtquû, dont npiu avons» à l'occasion de la tra- 
duction de/^, iuaiAC. plaisir kJMktrad^atic^ 4e JKs- 

- 

dame de CarlmUii^ * 



M. le docteur Zuiiz se plaint avec raison (1) de TabAiidoo 
dans lequel se trouvé f bisto^ littéraire du Judiiioie ijm 
peut avec non moins de raison vivement regretter noa* 
Beuiement l'abandon des études bibliques en France» 
mais ami Yigaonj$iOù dans laquelle restent parmi nous, 
faute de traductions, tant de productions philologiques 
sur. les textes hébreux dont rÂilemagne est si riche. 

Puissions-nous revoir parmi nous des Bochart« de% 
Richard Simon et des Sylyestre deSacy ! : • 

Jusqu'à présent, malheureusement, ce qu'on appelle 
un nrtMr à la rdifpon se borne à Tindication des oumges 
e o nJÉmné s età'iitte4rèerade8eenee defiinatismé religieoxJ . 
Il vaudrait mieux qu'il fût le signal de nouveaux travaux 
d'exégèse, et d'investigations nouvelles sur les textes 
sa^pés. 



INTRODUCTION- 

' Re?enons à JoB. De même que pour tet pfécéderts'i etim i i i, s« 

lieu d'épaiser ce qu*il y a à dire sur l'ensemble des diiïérentes par- ^ 
lies de la nible, nous nladignerons ici que ce qui est strictemeat 
néGeMlirs pour rintsUîQmflS da tim» réflsnrant > reste pour.roa- 
«niM«té 1^ haut 

' ' • • • 

(1) Sut Qk\m¥t wik mntunt, IMia; 1848. ' 
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iNTRODUgriON. . 17 

Alto de mltrè qoelque ondre dans ce court résumé de ce qaf a été 

dît SHr Job, nous parlerons : 1" de son coiiumhj. — Est-ce un poëmeî 
quel genre? Age et auteur du livre ; 2<* scène où se passent le peu d'é- 
Téoeneats qui y «ont racontés; 3" du i^rologae et de Tépilogue duQ^e' 
. Hvre; 4* fur ke diieomrs d*Eliboa{ 5** place de. Job dans h Bibte; 
6^ kntiqiie. " ' * ' 

T. Contenu de Job. • * 

Job est 4 Ja Ibî9 Qa poêmc et m^onmge de tbéodicée : <c*est même Je 
pliiB ivicien ooTrage poétique : on peut résamer aina^ la pensée fonda» 
Rieniate de ce livre : ifest nne témérité de la part de rbomme de 
vouKolr pénétrer les secrets de la divine Providence et do régime da 

l'univers, et surtout de vouloir scruter les causes du boolicur et du 
malheur des individus. 

liO poète nous fait voir on homme dont les sonflrances ne pai^s* 
sjent pas méritées; c*èst nn émir, riche et pieux de l'Iduniée, qiii en 

peu de jours perd tout ce qu'il avait possédé, ses ficbesscs consistant 
en troupeaux et en esclaves, et ce que l'homme chérit le plus, ses en- 

lants, et lui-même est -obligé d'étaler snr un fumier immonde la lèpre 
aftreMe qnl le jié!vor& . 

La nouvelle de ce cruel malheur parvient à ses amis qiii accourent 
poor le consoler. 

Les plainles de Job sont amères, violentes, il 800tieiit.qn*ll m in- 
nocent. Ses amis prerfnent en main la cause de Dieu ; et, tantêC od- 
vertemeut, untôt d'une manière détourné!^, ils expriment des doutes 
snr i'ianocenfle de leur ami. « - 

A la fin, Dien par son intervention tnet nm* ttrme è cette diflcns- 

rfon, et les questions qu'il adresse à Job an aclient 5 celui-ci l'aveu de 
sou .impuissance et de son néant, aveu par lequel il justifie la Provi- 
dence. Dans répUegoe, il est dit gne la témérité de Job a|iat été 
lédsiln b sir juste vriemr, piM loirend sa pcospérilé»^^ 

. TQM. XV. . J* ' . • 
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De tout temps et déjà dans le Talmud (1), on a discuté si Job est 
un personnage historique, ou si c'est une simple ûction poétique. 
Celte incertitude n*est pas encore levée. Parmi ceux qui admettent la 
pr^mi^TC hypothèse (2J, il y en a qui font de Job le contemporain de 
Moïse; il y en a même qui remontent plus haut, disent que c*est Jobab 
dont il est question dans la Genèse (10, 29); d*autres disent que Moïse 
est Tauienr (3) ou le traducteur de cette composition dont l'origi- 
nal existait en Arabe ou en Araméen. Ils prétendent que Moïse a eu 
pour objet de consoler les Israélites opprimés en Égyple (h). 

D'autres, au contraire, placent l'auteur de Job à l'époque de l'exil 
de Babylone. 

Parmi ceux qui considèrent Job comme une fiction poétique, il y a 
divergence sur la nature du poème. Il y en a qui y voient un drame (5). 
Ilgen le considère comme un poème épique (6). Herder le prend sim- 
plement pour un dialogue de quelques, sages sur le régime du monde, 
une espèce de consensus de quelques amis, comme nous en trouvons 
encore chez les Arabes des temps plus rapprochés de nous, parce que 
les interlocuteurs étaient assis; c'est un recueil de discours poétiques 
-sur Dieu, comme des sages aiment à en faire et comme les Orientaux 
ont toujours et partout aimé à en entendre : « La scène de ce livre, 
dit Herder, est double, car elle èmbrasse le ciel et la terre. » 

(1) Bam Bathra, fol. 15 a, .TH t^'îX 1033 b^V» Vth 3W • Job 
n'a pas existé ; c'est un poiime. » Voy. aussi Moré^ 3» 22, Rabbi Saad. Gaon, 
soutenant le curactère hislori#ie de Job, a lu ainsi nSi nS 
bt/bb î<^N • Job n'a été et n'a existé que pour servir de ^aschal. » Voy. 
aussi Bellerinan, in libr. Jobi, num sit historia, an fictio? Erfurt, 1792. et 
Spinosa, TMologico-politiqîief ch. x. 

(2) Voy. Josepb, Contra Jlp., i, c. 10. . - ^ 
(5) Talmud loco ciUito, fol. 14 6. 

(4) Voy. Eichhorn, ^inlcitung inô alte îleflament. 

(5) Voy. Lowlh, de Sacra Hebr. poè'si, p. 706etsuiv. 

(0) Jobi. antiquiêtimi carminis hibraici, nùtura atque viHus. «ïripsit 
Carol, Dav. Ilgen. Lips, 1789, ïn-8. 
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lob souffre même pliysiquement et n'a pas mérité son malheur. De 
là ses plaintes, d'abord mélancoliques, puis graduellement son amer- 
tume s'accroU d'auuuit plus que ses amis rirhteul; au iiea do ia 4»ni* 

« Ces diseiMBiDns, si monotones en apparence, sont aussi riches en 
ombrés qu'en lumières. La confusion, le désordre, augmentent de 
dialogue eu dâalqgue» jusqu'au laoflftm «à iob mieiità ei 

iviniioonait» «si ne foU poiot qa^ Jtli m mmmmm UnaUr de 
il mais de m «dvmtreB li êkàiê «ifid detair retteÎQdrci, qui ne 

Mnt pas qu'il parle toujours mieux qu'eux , ou fait tourner le raison- 
Dément à son avantage, celui-là ne parviendra jamais à concevoir une • 

juste *idée de la vie, de ia giedatioa » eo m mot «derespritdeœ 
livre (ij, » ' - . . - • • 

G* <tA InoriM b diséactai de h percié hiiflori^iie ( prologue et 
épilegiie) de1a Moir, i^est i|M dans la première se trouve le nom 
ineffable (nin*) tandis que dans le.poëme ie nom de Dieu est indiqué 
p«rn« ^m^>M €tbit. . 

Il y a>bniri dm le poM eMoM ilBB eiq^^ peu mfeite.âe 
kmnmm nres ei .wi Mie eewremi insDUte és eemine wèee. Ce 

ft Wt CMire que Job en ane traduction où ees étrangetéa ee coitt« 

prennent plus facilement que dans un texte original. 
C'est \k 9imi l'opinion d'Aben-Ësra 11) : * , ' . 

« Ce qui me parait le plus proliable est que c'est un livre traduit y 
• c'est ppnr^of l'exflicaïUaii en cst^djfiiciie comme celle de tout livre 
■ tradnit. • 

- » 
(I) mHrd#, dfle MM» dst IBMW, de la tnèwtton Sani^n 
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Eiclihoni nie cette rapposHimi et prémi que lelim t été origi- 
nairement écrit en hébreu. Il cite des emprunts que lui a faits le 
Psalmiste. ' 

11 est eertajn que lots de la compodtioii de Job,.le8 idées letigieiifles 
répaiidoes cbcz plmienrs peuples asfatiqaes s'étaient feit jodr dans 

O l'hébraïsme. Ainsi la mention, de Satan (1, 6, 5, 1) ei celle des anges 
intercédant pour l'homme (33, 23), se trouvent pour la première fois 
dans ce livre; ces idées n'étaient pas celles qu'avaient sur ce point 
les anciens Qébrevx avant l-exii. « Mais, obséhre M. Mnnk {Palestine, 
p. hh9^, d*aQ antre côté, on i>e saurait sé disnmnler ^fnll y .a loin de 
l'ange aoemateaf dn lim de Job, k raniierebene qnè soâs le nom de 
' Satan, nous trouvons dans les traditions juives postérieures à Texil et 

. qui est l'Abriman de la doctrine des Perses, . . . . . . . , 

. . . « Le pur déisme, dit au mômc endroit ce savant orientaliste, 
da lim de J[ob, le «bAce qu'on y garde sur 4a toi réfél6e*à Moise, 
les cootmoés patrlarobales-qvi se révèlent «ntre a«res dans lesfÉcri- 
ficM offeilB par Job personneHèiiM «t jaiis rimemntloB 'des pr^ 
tres^ont fait penser que l'auteur avait vécn avant la sortie d'Égyptè ; 
Moisç, élevé .en Égypte et qui erra longtemps dans le désert d'Arabie, 
anrait seo) pn composer c(^ poème, oit se montre, une connaissance si 
eiaote de la nature des denx pays. Mais cette ^opiiiion ne. peat être 
admise que par ceux qui' reconnaissent 'rantlienticité des livres mo^ 
saïques, et on peut leur objecter avec raison la distance immense qui 
•liste entre le style du livre de Job et celui ^ qu'on remarque dans 
les poëmes attribués à AloSse. » ... 

Herder établit clairement que Moise.ne peut être l'auteur de Job. 

« La poésie de Job, dit-il, est tonte concise, -pleine de sens, forte, 

héroïque, et toujours bissée, s'il était permis de s'exprimer ainsi, sur 
le point le plus élevé de l'expression et de l'image. La poésie de Moïse, 
même dans ks passages les plus nobles, a quelques chose de coulant, 
de doux; en un mot, les allures de son style et la nature de ses ima- 
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gei' 80111 entièrâiÉeiit oppotée» au slyleet aux images du livre de Job. 
La voix qui résonne à travers ce livre est rude et saccadée; on dirait 
qa^elle n*^ arrivée jusqu'à ndacT, qu'eu passaéît de cochen èii ft»- 
^ ehere; ctmùiaà àurait-elle pu se moduler ainsi dans la plate Égypteî» 

Wolfsoho (;:«T p Jntrç(i^çnm hébraïque à Job), àit. que di- 
verses opinions, qui ont aonloiin/soilqae Job aitété mipefioonag^ 
liisUMritfoé qo^a féélémênt tenu les di8(S<mra coètènuèdanè son livre, 
soit qu'il n'y ait là qu'une fiction, la vérité doit se trouver au fiilieul ' 
ËQ effet, si Job a existé^ d'où vient celte symétrie daiis i^^ij|^4ss 
^âiyéiSM. utastroplifla iqi^ l'ont frappé : chaque fois; il. né reste qil'un 
întiritoèune pour lui en fairé part; ces nouil>ro8 sacrés , trois , cinq^ 
sept? qui viennent ^.point nopiiu^ et qui se trouvent plus tard préci- 
Béiom% dMblé»; et plus qui nu0 tÉransmis l'entretoi de Dien 4vec 
SfHD, les dMcnts dfeoours et leur forme poétique 7 

S'il h'a pas existé, pourquoi est-il mentionné 4ans Ëzécbiel (14» 14), 
à côté d'autres personnages de ia Bible. * 

Gè oomat^ntà^i^^ iite Job est réel;, il y a ea 

m^^éÊ'té^fi^^ obnsiaéf^ et rainé enstite^'et c^e^t sttr èe 
fond qu'un pocte a composé le poëme de Job. 

Nous nous -rangeons àssèz volontiers à cette bpnûdft, connue la 
plus, probabb)» savoir : qu'il aexisé? un émir du nom de Job, 
oélébre à la foi» par'sa richesse ^ par la coiisidération dont il jouissait 
et ensuite par ses mallicurs et ses cruelles souffrances, et que c'est 
sur ce fond qu'a été composé le poëme qué nous avons devant noliài' 
^^ii effet, bomme les pbètëè iî'ktëntéiit pas'orditiaîremé nbà^ 
de leur héros, qu'est-ce qui empêche qu'il ait existé un homme du 
nom de Job? ' " ... 

U est certain que -cet boknine on. le poéipe aoqnd il a do^né lieu 
élaic coniln de Jérémie, puisque ce prophète rimite (20, U ^ 18[, en 
mMmm mm hpl li:joâr de ss naiflsance^pob, s, 3 à il]; < 
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* M. Unnk {Potnime, ($€9 ^ofa), «xpiime une a|HiiiiNi tariogoe t 
il dil : Ce iim a pu être coopoié «uns les demie» rois de Jndt par 

un poëte incoona qdi avait foit an long séjoar dans les pays d'£gyptê 
et d'Arabie, et qui, ayaat choisi pour héros de son poëtue un antique 
émir noiuade, ei pour théâtre, une contrée de TArabie, a su donner à 
son œutrc la couleur des temps et des lieux. Ce qui nous explique, 
ajoute M. Munk, \ la fols le silence qu'il garde sur la loi et le culte 
..de Mobei lea idéea étrangères enr llmmntimi te angee, «M qne 
iea exj^ressim irt les tonrnwsi empinnlies m {rofeihee ^ni famx 
rédfgés aouB Bzécbiaa. » 

Quant à la nature du pocme c*cst un vrai drame dont leS person- 
nages sont Job, ses amis et ensuite Dieu : v On a demandé, dit un des 
modernes traducteurs de Job, VU Dargaud, ai ce livre est un di»me ? 
Oui, Certes, et des plus poignants^ Le murmure, k désolation et l'é- 
pouvante, nHUpliaéent ee Um, et 'l'âme se sefM dHmè trfiiêsse ftttè** 
i»re et les die?eni se ^rseieni et le frem se «mm 4*«m sMor d'a- 
gonie. » t>la8lebr8 fieete» fliodcânes ont dierohé» aveb pits et méins 
de succès, à rendre en vers français les beautés mâles, les belles des- 
criptions de Job (1). Celui qui les a le mieux appréciées, selon nous, 
c^est Herder que nous avons déjii cité et qu'il faut lire poir se.iisire 
ooe véritable idée de la poésie des Hébreux. 

♦ 

II. SCëMëS ou Së PA55£M LëS £VÉNSAI£{<1S. 

la scède se pesM dans rid&iée. lob babitidt Ck «n Hnts (1,1) % 
e^9Smiétmi(tlm* U^mm était dans In î^q^ 4*tJa ; les amis 
qui Viennent visiter Job * sgntidH même pays» Slîpbai vient de Th*- 

man ; d'après plusieurs passagà des prophètes (Jérém. U9, 7 ; Oba- 
dia, 8> 7), Theman était un pays ou une ville d'£dom connue par la 
sagesse de ses habitants; les autres amis sont tous du voisinage de 1*1- 
duméie, sans cela comment auraient ils pu venir sitôt le voir? Les 
mem dii livre, en général, sont arabes 09 iduméennes. L*ïuiditi<m de 
M vénidii grecque (^oy. la imiel, 1) ésl finroAUe cette epinloii. ' 
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« La mythologie qui règne dans ce livre, dit Ilcrdcr {de la Poésie 
des Hébreux, p. 96 de la traduction fra||caisc, éd. in-12), est hébraïque 

ou purement orientale, si nous acceptons cette dénomination pour dé- 

• 

signer les notions principales qui dominent dans toutes les langues 
dérivées de celle des Hébreux. Les notions sur Dieu, sur le monde, 
sur la création, sur les hommes et sur leur destinée énoncées dans le 
livre de Job, portent le cachet hébraïque, car, dans aucune autre 

langue de l'univers, elles n'auraient pu se formuler ainsi 

Les images égyptiennes ne sont qu'une richesse em- 
pruntée à un pays lointain. . . ». Les descriptions de 

l'autruche, du béhémoth et du léviathan en sont une preuve incon- 
testable. Si ces deux derniers animaux avaient existé dans le pays de 
Job, aurait-il pu en faire un tableau aussi gigantesque et aussi solen- 
nel ? Non^ sans doute, ils n'ont été mis eu scène que comme monstres 
étrangers : c'est là le but de leur apparition. » 

III. Prologce et épilogue. 

Plnsienrs commentateurs ont considéré ces deux parties comme 
étant d*une autte main que de celle du poète (1) : 1" parce qu'elles sont 
tn prose tandis que le rest^ du livre est de la poésie ; 2" à ^ause de 
la différence dans la dénomination de Dieu ; 3" parce xni'e dans ces 
parties il est question de sacrifices, ce qui rappelle Tige patriarchal 
tandis qu*fl n*en est pas question dans le poëme même. * . . 

Pour ce qui est du premier point, cette différence du style se com- 
prend : la prose convient seule à l'histoire. Quant à la différence des 
noms, elle n*estpas absolue, car □♦hSn se trouva aussi 5, 8 ; 12, 'J ; 
20,29 ; 28, 2a. Dans les éditions il y a ,n?rt» lorsque dans les manus- 
crits il y a »31K (28, 28), Eiclihorn Remarque judicieusement que la 
tradition place Texistcnce de Job à une époque où selon la même tra- 

•• •• . • . • ■ . 

(1) Herder, de la Poésie det Hébreux, pag. 108 de la traduction française, 
Wil. 10-12. 
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dîtîon Dieu ii'élait pas connu sous le nom de lehoveh. Ce nom ne 
pouvait donc pas être mis da^ I9 bouche des interlocuteurs ; ce qui 
aQrate|ui h l'artifice de la fictioih On en peut dire autant des sacrifi* 
e»*^ conviennent è l'époqiie «ù. ex placée rhisloife d'nn émir, du 
nom de lob. . . - . ' 

Oh a vu aussi une opposition entre 1 , 19, où i! est dit que les enfants 
de Job ont péri sous les ruines de sa maison, et 19, 17, oik il dit f|ue 
ses eniants opt de la répogi^ance pottr Idl ; mais ceci est une cipresskm 
fioétique qui nedoirpas être prise rii^onreasement. Voy. la note amr 
cepassajse. 9 . 

On a vu une autre opposition entre 1, 21 et sui?., et2,10, avec Z 
3. Mais il. n'y a là rien d'éionnant; il a d'abord supporté les douleurs 
avec calme, ef ensuite iorsqu'eUeseont devenues insupportables, il a 
perdu patiimce-ét est tombé dans le désolMilr. 

* Autre opposition dans l'épilogue (^2, 7 et suiv.) : Dieu loue les dls- 
, cours de Job ; ce qui .est en opposition avec l'impiété que montre Job 
en.aççusaot Dieu 4'ifÛusUce. iMais la louange ne regarde qpe ce qnn 
Job avait dit avec nison de la cause de Ja calamité dont il avait .été 
* frappé, pieu dit qn*fl esc vrai que Jofapie gavait pas nàrlté. Enfin , 
jelon répHb^ Job devient plus heureux qa*il ne Tétait auparavant ; 
scion le prologue et l'épilogue, la cause de ce retour n'est pas dans la 
piété de Job, tandis qn'Eliphaz et ses amis avaient soutenu que la 
piété était la con ri ition du bonheur ; il y a donc une opposition entre 
le prologue, l'épilogue et le poëi:-e.. Mais c'était précisément lit Ce qa« 
le poète par le choc des ôpiiiions a tfonln établir : qu'il est Cittz qtfe les 
peines soient tonJonJts l'eflfotsdes pèchéi ; qneii Dieii frappe les jcntea* 
ce n'est pas par suite de leurs péchés, mab par des raisoiâf divines inex* 
plicables à rhomnic qui est récompensé ensuite par une grande félicité ; 
ainsi le rétablissement de Job dans son ancien état n'est pas opposé au 
pocme. Il y a encnre d'autres objections, mais tout aussi faciles à ré- 
futer-, ^ il n'y a pas de raison de refuser laiédactien du prologue li 
l'anniNir dn ppëme. Qiduit 1 répUogoe, Ù n'y à piusd'iocertitHde. Bich* 
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boni croit même que le dmm de Dieu finil 40, ih , el ipM le reale a 
été ijoaté ; voy. les notes; 

IV. Sur l% discours o*£hhou. 

. ■ • . - „ 

Le liBgage île ce nonTel iDtériociiteur se distingiie par une vivacité 
vaàtk une cert»né iMràtie'. 'Il se préètofé oibniie îndmidé'par sa 
jeunesse (32, 6), et font le ebapitre 33 est sôn exorde ; mais aa fond, 
• semblable à tous les enthou^iiâbtt'i> de ce genre, il est présomptueux, 
téméraire, et se croit sage. Il trace des tableaux grandioses mais sans 
fin et sans batj anssl ne loi réponde» januds. Il^est Ui, entre Job et 
Dieu/.OQinnM nneooibre . parlant^ -Diea ne M réplique que par sa 
snbite anivée« et rimpussant défenseur de ce Dieu dteparatt- conutie. 
Une. ombre. » 

JL'esprit des discows d'JKUboo- est-tmit àntre ^ne œtai des discoora 
d^ pféoédams' inlerlociiteQrs. Us s -adreàseni b Jéb. nonlnativémèntf 
ce qui n'a pas Ken dana les antres ^siDours, et le poêtè seinble à'desr 

# 

sein lui avoir prêté des expressiclns peu usitées. Mais ce qui caracté- 
vise particuJièremeDt £liho|i, c'est qu'il représenta (cb. 36) Job cominn 
souffrant poiur -séa pécbéa; et fu'U établit» qp» le» sonÉriRces.de- 
rbomine sont peur lui des noyena de gnérisoii qjft'â doit supporter 
patience, afin d'en sordr ineiUeur. Il prépare ainsi rapparition divine 
qui ternûne si magi^A^^emcnt le poëme. Il resjsort ,des discours de 

DiflU^iDBe les aooiinacea qui accalxtent l'innocient ne conurediseisit pas- 
la s ag esse dn Bien dans. k'doinranienwiit dn OMi^de., i'lioiiinie»Bi 
pouvant sentier les veâes deOien, ne doit donc pas lee blâmer. 

Les souffrances de l'homme sont toujours ou un châtiment oa une. 
épraltê : le cbftiiment et Féprènva aent les denx grandes voies dn 
gonvahMONiit de lairorridente. (Veiyesk |Kamtron« de la Prà&iéenee. 
iMM les pài9rmM\éè*TJe9dimm ée$ Seimèes niondia etpoii» 

Lb ae trouve la réfutation des amia de Job^ que le malbeur est une . 
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tollé du pécM r m odiNiiirt, le kafaoHV M le malhettr eitérieor m 
sont pas toojoars en rapport afee la piélt. -Mais pour réeoneiliet 

avec ia vie, le poète nous montre Job, après de longues souffrances, 
retrouyaot une pro^érité ploa grande que ceUe qu'il avaU perdue. 

Y. F&âQB 1» JOI OAM LA U»f$> 

Ce livré est venu dans le canon quatid on ne connut plus le nom 
de Tauteur, le temps de la rédaction de son œuvre et les circonstances 
y ont dooné naiaiaâce. C'est là ce qui a occasionné U divergenee 
étfiffèBiim qui fèffie mr eei titifreMi p^^, 8i Joeephé ae mesti^Dne 
fÊ$ M, éeli n'Ate ries I ni eomUiértÂiii cflMttfqae; istr dit Tuiitl* 
quité on ne t'a pas considéré comme histoire, mais comme poésie, lot 
place qu'il occupe dans le canon biblique n'esi pas la môme chez tous 
kaêttteun. £bUl0 le Tatinud (Bava Batbra, foU ik, 6), il se trouve 

tiqne. Dans Méifto, il se trouve après le Conn^ue; dans Origdnes^après 
Jftiéchiel i dans St^Jénrôme^ après les petits prophètes ; dans Luther, 
entra JBMAifitliipatittiMii 4» aame It IMMt «tgUse. Hontifw» 
mM 11 WÊkt éê iMMtf . ' ■ ' 

Nous nous réservons de donner, dflls rinfroduction génératef de 
plus amples détail! sur lés éipmàdm pirtîftotières I nolrâ jNilié. 

Mtêû dé qiià|iie.|iilent/ teiiiiiîe te ramirqiie 'jQdideuse^ . 
ment CidilMiiii (fntriNtef^d tAkeieiti'fintàmm,'t 5, p. 179), a 
quelque chose de particulier dans ses etprcssions, et ce seraft nn 
exemple sans précédent, si un poète aussi original' et qui possède à ua 
MHi haut dapéqM lenteur én lob la richesse de aa k^gne, n'avait 
KâanwMaMt it rapport dn Imigige, <ii n'amtil pat mAmdbé ém 
mim 6t daa tmiaai dwinis firet panr mi fidra d» n i mn liaa ippliea* 
tions; aussi y en a^t-ii plmtari ifams notre Mfra. Noos non» bmnno 
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J*avais rintentioa d'entrer ici, sur le livre de Job, dam quelques 



détails indépendants dei objets (jtti viennent d*être indiqués, et sur le 
problème que l'aiiteur dn litre s'est proposé de résoudre^ mais f ai 
ponté» et peut-étro nw loetegrt peMni|K*ilsd« méiiif^ tpiê €• fiùt 
avait mknx trM par iq Mf^ tpl^Ukéêm^^^ de^vealim 
«M élude «pédalé. iBt pdtsqaeriotdléraiice religieuse aûdt k mon ûls, 
profcsaeof dePhiloaophie, des loisirs qu'on n'a pas d'ordinaire à vingt- 
ffnairc ans, je l'ai-^ngagé à se charger de cette partie de ma tâcbo. Le 
dévouement filial autant que i'occasioa da trailar noe ^Wiontériapae 
l'aporté à entrer dans piea vaea. le crois ponmir compter d'aTanc» 
wr la Maiwii^piirado k^bsn. 
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Lesvertiv dcimte tràdit^ 
Job peuvent fidra illittîoÉ éà eMMad des littieiirs Wt h éÊMtaèèë ' . , ^ 
infime de l'œuvre bibliqne qoi porte ce nôm ; cette ceuvre, poétique 

. essai de philosophie sur un des plus graves problèmes que l'esprit ha* 
naia ait j^musmlevés, s'offre, e^gé^éral^ à l'iinakiiiatioa oomÉn^ «oe 
l^on, émM woUê une fiortne dtimiûqwi, dlimiifHté df éé Hlâgiuiàon 
i Tosig^ ée cent (fol iMfreiit } e'mr 11 «MffltiskHi qui ne résiste poiat 
h un sérieux etameu. Le poëme de Job n*est rien moins qa*un cba» 
pitre détaché d'aoe sorte de Morale en aùHm, qu'une benaie cooso» 
licfcn à l'usage de§ ntliietteux ; et l'on se tronipeftiitfort, si Ton 

- erafaUqa'il tk pM Mlléii' m bMMM tatier. dm utM^ ÊK/ùmmî 
appuyé siiir des fiiéorie» TOOtâm.kÊpimtt^^ el favAilii ûm kke 
passer dans l'ftme de ses lecteurs les eertltttdes qui remplissent la 
sienne. Il y atout un abîme entre cette opinion et le réritable, entre la 
légende vûlgaire de Job, et l'œuvre dont ce volume eoniient la traduc^ 
: cette légeMIe • pieiiaeinènt altéré le earaeièrè da béras bibM- 
qoé, èt sôrtoôtenedomietesifliis'fiiasàesMéasftaf Iflptt^ 

. le bntiiu livre lient i est lé bén». / . 
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^ ne considérer ce poëme que comme un monument historique et 
po<' tique, comme une chronique étincelante de verve orientale et d'en- 
thbrisiasme lyrique, il est facile de se convaincre que le Job de la réa- 
lité, c'est-à-dire, le Job de la Bible, a peu de traits de ressemblance 
avec son populaire homonyme ; il est plus dramatique et peut-être 
moins édiûant; ce qui est, du reste, le cas de plus d'un des personnages 
de la Bible; les moralistes juifs et chrétiens ont voulu en faire de» 
types de toutes les vertus, pour que le livre lui-même fat une sorte 
d(' manuel de piété, analogue, par exemple, aux Viesdes Saints. Il s'a- 
git bien, il est vrai, dans le récit sacré comme dans la légende, d'un 
homme qui passe subitement de la plus haute opulence au plus af- 
freux dénûment : c'est Ih une assez vulgaire circonstance, un thème 
assez ordinaire de déclamations, tout au plus un cadre assez commode; 
mais c'est là aussi un specUcle tellement fréquent, qu'il est par lui- 
même hors d'état de nous émouvoir profondément; au contraire, ce 
qui nous importe, ce qui peut nous toucher et nous instruire, c'est le 
spectacle des sentiments , des émotions, des idées, c'est le langage 
du patient pendant l'épreuve. Et c'est lii surtout qu'éclate la différence 
que nous signalions en commençant. 

te Job de la tradition est entouré d'une auréole de patience et de r^ 
signalion, il subit sans faiblesse mais aussi sans orgueil les maux dont 
il a plu à Dieu de le frapper : loin de se révolter contre les calamités 
qui l'écrasent, il les accepte avec une sereine satisfaction, comme le 
châtiment de fautes qu'il ignore peut-être, mais qu'à coup sûr il a com- 
mises, comme un moyen do.se purifier moralement des souillures que 
tout homme contracte dans l'exerci^ de la vie; il croit avec un naïf 
abandon à la vertu expiatoire des maux physiques. Et Dieu, entièrement 
satisfait de l'épreuve, fmit par lui rendre tout ce qu'il a perdu, dé- 
nouement d'une moralité banale, destiné à satisfaire les bons instincts 
du spectateur, et h faire croire, sans plus de vérité que de profondeur, 
que la vertu trouve toujours sa récompense môme ici-bas : il n'y a 
dans une pareille concept ion. ni l'image de la réalité, ni le moyen de 
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fortifier les âmes d'élite; et les sentiments du^éros ne sont pas plus que 
le dénouement propres à apaiser, même pour un temps, les troubles et 
les agitalionssouveut poignantes de l'hummc quia le moins réfléchi. 

C'est donc là un Job idéal, mais qui n'est pas plus conforme à la vé- 
rité humaine et morale qu'à la vérité historique et biblique : àlavcrité 
humaine, car il n'est pas d'âme humaine qui puisse passer par les 
mêmes j)éripéties que^Job, sans se révolter au moins intérieurement 
contre l'arrêt qui la frappe et la blesse. On peut, dans un but d édifica- 
tion, raconter à des enfants encore ignorants de la vie, qu'il se trouve 
dosâmes assez aguerries pour tomber sans murmurer du bonheur su- 
prême dans la suprême infortune; tout ce qu'on se propose alors, c'est 
d'apaiser des appétits naissants, c'est de modérer à l'avance des ima- 
ginations encore tendres et qui s'échaufferont bien assez d'elles-mêmes; 
on peut, d'un autre côté, dans un but d'orgueilleuse et hautaine phi- 
losophie, pour arriver à la gloire par des sentiers nouveaux, pour faire 
école par des procédés neufs, enseigner à des sectaires que la donli-ur 
n'est, qu'un mol, ei même le leur persuader, dresser des anachorètes 
au mépris de toutes les affections humaines, et si bien les former à 
rôle que Iq mépris de la douleur se change pour eux,juscju'à un certain 
pouit, en une morne insensibilité. Tout cela est permis ; mais quand on 
ne s'adresse ni à des enfants, ni à des sectaires, mais spécialement à 
des hoaimes; quand on veut réellement instruire, on ne va pas droit à 
rencontre du cœur humain, on n'érige pas l'impossible en modèle ; 
car du moment où l'on élève trop le but prescrit à la volonté humaine, 
on court risque qu'elle le trouve trop haut placé pour essayer même 
d'y atteindre : et c'est ce que la Bible a voulu éviter. Job n'est donc 
pas un héros de catéchisme, il n'est pas davantage un Zénon on un 
saint Siméon-Stylile. C'est un homme tjui souffre sans trop savoir les 
raisons de ses souffrances, et qui se croit même plus souvent victime de 
la ftiialilé que de la Providence. 

C'est donc en vain qu'on chercherait dans le poëme de Job quelques 
vestiges de la patience tradiiionnellp de ce personnage : Job n'est rien 
T. XV. . 3« 



54 ESQUISSE âCR Là PHIKOSOPIIIE 

moins que patient, il maudit ie jour oû il est nv (III, 3), il est las de la 
vie, il ne sait s'il y a un véritable gouvernement de la Providence, et 
se demaiide parfois si les lois morales existent bien réellement dans le 
monde, ou no sont pas de pures conceptions imaginées pour endormir 
la douleur : il réunit par intervalles , ie fatalisme panthéiste des héros 
malheureux de l'antiquité et le scepticisme nihiliste des héros incom- 
pris du monde moderne, tant il est tourmenté comme ^ux, assiégé 
comme eux de doutes et de contradictions ; ce qu'il regrette, c'est 
d'avoir reçu la vie, c'est de n'avoir pas le repos du néant (III, 11) ; ce 
qu'il déplore) c'est le funeste présent d'une vie dont les voies lui sont 
inconnues, etc. (III, 23J. 

Il se sent innocent et se révolte contre d'injurieux soupçons; il n'y a 
pas là un coupable acceptant, ainsi que Platon le demande dans le Cor- 
gias, la punition comme un bienfait, comme une expiation nécessaire 
et salutaire avant tout à celui qui la subit ; il n'y a pas là davantage, 
un innocent se courbant sous la main qui" le frappe, et se drapant dans 
son innocence ; non, c'est un andacteux, un intrépide penseur, agitant 
déjà des problèmes redontables, luttant ou croyant lutter contre une 
puissance ennemie^ et se servant de sou innocence cômme d*an arme 
pour blesser l'invisible adversaire qui l'opprime passagèrement danstkn 
combat inégal. . . 

Pour s'en convaincre, îl suffît de rapprocher le personnage biblique 
de Job, des types analogues que la tradition fabuleuse, historique ou 
légendaire de l'antiquité nous permet d'en rapprocher. 

Il y en a, suivant nous, deux principaux; il ) a deux personnages dans 
la vie desquels on trouve matière à d'intéressants rapprochements avec 
celle de Job; et. dans les discours que l'imagination des poètes leur 
attribue, dans les situations où leur destinée les place, il nous semble 
saisir des rapports assez directs avec les discours de Job et avec les 
péripéties de sa vie. 

Le premier, c'est Promcthf'êy le Promélhée de la trilogie d'fs- 
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cliyle : bienfaiteur des hommes, Prométhée en est puni par la colère 
divine, il est cloné par ordre de Jupiter à un rodier escarpé ort un 
éternel vautour lui doit tléchircr lo foie, et comme Job étendu à terre 
et victime d'un mal horrible, il reçoit d'impuissants amis de stériles 
doléances et d'insuffisants encouragements. Dans la Bible, Dieu per- 
met à Satan d'éprouver la vertu de Job(l); dans Eschyle, Jupiter punit 
par jaloiisie, par vertgeance ; les plaintes du premier (Vers. 92 et sui- 
vant») ne sont pas s^s analogie avec éellcs de second : le chœur des 
Océanides et plus tard l'Océan, viennent à lui comme à Job les trois 
amis, Ëliphaz, fiildad et Tzophar; mais au lieu de se répandre en re- 
proches, pour l'amener à faire acte de contrition, ils k plaignent, ils 
s'efforcent de l'adoucir, ils n'irritent pas sa blessure. La brusque appa- 
rition d'Elihu (<:h. XXVII), l'indignation qui règne dans son langage 
(Ibid, 6 et 7), le ton général de son discours, tout cela rappelle d'assez 
près l'interveniion et la colère de Mercure dans la pièce grecque 
(vers9Zi/ietsuiv.j :plus loin, quand il s'adresse ai» chœur, il indique en 
quelque çorte la moralité de la pièce par quelques paroles qui prétendent 
enicverà Jupiter toute responsabilité des malheurs de Prométhée (1070 
à 1073;. Nous n'avons pas h poursuivre ici en détail un rapprochement 
facile à faire : nons nous bornons à indiquer dans Prométhée, ou du 
moins dans le Proméihée U'iischylc, le type d'un malheureux poursuivi 
par le courroux céleste et luiiaut contre son «ppresseu^-, avec celle 
différence qu'ici la cause au moins apparente du malheur est connue. 
Seulement, il y a ici une remarqua curieuse a faire ; ce sujet de Pro- 
méthée n'a pas été traité par Eschyle seul, il l'est également par Hésiode 

(1) Satan se propose de Taire sur Job iiiie épreuve absolument analogue à 
celle qu? deux ou trois mille ans plus tard Méphistophelès obtient de Dieu 
la permission de tenter sur le docleur Faust. La mise en scène adoptée pour 
cela par Goethe , dans son Prologue au ciel , ei les termes dont son démon 
se sert, ol le but que le Seigneur se propose mt acrord»n( raulorisalîon 
sont identiqut's. Ck^ rapprochement est curieux. 



Digitized by Google 



36' * ESQUISSE SUR LA PHllO^PHIE 

dMf ia TbtegôDM^ét le Prométfaée d'Hésiode aoliit n p«iM lYec pins 
de réfiigiMtîoii'qiie fM d'Bjebifle «t qne Jobrqmad, ipcii de longs 
toornents, Bercole le dMttm,- é'ett^dn'ciNivait^iiMit 4e Jopiter 
comme léhoTa rend I M m andem» prospérité à la fin du poème 

biblique. Dans la pièce d'Eschyle au contraire, le ressentiment du pa- 
tient s'exprime plu9 fortement encore que celui de Job, et dans la lutte 
qu'il engage contre ie9 .tyrans, la victoire loi reste;. ainaî» jsoa. mytbie 
est plo hardi enooMqoe cdioi de répop^ 

Si le mythe de Prométhée a donné naissance tant de systèmes 
historiques et allégoriques, si la pièce d*£schyle a paru symboliser 
pour les jmlii le Calvaire et le Christ, pour d'autres (2)Jatlo^ jde k 
République et dn poun^ ahaolD, ea d'Mires ternes si.iNi«'y a ? o «n 
générid qo'im. doplonreux é|iisode de la lotte éternelle da bten et do 
mal, qu'une persomilficatMNi dp jinte inooeemaMaPt opininié, nTatoaa* 

• nous pas lediroit de le rapprobher d'une œnvre où l'Innocent se trooTe 
également aux prises avec l'adversité. Initient tête et sort victorieux de 
ce combat singulier î Prométhée lutte contre un mal dont il connaît la 
raison, dont il attaque l'auteur; Job ignore la cajase du sien, 'et le plna 
grand de ses tonrments, jc'est moins encore le mal qu'il sonflre quû la 
mystérienssr.erigine et le bot i|i}«Meax de ce md ; le héroa gréé a la 

«icpnwience ^n ' bien* qu'il a «céompli, des services qu'il a riendus, il 

pouvait s'attendre aux ressentiments qne soulèverait son audace, il en 
a pu d'avancé mesure^l'étendue; aussi sa plainte n'a-t-elle pas les som- 
bres accents da désespoii^^ respire dans celle de Job ; c'est que Job 
est IdoB étonné que loidn coopqoil'a fhippé. c^est que*Job est momÈ 
'anr d'nneïépatafion fiitorei l*an est fort et aodneièai daiisieft tortu- 
' res, comme on Oieoqni eflit sârde la vengeance; r*aQlre est impatient 
du mal, comme un homme qui n'est pas sûr de l'immortalité de son 
âme. Ausai^ devons-nous le^dice, pour relever le courage «le rhomme 

• • • . . . ■ • • *■ ' .1' 

(1) Les Père» de l'église. . . . • * 

(2) Le Père Bmaoy,* Aedrienr. 
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pour ranimer dàôs las âmes le soQffle de la lU)eFi6.c|^^ estpr^ à 
s:éieindro,Pfométhée?efttftii9iu[qiieJol»3 iMbldieatpliit«Md«nM, 
pim mttœlfài l'oii jMOl«*ei|Kriafir*aiiial» que ErânéUiîe, parceqn'H 

. exprime mieux qoè loi le âéseBchantçment amer qni est le fruit d'une 
civilisation plus avancée, et qui fait qu'on devient plus sceptique à 
Vj^d du bien, plus sensible à l'atteinte du mal^ . ; * . ; .. . ' 

' Un autre type.de^lfiDfiinaiie/ s'acbamant après' sa i^titfaiM totnbée 

• du faîte, c'est OEdipe chanté par Sophocle, et en particulier OEdipe à 
Colotie : ici, il y a un homme d'un caractère inflexibleet sombre, frappé 
ei non accablé par l'infortune, divinisé, en quelque sorte» par ses mal^ * 
heurs, dont la fie est toute Ittaie el les aetioiefir^deiti^^ 
dod d*OBdfpe avec le destin, tel eit le. siqetdn iM-^mam de Sopho- . 
de ; •Eflipe ne reçoit pas comme Jioti^ les censdaâoos verbales d'amis 
jn)puii>sants, il a le dévouement de ses filles pour rempart ; il a éprouvé 
encore plus de tortures morale^que Job ; il n'est pas comme Promé- 

* ■ • " # 

tbée cloué à un rocher, ni comme Job étendu à terre, il promène sa 
misère d'exil en exil : sa vie entière est environnée de mystères, il est - 
trnnspércé^ 4 cfaïqiiB instant par . les ttnks d'.nne' inain inndble ; Il eit - . 
certes plus malbenreex ^e*Job,.pul8qtte ea naînenoe est naopprdte^f 

sa vie un. long exil, sa famille une arène, on véritable champ-clos, où 
luttent des frères ennemis: plus peut-ôtre que Job, il a droit de se plain- • 
dre d'avoir reçu la vie, et de souhaiter la mort ; mais aux malheurs qui 
l'accablent, il oppose, plus de courage, et moins de scepticisme que 
Job; U Intte contre jses fils, il. lutte contre Créon, ii lutte contre lafatar. . 
li|é, nt.triomplie 1. ... park nKir(i il n'apM besoin 
d*antrè rèTiceineQt^ fortnn^qne celi4-là» Mai^^ 
contre le destin^ je crdMl.dettille à (utter» mo^is^ pctnlr^tie qn* 
ce redoutable adversaire, mais (prand. . ' j 

' I>aB8 Jnb» Mt owtfdROi4li'atr le sentlqienfcjde-la (ûblesse hnmaine et 
dnsoa InfiMlft natateBe qni'deininis; oesen 
bnéao mystioisBnde Pascd cilto«tinotene : Fanti^^ 

rbomme de Ibrce à lultcr avec l'Être qui régit le meode. LaJ^ible« le 
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chrisliauisuie cl les modernes » rendant bien plus seusible la disprc- 
purtion de l'homme cl de son créateur, désarment en quelque sorle 
le premier : Job demande : QiCest-ce que Le mortel, que tu Cas grandi 
et que tu fais Attention à Lui? (VJl, 17). De là dérivent deux sentiments 
contraires qui se trouvent tous les deux exprimés dans^ob : ou Tannihila- 
tioa totale, l'abaissement complet de l'âme humaine en face d'un maîlrc 
absolu ; ou le doute, le scepticisme le plus complet sur l'existence même 
de ce uiaiire absolu, sur l'existence des lois providentielles et morales : 
ces deux Henlimentsse partagent tour à tour l'âme de Job, et n'eutrent 
même pas dans celle d'OEdipe : on en i)eut voir l'expression simulta- 
née dans le même chap. IX. 

C'est le premier qui inspire Job quand il prétend que sagcs^iie cl jus- 
tice humaine, tout est vain devartt Dieu, qu'il n'y a pai à s'en pré- 
valoir : Quand même je serai juite, je ne répliquerai point (IX, 15). 
11 faut laisser de côté toutes ces vaincs et stériles dénomination , il 
n'y a pas de justice à attendre, il n'y a que de la pitié à implorer. 

C'est le second qui l'anime : C'est {tout) un, c'est pourquoi je dis : 
il détruit Vhomme intègre et Vimpie ; (Eréore) si la calamité naît 
tubitement mais il se rit de la défaite tles innocents. La terre a 
été Uvrée aux mainf de Cimpie^ il voile la face des juges; si ce n'est 
pas lui, ifui est-ce donc? (IX, 22, 23, 24; voy. aussi X, 3 et fi) 
quand il prétend qu'il n'y a pas de distance entre le juste ét l'impie 
an regard de Dieu, qu'ils sont également traités, et que même l'impie 
l'est mieux que le juste, puisque l'Être absolu ne daigne pas donner la 
mort au juste qu'il frappe innocemment. Les panégyriques de Dieu, tout 
hyperboliques et tout orientaux , dont il entremêle ses plaintes , sont 
le fond où s'encadre ce sepcicisme «pissant, et ce qu'il faut remarquer, 
eest que ces louanges s'adressent plutOt à la force de Jchovah qu'à sa 
justice , c'est qu'on kme plutôt eii lui le suprême arbitre de toutes 
choses» que le suprême et impartial distributeur de toute justice ; et 
ainsi , p|r exemple, après l'énumération de la puissance divioe ao cba- 
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pilreXII,revieiiiientd4iiBl«^iiivai|t(XIII, 6, 7, 18, 22, cic.)« des re- . 
proches mal déguisés et des récriininatiQus assez amères, 

a'est |M 8001 de ffunilsiraiii qo» 

lÉMiltt^vÀ^^ en aevsont pu é^piNfl» diwopn ^ 

qîié-Sopbocle met dans le Imodie'de m liMe ; l'idée de le cevee eè*- 

prèinc est moins nette, aussi l'homme est-il pkis hardi. Proiuéthée 
lutîe jusqu'au bout contre Jupiter, et la pièce même finit par ce qu'on 
peat appeler soa triomplie- OEdipe résiste à la fatalité, comprend qae 
chacèade ses eiraps lèiiiVfOGhede^ 

chaque debp» niaii il it^ea 'm pée Innu |a idtié a'à jpm t^los de priée 
eor son ftme que le ^mteat, il peoc.dttie wBeûié per- le iMMAbre, maie 

non écrasé; et, arrivé au dernier degré de la misère, ii troure pour 

mandire ses (ils ingrats des accents aussi indomptés^ aussi orgueilleux^ - 
a ussi tranchants qoe s'il étjût ^n^e ^ le Up^ in^k^it^ ,(¥<)y . vep 

J350 et i^Hhy iui^ .v^. >. l U.-* mx ^'iiuii t«v*.'*£ ♦ f . • . . . • 

malheur incompréhensible, d'infortunes dont la rtiSon humaine ne peu]^ 
pénétrer l'origine. OËdipe les subit,»sans se les expliquer, sans s'a- 
baisser à la plainte» sans s'humilier^ sens s'effacer, il gémit, il pleure> • 
l»r il est honiime, lude s« di(pM 

ne aSMliaas; ''«i ^ «mfeMf df ia eirti M iemioiiaiie*, t& 

père -de deat Mves emieade.^ ùiit bdiinaitiiédeM^àité dlibOMiie; 

et sans s'attribuer des fautes, implore son pardon et se Contenterait - 

d'une grâce. OEdipe, c'est l'idéal de U J[qi;c^ |)UmUQ ; ç' est la 

réaU^é,j'e8t U Y^çUé,l^ipl|» »o4crae, , . - / - 

Vmmnnmàê^ iaititier Jil» m^ÊiMê piaee permi iM aewm . 
nages principauK qui «eai àppwfiijwit à tfitertleelctfDis des foSm 

et l'imagination populaire, comme les types du malheur immérité; nous 

avons vu que ce qui manqua précisément à Job, c'est la eon&ance ^ 

àm le forée iumuûMV qaece -qnt t*«GaUe^^eet leieatiiÉeiii: de 

V^IBliltMHnlif• d» t»ÉMM»HN|^ 
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son auteur. Un pareil sentiment n'était fait uu ne siMublait faK, ni 
les premiers jours de l'humanité, ni pour des intelligences fermées 
encore à la connaissance du vrai Dieu. Aux premiers jours de la créa- 
tion , antérieurement au douloureux enfantement de la réflexion, 
riiorame se croit fort comme un dieu , croit un véritable Uicu . 
capable de lutter avec le Dieu absolu, capable même de le vaincre, 
s*eslinianl soi-même et meilleur et plus équitable; et alors vous avez 
Proméihée ; ou bien, sans se croire un dieu , il se croit victime d'une 
force surhumaine, incompréhensible, invincible, mais durant sa vie 
seulement ; alors il puise précisément dans celle fatalité qui le persé- 
cute des titres à l'admiration, à l'horreur, ou du moins au respect gé- 
néral ; cette fatalité, elle est pour lui un titre de gloire, une sorte de 
sceau qui le consacre, un rayon divin qui l'illumine, qui donne à 
ses paroles je ne sais quoi de prophétique , et alors chacune des cala- 
mités qui viennent fondre sur lui est un pas de fait vers le tombeau, 
c*est-à-dire, vers la certitude d'un état meilleur, aussi sa force ne s'é- 
puise-t-ellc pas ; sa douleur s'exhale en plaintes amères, mais ne va 
pas au découragement, à rabattaiient, au désespoir ; il n'a pas encore 
perdu toute foi en lui-même, en ce mystérieux privilège qui fait 
de l'homme intègre le point de mire d'une force ennemie; il a au- 
tour de lui des dévouements qui soutiennent son courage, il a au de- 
dans de lui une énergie de conviction qui élève sa peryonnalité au 
degré de ses souffrances, el alors vous avez OEdipe. 

Mais reportez-vous à une époque déjà avancée, chez un peuple qui 
a déjà eu connaissance d'un Dieu libre et impersonnel , à /|ui une 
révéla#)n, soit divine, soit philosophique, a déjà donné la solution 
d'une partie des problèmes qui agitent Thomme, mais d'une partie 
seulement et de la plus petite, et de manière à irriter davantage 
eucore sa curiosité, sa soif de solutions et d'explications : qu'on 
sera loin alors de diviniser la nature humaine, de croire l'homme 
en état de vaincre les puissances ennemies ou même de pou\oir 
engager un combat avec elles ! On s'est épuisé dans l expli- 
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cation d'énigmes inexplicables; on connaît la différence du monde 
inorganique et de la nature inorganisée; on sépare nettement le 
Créateur de la cr'éalure, on s'est élevé à une cerlainc connaissance 
des lois qui régissent le monde moral , on a certaines notions 
arrêtées et distinctes sur la nature de rhouime , sur son organi- 
sation première, sur les conditions de sou existence, sur sa desti- 
née ; on le dislingue déjà de ce qui est au-dessous, conmie de ce 
(jui est au-dessus de lui. Mais savez-vous quel est l'effet le plus ordi- 
naire et le plus direct de cette demi-connaissance, de celte demi-iniui- 
tion ? savez-vous ce qui frappera le plus l'homme, quand l'énigme 
commencera à se débrouiller, quand le voile est déjà en partie levé? 
Ce sera précisément ce qu'il y a dans la vie d'incertain , de douteux, 
de pénible, d'amer : l'homme n'est plus assez fou pour se croire dieu 
ou demi-dieu ; à chaque instant, il est douloureusement averti des 
misérables écuciJs où cette divinité d'emprunt vient si facilement et 
si misérablement échouer : sa sensibilité toujours en éveil se trouve 
contrariée par mille objets divers, sa volonté se trouve entravée, bien 
avant que son intelligence lui montre je ne sais'quel enchaînement et 
quelle liaison nécessaire entre les conditions primitives de son exis- 
tence et les difficultés dont elle est semée ; ce qu'il saisit alors ox sur- 
tout dans la vie, ce n'est pas l'action toujours manifeste d'un pouvoir 
bienfaisant ,.dont l'intervention se manifeste également active auprès 
des cœurrj et dans les faits, ce ne sont pas les merveilles de la n^ure 
qui forment l'empire, et sont subordohnées à la fin même de l'homme, 
ce ne sont pas -les joies q^'ij peut trouver dans cette existence, satis- 
factions de la sensibilité, plaisirs de l'amour propre, conquêtes de l'in- 
telligence, manifestations éclatantes de la liberté humaine, progrès des 
lois et des institutions, marche ascendante de la civilisation... non, rien 
de tout cola : ce qui le frappe, ce qui l'émeut, ce qui l'agite, c'est la 
vie con.sidérée par ce qui lui manque , c'est cette existence vue du 
côte où elle est divisée, faible, incertaine, tourmentée, brisée, t:e sont 
les saillies douloureuses, les amertumes poignantes, les revirements 
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inexpiic«htes oîk €lle est eoioe» melilflifie. Vj^ tel spucÙGle arraehe 

à l'âme humaine des cris ou d'iudigoation brûlante' on de désespoir 
accablant, et alors vous avez Job : Job n'est autre chose qu'un hymne, 
Qâe caiDplA|«lÊde i'^me humaiae qui a perdu, ^vec la jcoo&auc» najfve 
en 0Mpni|m forces, rigqqance primicive de» ^^lombrable9 qooira: 
dictions dé k nature humaine» lét qui n*t pu encore attéini reit|seii)ae] 
limite en ce genre de déeosf^miiy qnt A'a pasëhcofet fi il s*e# font» 
sondé toutes les plaies, qui ne sait pas encore ju9qo*où peut aller cette 
triste connaissance des infirmités de l'espèce humaine, et qui f^uriout 
est loiu d'avoir t. oufé , ioiçi jd'avoir aperp la luioière bienl^euTQUse ^ 
d'un pbarç loiniain. * . 

Qn'onse reporte à Wngtaièclea plus près dé noua, que l*onconipare i 
avec le poi rae de Job les oeuvres marquées d'un cachet analogue, les 
poëmes dictés par un sentiment analogue de§ loiaères de l'humanité, 
des proUàiim éteraek qui agitent VAbw, de è'Incosim 
qnf eiâsie eMraHîen «t rhoiimie, er^fin des sonffiancaa nntflenes qiie 
rbomaidté a appris l| connitee; qu'en Inse, dis-je, un pareil Tlq>pro«-' 
chement, et Ton verrâ alors coaibien les points de ?iie se sont élargis» 
combien les mêmes seniimi'iiis ont gagné en intensité, combien les 
mêmes problèmes ne mm acci us, diversifiés, como^em des expUeaUooii 
partieUsa n'ont sAii qu'à créer des difficultés nonvelles, comme^^ ' 
. d'uné paît» pue cunosité njuTdle a renioLen question ce i|B'on croyait 
réso)n, et dédaignenseoieQt mis à l'écart ce qui avait servi d^siimen^ 
h l'intelligence et souvent aux passions de siècles entiers, etde l'autre^ 
comment l'imagination et le cœiir se sont frayé de nouveaux sentiers, 
comment |e poëte a la^t résonner de nouvelles Qordes, évoqué de nou^* 
veUe8 4ou]e«rs, ressenti d«a sevdiiaocaa et déa craintes Jusque- 13^ jn» 

Ce sont là, en effet, les deux preuves les plus évidentes des révo- 
lutions morales qui agitent l'humanité, et qui (Ustinguenl les i>ièclcs ; 
d'un cité, des qnestieM qni. aanblaient» a eerCaiMs.dpoqnes;capitales 
poiM* la oaniaiiiam'ei l|.#reetioo Ma fia, qni éiâ^ 



1 
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luuu, et servaient d'exercice aux plus iiautcs iateHigcucos, sont mises 
en oubli à peu près complet par les géuéraiioos sabsé(][ueates. Aiubi, par 
exemple, cette grande qoe^on du souverain bien qui aUotremué les • 
éco^s de la Grèce» Anatole» les stoteieoa et les 4|ij|||^jfi^i|^ e| ^iii a été 
inii^ par Gioém. a^itéeparSéiieqaeetpie^ |ri|Mi(NarS|>ip 
qui aojourd'hui y songe encoret Bt ^tle autre gnnnniÉl^^ unlvrr 
saux qui avait, non-seulement bouleversé, mais passionné- lé moyen 
%e, question grave, car elle porte sur la valeur des conceptions de l'in- 
telUgencÇi sur la réalité des principes,, et qui, résolue dons ujjL certain 
seiis, ,Ta jusqu'à anéantir, à leur raciae« totites Içs distinctions morales , 
cettei iqàestion s'éteipt f^s!évaBoiût m 
; esprit d^eiaîmeii.' " " ' ^ • . - a . 

D'un autre côî'', pendant que ces révolutions s*opèrent dans le do- 
maine de l'intelligence appliquée aox vérités de l'ordre spéculatif et 
moral, il y sa a qui f'opèrent dans le -dooiaiue de l'expérience et.de ia 
,l>e» dw €a.i|itf cofttiMt la ee«f»issan^ et rsypréciatioii j>ias SMit^.. 
dwa ndcewrilés dîftffliisienfii humaine, el^ds'las cenditiûiis* dan fe sean 
liment plus on meins vif, plus ou moios complec des éoiôtleiis, des joies 
et plus cacorc des amertumes et des douleurs que la vie peut receler, 
qu'une âme buniaiue peut subir avant que le vase trop plein ne vienne 
à sç l^jis^r.r j^n^ s'aciquiert et se perfectionne une science douloureuse 
dt^ kià j^cri^ lyriqueç^ surtout knH Jk^ biéropbaB(eS|« sdw^ <^]p 
•rdro 4out sp&ial etqid a*ppère de conquêtes qu^'au prit de îloavdîes 
douleurs essuyées^ de noi^^x progrès dç civilisation opérés ; êtc'eat 
de celte façon que le <^b^[PS^^Bileur s'agrandit avec le progrès de 
rbumanité ; ce qui suffisait à^JaMosité de nos pères est impuissant à 
rassasier la nôtre ; c'est 14 unéMTrçe^e /Booffrances ; ces fôteâ, ces sym- ^ 
JwleSy- çes rites qui awfteùtaienjt <mi da moîos^désaltéraient leur f aiso^ 
apiblêiit k la nOtre froifla dénués de sens*; autre' sQuree de sotif- 
fraiMseè: Ik ces habitudes de ne ^inquiéter ffK d'ua trea-iietit cercle., 
& borner ses affections k quelques êtres,' succèdent on- 'paiifikisRiê 
plus large, des affections plus cosmopolites, un sentiment humain plus 
développé i nouvelle source de soufirances ; le bien-être ne nous suffit 
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plus, l'iioininc (l olitj se sent ou se croit heurté do lous côtés par une 
foule ignorante au milieu de laquelle il végète incompris» et alors ce 
ne seul plus les conditions cl les nécessités de ia vie qu*on déplore, 
c'est la vie elle-même, c'est l'exisleuce, et on arrive ainsi à faire d'un 
roman une apologie du t«icide ; ou bien on se révolte contre l'ordre 
naturel établi, et par simple dégoût, par simple malaise, par une sorte 
(le fièvre morale *qu'il est assez dilTicilc de caractériser, ou propose 
de le bouleverser. J'ai prononcé le mot de fièvre, et, on effet, il n'y en 
• a pas d'autre pour caractériser cette impaiiencc du passé, ce dégoût 
du connu, cette soif inextinguible du nouveau, nui est une maladie, 
et qui par conséquent est accompagnée de douleurs et de douleurs 
nouvelles. 

Tel est, nous n'en pouvons douter, le jalon le plus visible qui mar- 
que la route parcourue par l'espèce humaine ; on croit et on dit vul- 
gairement que l'homme est toujours le même dans tous les temps , qu'il 
ne change pas, qu'il est toujours agité par les mêmes passions : vérité, 
si vous voulez dire qu^il y a pour la nature et l'existence de l'homme 
des conditions, des limites certaines et immiauables ; erreur, si l'on 
- méconnaît ce point capital, que le champ de la douleur va s'agrandis- 
sant, que la souffrance va se diversifiant, se nuançant, devient avec les 
siècles plus intense, plus intime, plus facile à éveiller, plus diffi- 
cile à éteindre; qu'on souffre autrement^avantagc, plus Jonglenips, 
plus profondément et par*des côÉ^q^^^^appaîent complètement 
à nos devanciers ; si j'ose le dij^^pnirodn de la douleur se fait 
et se perfectionne dans l'homme ymHkjkut le reste, et ce que je dis 
ne s'applique pas seulemeut aux générations dans leur ensemble, et 
n'est pas sensible sculenient à de longs siècles d'intervalle, mais cela 
s'applique aux Individus, cela est sensible à l'intervalle qui sépare le 
fils du père. Qui de nous n'a pas de préoccupations, dis angoisses, des 
craintes et des désillusions toutes morales, toutes intérieures, qu'il 
soupçonne fort la génération antérieure de n'avoir pas éprouvées ? 

t 
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• 

Totttex-Toos en loger Tobs-mdôMs, examiset iiiié ^ une fes ^i^cr^ 
* m caliBtrmiliies dont Saun aceiblè . ^ ' 

p'abord, il perd ses troapeaiix et lea^s gardiens, c'est-à-dire qu'il 

est ir9|ip6;daias sa richesse. .Bientôt il perd seà .enfiintSi^ c'ést-A-dire 

qoll .est frappé danans aflectionsleé plo's çh^rei. Enfin il est atteint 

de la lèpre, c'est-à-dire qQ*il est frapt)é dans sa santéétdans sa vigueur, 

dans ses biens les plus précieux, selon le poëte. ' - 

é- . • ..... ; 

Ifi iie nie point qne la perte,d'nne fortune on l'atteinte d'nne maladie . i 
f^raTe piiisse caoser quelque doiUeor an plus %>ïque phitosophc« que la 1 
perte d'une famille ne soit un coup violent qui ébranle ufi homme, mais • 
je ne puis m'cmpêcber de remarquer qu'il y a quelque chose de matériel 
danaroîrigine et dans la gradation de ces di?erse&soufrrances, dans cette .. 
maladie eommè dernier eSét après la perte dé ses oifilnts ; ce n'est pas 
peut-être dasuèr lesdonlenrs suivant leur Intenslré,. et snrtpnt suivant 
nos idées n:R)derne.s. Nous allons mOme phis loin ; dans le triple cou^ 
dont Job est frappé, il y a cltîcs matière h douleur, mais les sources 
de la douleur la plus amère, la plus déchirante, ne sont pas même in- 
diquées ;. la douleur réelle, accablante, morne, n'est pas tant cellê , 
qui noas frappe dans notre tijen-èû^ et dans nos affections, que celle 
qui brûle notrë Imagination, notre' cœur, notre intelligence , que celle 
qui a pour origine , ou l'insullisance de la science, ou l'abus de la 
SCiencerUne sensibilité trop exercée, le besoin de ton; comiaUre et de 
tottt e;cp|i^oer,*le spectacle navrant d'inégalités qu'on ne peut redres- 
ser, ^'infortunes qu'on ne. peut soulager, quelquefois aussi de caprice^ 
bizarres qu'on ne peut satisfeire: fies, si voiis veniez, de don Qui- 
chotte, le dernier h*os de la chevalerie, et cependant sous celte frivole 
et divertissante enveloppe, il y a i'amer^sentiment du triomphe trop 
fréquent de rinjnstiçs sur la terre, le-spec^ple le plus lait pour émou- 
voir une flme honnête et cultivée: Don QuIcM^est no philoapphe à 
cheval, c*est on moraliste bafdé de fer. » • > 

Youlez-vous un exemple d'un autre ordre» voyez Faust, Faust de 
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]# iégeaèB populaire afMH ëe ëeMir eekiide GcBilie ; i^.â* vnÉii mut 
isaVoir« il a beanuMp apprit, éê^ û tut aenf qa*iMe diMiC'aat l^M- 
Aie de ce qui niam}iie à sa science ; ce bAein, c'est sa* sonffï'aQee -: 

Méphislophélès qui s'applique à le tourmenter, à ré(>i'ouvcr est plus 
habile que le Satan qui tourmente et éprouve Job, il est plus savant, 
il cousait mieax le coeur hpipain, c*e8|le.4^fli0ii d*i|ae qVîlîsatioQ plus 
avancée, et cbmitie le doiiiaiiie de. ^ ggÉj|tyiieê. »^ lyrpodi.iMliic le 
ccnnr de rbpnuiie, cottiaié il j a des donlèars àocirâiDM fbH^^^ 
tées qui lè*lllsÉ»ialëftt tlnenstble; il est nécéàsaih! que le lèniatéor 
renouvelle sou arsenatf et -qu'il aille plus avant. 

^ ttioi ce» du nnliaii moderne; du tvmm ip t^n^itMè ( j|é 
ne parle qne des romanciers de génie) stmt atteints de maux qu*oh 

. n'aurait ni ressentis, ni même compris à d'autres époques ; et avec 
la souffrance, les interprétations, les traductions de la souffrance sont 
dévenues plus vivës, plus fortes plus pénétrantes, plus subtiles; le 
iri>man'€t la poésie Tyrique, telle est la double forme qu*a affectée ce 
iMs^oiÉ jttMvean' d*épanciiement et celle idéalisation de la souffrance : 
Jeks ipa a^parilt S f enfance 4^ la dionlenr et de Part, a quelque 
chose de l'une et l'autre de ces deux formes en même temps, 
mais le roman y est trop simple, trof) uniforme, trop monotone; 
et la poésie lyrique y est plus abondante que féconde : le roman , 
^ cotoorenca par une scène dont le théâtre À an^Ivae d>n* 
Aittoe ét se termine par im dialogm animé; h^ f/fkié'J^^ 
«He est toute dans W iMnentatiotis du héros et jilus Mëart dans 
l'idée m^TG du sujof, dans l'idée qui a inspiré le poète, dans le fond 
même de rœuvre,'dans la situation principale; cette idée lui est ap- 
parue encore informe ; ce sentiment de la douleuF, il est lo)n de l'avoir 
«ompri» lem «Btisff» el ptos encore de l'avoir ^Ëpnisé; «aM» 
;«3(ll«Mi«i la. «wÉnncn, ^ m tibesi lui liieo ikài&^Jàm ^àfiÙjûM 
.«aem4iMis'^<i^iMritftii'le«iM^ presMti^îqu^enepMir- 
rait être un jour, et cet autre mérite sdrtoot d'avoir, à la différence 
des Gi'ecs, moniré Tiiomme iuférieur à la douleur, mai» d^ occupé 
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' km mlywrieÉ^ainns* à tntonâ^ k» afatoMB; à ea {MiKoiMirir Mtc- 

... . ' .. '.''•>•.. 

:■ ' ' • • ■. • • ' " • ' • . ■ 
■ . . ■ .* , . ■ ■ 

Il y « {Mttnun, âàal ce poème de Job» quelque «siloae ipi^iBort 

iMMiji sommel phcfis Jtsqttlii; 'mM MB taâié mt»t ^àê \* 

le sentiment de la douleur et l'expressioD de ce sentiment : au- 
dessus de ces cousidérations semi-psychologiques et semi-esthéti- 
qpes, il y a à. examiner en quoi consiste précisément, et la nature ^ et 
jfiw epeo^ l'eriii^ de la 4iHilliir. 2i aoiiable foe le plUliMogiie^po^ - 
qni a écrit lé Umde J^b se aoit pQfli Ui qileation de rexisfence ém 
mal, (le sa raison d'être, de sa fin, et c'est ici surtout qu'il dépasse tous 
ses devanciers^ qif il est original et fieuf ; c'est là la i>qrtie morale et 
métaphysique du poëme : qu'est-ce que le. ipal, quelle est ^a nature, 
quelles sont ms formes princiiM]|BS, quel eit hat^ son rôle, ki place 
diuis la vie humaine* problème foi9nidahl0 qui se posait toute son ' 
étrange nouveauté à Tauteur de Job, et que la réflexion dans sa marche 
ascendante a pu diviser, analyser, expliquer ù certains égards, mais 
• ^'elle n'a pas résolu, qu'elle ne résoudra Jamaisdéûnitivement, qu'elle 
' ne peut résoudre absolument psu? là ^mème raison iBfib h Tçftomé ho- 
màine n*en peut absQlninent coùper'k racine. 3opprjiner oompléie- 
ment le mal. en comprendre' absolnnient 1a naïuirë, deux problèmes 
qui n'en font qu'un, et dont il faut identifier la solution ; l'inieHigence 
de l'homme ne peut qu'en entrevoir confusément TexpUcation, comme 
sa main n'<$n peut tarir que bien incomplètement la source 1 - 

. C^nstateM Mîopil; iomI MKMmf que pos^bte, cmomt le pro* 

blême se trouve présente dans le poë^nîe de Job, sous quelle foruie il y 
a))para!t, Quelles solutions diverses le poète y propose et y rejette 
tour à tour, quelle leçon rassort jde son, ciLUim • • " - ' , 
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Lorsque Job est tombé de ia prospérité dans le roalbpur, trois bom- 
mes se présentent à lui qui à de banales consolations joignent cotte 
idée que son infortune n*a d'autre origine que ses fautes, et d'autre 
, fm possible qu'un repentir sincère. Job, irrité de ces soupçons, aigri 
par le sentiment de son innocence, s'élève contre l'iniquité dont il est 
viciime et contre le gouvernement de la Provideucc : il veut démon- 
trer son innocence devant Dieu lui-même, il l'invoque à grands cris 
pour juge ;.niais il sait que ces plaintes sont vaines, car ce Dieu sufi 
plée à la justice par iflbrce, et met le sentiment de sa puissance au- 
dessus des considérations de Téquité. 

L'audace de ces discours ne fait que confirmer ses amis dans leur 
conviction première : Job est à leurs yeux un impie ; il leur répond 
en alU'guant l'inégale répartition des biens et des uiaux proportionnel- 
lement au mérite, et ses amis, sans adhérer à celle tbéorie, sans essayer 
de la réfuter, persévèrent dans la leur, et finissent par se trouver à 
bout de raifions sans partager l'audacieuse doctrine de leur. adversaire. 

La Gn de la lutte et leur silence apaisent tellement les mouvements, 
violents du cœur de Job qu'il finit par renoncer spontanément à ses at- 
taques anté^lures contre la jastice de Dieu, par attribuer l'origine du 
mal non plus à ses fautes antérieures, non plus à l'injustice de Dieu, 
mais aux mystères insaisissables de la souveraine sagesse. 

Un nouvel et ardent personnage, Ëlihu, apparaît un instant pour 
plaider encore la nécessité du repentir, Ja peccabilitë originelle de 
rbomme. : les vieillards ont mal parlé et iob a également mal parlé ; 
ses uialiicurs ne sont pas la conséquence de fautes antérieures, mais nul 
homme n'est innocent devant Dieu, et nul homme pe sait apprécier 
parfailcnient sa propre conduite. 

C'est ce que Dieu lui-même vient répéter sons des formes plus éle- 
vées encore, et s'il blâme la témérité de Job, il blâme encore plus les 
vieillards qui ont plus servilement que Job et plus follemAl euCore 
associé invinciblement le mal au péché. 
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Dans les premières .scènes du poëme et dans le jugenu:iit qui le ter- 
mine, il y a la théorie de l'auieur tout entière, théorie qui n'est encore 
ni complète, ni aiïermie, mais qui marque un progrès véritable dans 
la conception de la nature du mal ; elle cesse de le considérer tout exté- 
rieurement, et en quelque sorte tout superficiellement, de le juger 
par les yeux de la raison vulgaire, pour le pénétrer plus intimement : 
mais en même temps qu'elle apprend à le mieux connaître et à le mieut 
juger, en même temps que l'auteur s'élève au dessus des puérilités 
banales qui avaient le plu> souvent contenté la ifoule, il y a, grâce h 
l'insuffisance de sa morale, de sa théodicéeetdesa métaphysique, des 
lacunes et surtout des contradictions graves dans sa théorie. 

Nous allons exposer assez succinctement la véritable définiiion, la 
vraie nature du mal et les principales formes qu'il aiïecie. 

Les principales explications qu'on en peut doi^er, 

L'explication proposée par l'auteur J^ob, 

Ce qui manque à cette explication^^ce qui est nécessaire pour la 
compléter on tout au moins pour Taméliorer et l'agrandif. . 

' Le volgaire se trompe en général sur la déGnition et la nature du 
mal; il n'attribue ce nom qu*à des calamités visibles, frappantes, et, si 
l'oa peut dire ainsi, toutes saillantes extérieurement, à des imperfection^ 
choquantes, à des coups qui l'atteignent directement et le frappent 
dans ses affections les plus sensibles et les plus ordinaires : aussi , se 
trompant sur la nature du mal, la foule se trompe-t-elle sur son éten- 
due. . 

Pour l'homme qui réfléchit, le nom de mal appartient à tout ce qui, 
dans une sphère quelconque, se trouve en contradiction avec les lois 
naturelles et les principes de notre intelligence, à tout ce qui emporte 
avec soi l'idée d'une lutte, d'une contradiction, d'une indignité, à 
tout ce qui s'oppose non -seule ment au jeu régulier de nos facultés, < 
mais à leur extension indéfinie, à leur calme et libre développement ; 
il y aura donc du mal l^ constater dans toutes les relations que l'homme . 

T. XV. 4* 
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soutient avec toute espèce d'êtres, et dans toute l'éténdue de son ac- 
tion» toutes les fois que nous croirons saisir un développement incom- 
)^Iet d'iHie de no» pniiBttiGés, one entrin à notre ictm et À notre 
liberté, bne sonflkm à notre raison ; latte, eontracUctlQiie, taé^aUté, 

iiupuissunce, tout cela const'itue le mal aussi bien que les douleurs que 
nous éprouvons ou que les violations positives des lois que nous con* 
cevons comme absoUies et éternelles, 

A«e point de tne', ie mal eoTironnt éi entoure Tbomme de tontes 

parts ; l'existence n'est qu'une longue lotte contre ses diverses fa^ 
ces, et ce qui contribue à la naissance, au progrès et au perfectioane- 
ment de la persodne biunaine» c'est cette résistance, cette. Intte :.car> 
il ne fint pas Tonblièr, si la Intie çonnMrée d'nn point de tne goai^- 
ral et abstrait frit partie dnmal en ce sens qn^eHe exdnt Tbarmonie, 
qu'elle suppose des îléments Contradictoires ou au moins hétérogènes, 
qu'elle met face k face des ÉKks d'origine, de nature et d'intensité 
différentes, la latte oonsidéreR nn point de vue plna spécial et plna 
concret,, eH jmih aanlmmii «m tim pm llMnii, aria l'aiiawtf 
néceaaritn de sea mûM^ la. con di ti o n iylispeniaMe ponr qai% se 
sépare des forces inintelligentes et irresponsables, pour qu'il se crée 
lui-même à l'état de force douée d'initiative ot de conscience. 

G'estUittn bien« certes^ et nubien intfneose, uniaealimabln privilège 
ye de peofeir pMr la réstif ance et par nai résisiafloa attift> aortir.dt 
la QBt^orie dea ibroea fMales «t eiftif p daMceib dM pnitf^ 

mais coasidéreitoptes les conditions de fiiillibilité, d'indigence, d'im* 

perfection qu'uu pareil état suppose, songez aux innoriibrables écoeils 
où celte volonté peu! venir misérablement échouer, et vous conclurez 
alors qu'antérieurement à tout mal positif, il y en a un pour l'homme 
qui est originel, qui est la source et Texplication de toos les antres, à 
savoir, la création» on plutôt Tétat de créitnre, c'est^l-dire d'avoir an 
commencement et par conséquent une ào, d'être né sens certaines 
conditions du temps ët de Tespace, d'être doué de certains pouvoirs et 
de certaines facultés qui aspirent toijjours à des buts plus élevées que 

'm 
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ceux qu'elles atteignent en réalité, d'être souvent ballotté d'objets en 
objets, de n'avoir rien de Gxe, de stable, d'absolu, d'éternel, d*ôtre sujet 
à des absences, à des défaillances, à des luttes intérieures, d'être sou- 
vent tiraillé par des principes contraires, de ne marchera ce que nous 
croyons le vrai et le bien que par des sacrifices, de coniprotneitre sou- 
vent en un instant le travail d'une vie entière : en un mot, ce fait 
capital de ne pouvoir ni contempler distinctement la source de toute 
vérité et de toute cxislence, ni atteindre sans labeur et sans incerti- 
tude ce divin objet, ce seul fait constitue une espèce de ti\al qui 
semble inaccessible aux yeux du vulgaire, dont la foule ne soupçonne 
même pas l'existence, mais qui est cependant le plus profond, l'origine 
de tout le reste. 

Nous sommes donc des êtres créés, c'est-a-dlre , par cela même, 
sujets à ce mal qu'on appelle le mal métaphysique; mais de plus, eu 
dehors de celui li, ijue loin dé pouvoir complètement annihiler, nous 
pouvons à peine légèrement atténuer, il y a plusieurs catégories de 
maux dont nous sommes le théâtre ou les auteurs. * 

* . ' • ♦ ■ ' 

Considérez-vous dans l'homme le corps : ce corps est sujet à de fré- 
quentes modifications qui ne s'effectuent pas sans crise : organe direct 
et immédiat de notre lutte contre la nature, il est exposé aux coups, à 
mille chances de destruction; dehors de ces iuties , il est suj^:î «i 
des altérations de toute espèce qui le désorganisent en peu de temps 
ou qui viennent de temps en temps empêcher l'exercice de son activité 
ou (le ses facultés; enfin, il est assujetti au travail, à un labeur pius ou 
moins grand, et l'accomplissement de^ diverses fonctions animaleis, le 
jeu des principaux ressorts de l'organisme, ne s'accomplit jamais, 
même dans l'état sain , sans le déploiement d'une activité toujours 
pénible et accompagnée de fréquents accidents. . 

Considére2-vouB l'homme comme être sensible : il est sujet à des 
instincts, qui souvent s'entrechoquent et se contredisent, à des habi- 
tudes qui peuvent pervertir les besoins et les mouvements naturels, à 
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te délin qoi s'tttacheat mfentfc-te objets périAables, à ëea pts- 
«ow qui maheat en loi In maufÉb pndiintt ; M qui foomtt par 
Ifiitr mcèB, gHMM la biMit'qiii à*ëBmn ne le mairiiéMit point méé 

occasionner imewrte de fièm fréquemment préjodièîÉlile ; les senti- 
ments agréables, il ne peut les goûter trop longtemps sans qne la satiété 
s'empare de loi, s'en abreuver trop profondément sans se laisser eni'> 
mr pac eox ; les sentiaients doulooreox«.i^ les retrouve à chaque paa 
et iMia t9V!toa iasiMiMitfltdnakBrt eile.^jtt^foiirini danaJen nnla^^^ 
dinsde aon ooi9«^t4aaf|Jaa«(|4Mon94^ aQiiîMDr;»',da»l«i abamf 
tiens de son intelligence, daasiss'râ^iÀas de«aiFManté,danl'soll cb^ 
tact avec son semblable, et pour tout dire en un mot, dans la lutte 
incesnnte qu'il est obligé de soutenir avec lui-m^e, / ^ > 

(>Nuidém^aB8l1ioin^ I^teBigenos^ et alors fons Terres k qoéHes 

conditions organiques le développement de cette intelligence est lié, 
comme le moindre ébranlement ou la n^oindre affection du corps 
suffit à en déranger le Jeu, comm«|it l'équilibre des facultés a peine 
à s'établir, dombien Mipandie.de oetle int^ligeiiee «dgedesoiasnr 
;de précantion ; ce qne son éducation rencontre d'obstades^ sohdan^les 
préjugés de rftgé, du pays on do temps, soit dans l'Impuissance oà se 
trouve la raison humaine de saisir beaucoup d'objets à la fois, ou les 
principaux rapports d'un même objet simultanément, soit enfin dans les 
maladies diverses auxquelles l'intelUlbiGe est sujette : le seepticittM, 



dn mi» i'eii^'^liyifirà îb l^ittcbement systématiqiie à nn seul 
point de vue, et par conséquent, rèzctiiMnies autres, et dans un autre 
' rapport enfin l'aliénation partielle ou totale de rinlclligence, qu'elle soit 
le produit d'une trop grande fixité d'idéçs, ou le contre-coup de maux 
cociérieurs : bMifl aans;c|itnre, l'intelligébce a'engomtùt s appliquée 
kjmwûm^Mdm^ api^Squée à^tm:4!obînts; 

dWcrs, elle devient superficielle ou subt^fri trop tendue, elle se hrkBi' 

«Comme êure social, l'homipe est suj£t,,en se développant, à reneon- 
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trer, à heurter des êtres qui se développent comme lut, il est sujet à se 
révolter contre l'intérêt commun ou contre la loi générale : d'individu 
à individu, l'opposition est si fréquente, et cette opposition se traduit si 
fréquemment en hostilités déclarées ! il y a la lutte des passions avec les 
passions d'autrui, des intérêts avec des intérêts rivaux, des intelligences 
avec des intelligences envieuses ou incapables de s'élever au niveau 
d'autres intelligences, la lutte est au sein des partis et se développe de 
peuple à peuple, elle se reproduit sous la forme de l'intrigue, sous celle 
de la concurrence , sous celle de la guerre ; même dans les tentatives 
que font les hommes pour arriver à l'harmonie sociale, il faut des sa- 
crifices, des mutilations douloureuses, qui sont une autre représenta- 
tion du mal ; enOn le changement si fréquent et si brusque des institu- 
tions, des constitutions, des gouvernements atteste une inquiètiule 
générale qui, au dire de Leibutz, est eisentielle à la faiblesse des 
créatures, mais n'est point le bien. 

Que de faces du'maî physique nous avons déjà envisagées, et nous 
n'avons pas encore touché celles qui frappent le plus le vulgaire ou qui 
influent sur notre valeur personnelle. 

L'homme a le pouvoir de transgresser la loi morale ou d*y être fidèle, 
de .«acrifier le bien au bien-être, et chaque fois qu'il exerce son pou- 
voir en ce dernier sens, il pèche, c'esi-à -dire qu'il produit une somme 
de îwa^ inorfl/: cernai ne peut être réparé que par un certain phénomène 
qui est nécessaire et bon en soi, mais qui en soi est mauvais, pénible, 
et pour celui qui l'inflige, et pour celui qui le subit, le châtiment^ 
Vexpiation, les nécessités de la justice et de la sécurité sociale, l'exer- 
cice humain de la vengeance et la rémunération des actes conformé- 
ment à leur valeur intrinsèque, fonction délicate et pénible , s'il y 
en eut jamais. Le mal moral, il consiste dans un développement in- 
suffisant desios facultés, dans l'absence de vertu réelle, dans une vie 
indiflérenie et égoïste, comme aussi dans des atteintes directes à la 
vertu, et il s'accroît en proportion de la culture intellectuelle et de la 
position sociale de celui qui l'accomplit : faiblesse, indifl'érence ou 
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neiitralito cqtrc le bien et le mal, enfin, vice, tels sont les trois degrés 
principaux du mal oioral, 

On le voit, dans tout cela, nous n'avons rien dit encore de cette 
face du mal qui frappe les intelligences les moins cultivées, qui pro- 
voque chez elles tant d'étonnementou tant d'indignation, qui leur ins- 
j)ire tant de doutes accablants sur la lY^alité de l'existence de Dieu 
tant d'incerlitudes sur l'étendue de son pouvoir, tant de commentaires 
ou injurieux ou erronés, à savoir, l'inégale répartition des biens pt 
des maux : le principe inné en nous, en vertu duquel nous concevons 
pour les actes une rémunération nécessairement atuchée à eux, et exac" 
tentent prôporiionnée à leur valeur intrinsèque, est vrai en soi et d'un 
fréquent emploi ; mais il laul bien le comprendre et bien l'appliquer, 
se garder de croire que l'effet doive suivre immédiatement la cause, 
bien apprécier la nature du bonheur et, du malheur, sans nous laisser 
aveugler par les apparences; le principe est réel et juste; mais, nous 
le verrons tout-à-l'heure , il s'applique d'une autre façon et dans 
d'autres limites que ne croit le vulgaire. En apparence, il y a dans le 
bonheur terrestre des méchants et le malheur terrestre des bons, 
les éléments d'un désordre raoraï qui blesse toutes les intelligences 
droites , étourdit les faibles, rend sceptiques les ignorants, et laisse 
interdits nombre de ceux qu'on appelle les sages ; ce désordre est 
réel , mais il est fait pour affermir , non pour ébranler nos convic- 
tions : ni Job, ni les amis de Job ne s'en rendent un compte exact ; 
Job est moins enfoncé dans l'erreur que ses amis, il n'est guère plus 
près, nous allons le voir, de la véritable solution. Mais ce qu'il ne faut " 
pas perdre de vue, c'est que cette inégale répartition des biens et des 
maux ne s'applique pas seulement au bonheur et au malheur matériel, 
qu'elle existe à plusieuj s degrés et sous plusieurs formes, il y a dé- 
sordre moral, non-seulement parce que vous êtes plus riche qu'un 
homme plus vertueux, mais parce que vous avez plus de foi^ physique, 
une santé plus robuste, une inlelligence plus fine, parce que vous êtes 
né au sein d'une société plus éclairée , d'une nation plus avancée, 
d'une religion plus épurée, car tout cela concourt à accroître ce dé- 
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mordre moral que le vUlg^e voit seulemeu( daus l'inégaile ré|)ar- / 
tUioA dfi. bMOB d« viiiiv puremeot exi^c^jKHi UwV, M% 

^ MuHbdn», ee qui reasert d'ooe nmolère éclatante des considératiomi 
précédentes, ce n'est point que Je mal $oit une chimère pour l'homme 
et pour l'humanité. c;«i| aHiHUïU-aire ({tt'U «râll«^(i(|H'U est multiple^ 

ptobaiKoezpUcî^? 

jgQ prémice du mal, de aes ra? âges, de son ivraie distribuUoQ». 

rfiomie Vf iQi pln^m pmi$k pffiMNf , plwHiiiiii mcioflieiH^siiii^^ 

Ponr un grand Bémbre d*boimMi, H 7 a c« de toat ténpa dem 

principes qui se sont partagé le monde, deux forces, deux génies op- 
posés. Je bien et le mal, les ténèbres et la lumière, et leur opposition 
constante est la loi même de l'existence de ce monde ; on a donné à ce 
llfatème Iç noni d« daai/wmtf, an food il,p*ei^^ii ri^ et le plw' 
floaTjeôt .le principe dii mal s'y tromre aoît biérVchiqiieoi^t placé au- . 
dessQbs du principe dn bien, soit dçstipé à être nn jour vaincu par lui 

> . 

l>'«ntreiM^iif^Mdn;a«^ii«v m cAfKl^^UfîB» ^ ïmt m 

liMt, èttMi a8SMKfiitiiM;ce'^ eNiPt imYeiiiE. hiffatem 
^9, mMH aoMiB iMifribttité, oontMtflt lu Jola le«|d9» annplet éft 

notre raison, n'ést qtie l'image, l'expression, le développement des. 
énergies et des façnllés diverses d'un pouvoir unique et un qu'on peut 
appeler tonte la nature çt qui comprend tout ce qui existe; ce qui est 
maoTais an regard de notre intelligence est la traduction et le ctévelop- 

• • • # 

peoient nécessMrç de ce poqToir par lequel (ont eit enbiané ; ce pod*- 
foir se développe Dualement; il n'y a ed «d ntbon, ni maanla» fl nV 
a que du nécessaire; c'est là une des thèses da pamhéismei il n*y a 
plus alors à s'occttper des causes du mal et des moyens de l'atténuer, 
puisqu'il existe et se manifeste au même titre que ce qu'on appellii le 
bica; il n*| a*qn*à resUuiar aa« ebosesiaui: viniable. ajgnijiotien. ' 
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Ce n'est donc véritablement qu'aux hommes^qui ne sont ni dualistes, 
ni panthéistes, mais qui admettent l'existence d'un Dieu séparé du 
monde, unique, absolu, libre et providentiel, que la question de l'ori- 
gine du mal s'oiïre dans toute son importance ; si tout a en Dieu sa 
raison d'être, le mal existe non-seulement de son consentement, 
mais par sa volonté : si Dieu est absolument juste, pourquoi souiïre- 
l-il tant d'iniquités dans la distribution des biens et des maux ; 
si Dieu est toute intelligence, comment ne comprend-il pas la nécessité 
de substituer un ordre nouveau et absolu 2i ce séculaire et incessant 
désordre? s'il est tout-puissant, il a la force et le moyen de produire 
cette immense amélioration; si enfin, il est souverainement bon, il 
doit souffrir lui-même de ces violations perpétuelles de l'ordre moral, 
il doit assez environner de son amour les créatures qu'il a produites 
pour les faire arriver sans peine et sans vains labeurs au bonheur et à 
la paix. 

Ainsi, tous les attributs d'un Dieu moral se révoltent contre l'exis- 
ténce du mal, tous y répugnent, et en partant de là l'imagination se 
crée un monde fantastique où la loi suprême de justice est obser- 
vée, où chacun est rétribué en proportion de ses œuvres, où le mal 
disparaît sous toutes ses faces, guerres, maladies, ignorance, douleur, 
sauf la principale, qui est toujours la pierrre d'achoppement du sys- 
tème, à savoir la création, la limitation originelle de notre être et de 
nos facultés. .>:>.»'. 

Aussi, le mal continuant à exister en dépit de ces théories, et en dé- 
pit de la croyance à un Dieu absolu, force est de puiser ailleurs l'expli- 
cation de son existence , et, si le mal est une des voies par lesquelles 
son gouvernement s'exerce, à quel titre il concourt à l'ceuvre provi- 
dentielle, et à quelle fin. . . 

L'explication la plus vulgaire, celle qui consiste à faire dériver le mal 
des individus, de leurs fautes ou de leurs crimes, vraie dans un cer- 
tain nombre de cas, ne peut résister à un examen sérieux'; en se géné- 
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ralisant, elle esl Irop fréquemment démentie par rexpérience : ajou- 
toos que, le serait-elle moins qu'elle ne Test en réalité, elle tendrait à 
matérialiser en quelque sorte la loi du mérite et du démérite, et par 
conséquent à la rendre illusoire; si le contre-coup immédiat et inévi- 
table de chaque œuvre bonfie ou mauvaise devait être une souice de 
bonheur ou de mal être équivalent, l'effet moral de la loi serait détruit, 
le bien et le mal seraient accomplis en quelque sorte par un effet mé- 
canique, on pourrait calculer avec exactitude les conséquences positi- 
ves de tout acte, et la vertu perdrait son élément essentiel, le désinté- 
ressement de l'agent; en l'absence de tout risque à courir, avec la 
certitude d'un résultat immédiat analogue à l'acte, il pourrait y avoir 
des œuvres utiles ou nuisibles, il n'y aurait plus ni lutte, ni vertu véri- 
table; donc les démentis que l'expérience donne à cette théorie, et les 
contradictions qu'elle présente avec les conditions rationnelles delà 
vertu, suffisent pour la discréditer aux yeux du vulgaire et à ceux des 
penseurs. 

Si le mai éprouvé n*a pas pour cause immédiate une faute accomplie 
par l'agent, et si par conséquent Dieu n'est pas obligé de rémunérer 
directement chaque acte par ses conséquences, plusieurs opinions se pré- 
sentent qui prétendent toutes démontrer que le mal n'est pas ce qu'on 
croit qu'il est, ou qu'il est atténué, voire même neutralisé de diverses 
feçons ; ces diverses opinions dérivent toutes de cette théorie générale 
appelée l'optimisme et qui prétend que le monde tel qu'il s'offre à 
nous réalise la plus grande somme de bien possible, et que le mal n'y 
est pas ce qu'on le croit 

Les uns imaginent je ne sais quel système de compensation entre les 
peines et les plaisirs du riche et du pauvre, compensations illusoires. 

Les autres attribuent la vertu »et la qualification de bien à des maux 
réels, comme Plotin et de Maistre, aux épidémies, à la guerre, à la 
mort; Pope etBuckland, aux vices mêmes, et parce que ces fléaux on ces 
vices auront eu dans quelques cas particuliers des résultats partielle- 
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meû\ utiles, ils prétendront taxer d'avantages les sources désastreuses 
de ces médiocres avantages. 

Enfin, la théorie des stoïciens, plus hardie et plus héroïque que les 
précédentes, croit pouvoir donner à l'homme le moyen de surniuiiter 
toute ftteinte du mal, de se mettre à l'abri de ses coups, et par cousé* 
qucnl de l'anéantir en ce qui le concerne; et pour cela que fait-elle? Elle 
prétend ouvrir aux deux facultés essentielles de l'homme, son intelligence 
et sa liberté, un champ indéfini, et rayer de la liste des biens nombre 
de choses qu'on y comprend d'ordinaire, la santé ou le bon état de 
l'organisme, le jeu régulier et normal des parties, la force et la vigueur 
physique, le talent ou les qualités naturelles de l'intelligence; ces biens, 
qui ne sont à la disposition ni de notre raison, ni de notre liberté, 
pour le stoïcien ou sont complètement indifférents, on mieux sont des 
maux en tant qu'ils détournent fréquemment notre âme des objets 
qni Inisont essentiels; la conscience est chargée des compensations, et 
doit faire une répartition meilleure; malade, pauvre, infirme, médio- 
crement doué du côté de l'esprit, l'homme a tout, s'il est libre et rai- 
sonnable. 

De la sorte, non-seulement les biens extérieurs, tels que la richesse, 
le pouvoir, le crédit, mais certains maux intérieurs tout aus^i réels 
comme la difformité, la douleur, l'ignorance sont complètement niés. 

Or, si Von a droit de restreindre jusqu'à un certain poiut le nom dg 
mal au mal moral, à la faute, au péché, c'est quand ou croit à une des- 
tincc future, ^ une autre ej^istence toute réparatrice; mais quaud, à 
l'exemple des stuïcieus, on ne trouve pas au mal moral d'autres consé- 
quences que la dégradation de l'être moral, dans les limites de Texis- 
tencc présente, on se trompe gravement et on échoue ao tribunal 
du sens commun comme à celui de l'expérience. 

Car, si l'État ou toute antre force l)umaine est imj^uissante à répa- 
rer convenablement, absolument, l'inégalité de la répartition actuello 
des biens et des maui, la conscience humaine ne le peut davantage : ni 
la satisfaction intérieare, ni le remords, n'existent, ne s'accroissent ou ne 
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s*atténaent en proportion ciactc et régulière do Tendu rcissemcnt ou , 
de la perfection morale ; la conscience d'un individu est impuissante à 
établir au-dedans de lui une stricte justice: l'humilité de la véritable 
vertu, l'oubli de toute pudeur et de toute honte dans le criminel en- 
durci, sont la négation de ce chimérique équilibre ; la vertu est donc 
moins heureuse que le vice» et le juste peut avoir à envier le sort du 
méchant, si le tombeau est la ûn dernière de l'existence de chacun 
d'eux : le mal aura été inégalement distribué entre eux, et en raison 
inverse du mérite. 

Ce fut l'erreur capitale de la théorie stoïcienne, d'avoir voulu ren- * 
dre de tout point la vertu supérieure an vice, tout en niant Tinimor- 
talilé d;; l'âme, d'avoir cru qu'il était au pouvoir de l'homme de mo- 
difier, de bouleverser la nature des choses : les stoïcicng se sont exagéré 
le pouvoir de la r^iison et de la liberté de l'homme, ils ont cru qu'il 
pouvait non-seulement s'élever au-dessus du mal physique , mais se 
garantir par le bien m($ral det atteintes de tout mal possible, et 
même Tanéantlr : or, tout ce qu'une doctrine qui admet ri!Dmor<« 
talité peut faire, ce n'est pas de nier le mal , ou ses douloureuses 
attemtes, c'est de calmer la douleur de ces atteintes par la pers- 
pective d'une vie meilleure, c'est de reconnaître, d'expliquer et d'a- 
doucir le mal, et non pas d'étâblir au sein même de ce monde un > 
optimisme chimérique : non, Toptiausiue est une cbioaôre si on l'en- * ^ 
tend d'un individu en particulier» ou de l'humaoîté en géqéral, o« 1 
même de l'univers tel qu'il est dans son degré actuel de perfection. 
Non, le monde actuel n'est pas le séjour de la paix et de l'harmonie, il 
n'en oiïre même pas le reflet : les misères y sont grandes, nombreuses, 
universelles, chacun souffre et po^ui' ^ni et pour tous les autres, et, in^ 
dépendamment du mérite de ses oeuvres, mais d'un autre côié le nom . 
de bien ne doit être refusé à rien de ce qui n'est pas en coniradlclion 
directe, absolue, nécessaire avec la moralité humaine, . . ; 

L'erreur des Stoïciens, c'est aussi celle où semble incliner Job: \ 
cette coïncidence curieuse mérite quelques preuves précises t ce qui 
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distingue Job de la foule, c'est qu'il combat la théorie fulgaire pit>« 
l|)Hiée par 4fl8 trois vieiUaida i^ y « dràt k nfo^Mt Ji^ 

q«*o» ne peut miBdNrMHillMÉiMm : an lieu de 

courber pieusement et naïvcineni la tète sons le coup qui le frappe, 
il préieod le discuter; il ne veut ni s'y résigner comme aux manifestes 
effets d'one itt^lité acfainiéet Iri lei subir cornue wûé'ùsuÊlÊBiÊÊiiê' 
de Antes " -'^^^ T' iTriiI ff ^T i fliÉ i i i li i il il nii ^ ^^ # i iiua 
de demander compte à 0iefe da md^ii éprwtif%^i^ÊhÊàÊÊÊÊêm 
▼le, le mal, Peslstence du mal do monde, tout cela est mystère pour 
lui; il afiirme, parce qu'il le sent, que le malheur peut frapper des 
ionoceuts {\ox, iU, 2b)i ses i4ées.«oitf epçjare confuses, iQ^cOiqii'àii 

liiiHM!Dr 4%omme, qo*a>lMlé>fci>iw âemwHWi maUiemremi (?oy. 
ch. XIY, 10, 12 et 14). Le Slofcien croit anéantir le mal en lui, 
parce qu'il s'efforce d'en dompter le seniimcnt, mais il prétend par cet 
effort arriver i(|^yb«!Sm|>iDe à une somme dj^ jftwigfmif fq ffinfM gilWj^f^ 
'f nftfr^biiBÉ iTi^^iniit bm le hfaniaidfiMiwrtflMifcimiiÉ njUriimii 

.te(Bèlle-cik ' 

Job croit à ia réalité dn mai, mais il y voit miA réalité tonte passa-, 
gèn qoe bmortdektenmMr (ibid. 21 et aa). 
' Ainriv'm deoi doctrines m' apparence* MffiimilfMyPmMiiiii niet 
Tautre qui avoue l'eiistence du mal , sont réunies par leur commune 
erii^r, celle de juger l'une et l'autre le mal par son action dans les 
Unités de la vie présente et par conséquent de le jnger mal: Time atté- 
nnetrop, Tantre ifengèrethipsofriiiteiisiié, etumies'denx se trompent: 
an StoiâeB, on; peut r^niidré qne le mal. existe iMoment» qu'A est 
réeUemeiit vn mal, que la doolenr <est ane ohoee en toi mauvaise; qne 
la raison et la liberté, si baut montées qu'on les suppose, sont impois* 
santés à l'annihiler» et qne sur cette terre il nous est éigakaeni impos- 
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cible ou de noM AMitiiireabsolaaieBt à màm^iàl^ et «b ne pas la 
mentir éMloivcMiBeat ; à 
abioliinient rôcigiiM m 

pose ; que le mal » imeTaienr propre,.«ééeirtâre dànft ie jeu 4e la 

' humaine, que la mort ne suffira point à nous soustraire à ses consé- 
quences, et qu'enfin les biena^t les maux, sgnt pa^iaveiigiéiueat' 
fiistnbiiéa aoz bommei. 

.. On eençeit ifoe ta baMi^ae det diaGonn ét Job acMmMiae tès amla 

et inspire à Eliphaz les plm anoelrto reprodies(XV> 4) : il y a une mo- 
ralité plus apparente, plus vulgaire, plus mécanique, si Ton peuts'ex- 
ptimer ainsi, dans la théorie des sages sur les souffrances réservées 
danscemondemêmeà Timpie (XV, 20, 24), il y aià pkaide priaeanr ' 
llmasinatienéanlHUM d'eapritqninnt beaeindiapramitaiiédiaM; 

Mais Job est insensible ces reproches, dégnisés An» forme de 
consolation, qu'il connaît depuis longtemps et que l'expérience dément, * ' % 
et il voit, dans l'injustice m^e de ces reproches une preuve de plus 
de la fausseté de cette opinipDy et il s'enferme de plus en phis dans sut 
andioieufie théorie dn. néMiMp^ It miartv-lbéorie^qne n^têmienl 
pas dé nines protiiialionf mtrains (m 
deiotn en lôfai, comme par mie précantion oratdré. 

En veut-on la preuve : après une description des malheurs de l'im* 
pie (Gb. U?ii))aprtonnep«intnrn^8ttn aiieieD 
: reneqt nnndesâjpûoii afflère»aMdni*«^ 
ses maibenrs présents, laqueUn an tenalinn par des repcodiBi Matants 

adressés à Dieu : Job lui reproche de le frapper^ ennemi (XXX, 21), 
de le traîner h la mort (XXX, 23) ; il se plaiut d'être condamné et non 
pas jugé, et il promet de «'«iiyirM&er .de jûien atNiinge avec raasucanan . 
d'un roi (XXXI, 37). . i 

Ces proteKtsRioBs d'HHwèeniM iMMnM bi fannebeMNiiiisiviaMaiils, 

puisque cette innocence serait la ruine de leur théorie. Eiihu, qui 
prend alors la parole, sans discuter la réalité de cette innocence, et 
Diett Ini^adiiie qui reprend la nidakt,;thèse eu i'éiendant « naaitolettt 

• 

V 
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i^net Tiotre peu d'égards et peu d'estime pour cette prétendue inno^ 
^MiBit Pi— est tof t^wiwMrte tiwitjgit>,aiil a*nt imoewiidBfif llwii 
émc, lé tel qd frap|M «a hottm» t mjmn fotir orlgliiii lu Jwtfet 
èe Dieii» tt fNHir UgiOiiM^ 

en i|ipmiie« un moéèhi ëe tenu : c'est Ni II (h^Hè ? rah; m fond,' 
mais vagne iJans la forme que hasarde l'auteur de .lob, et qui semble 
ressortir du dédale de ses contradictions et de ses éians^df scepilcimuv 

Ce qa'il y dTdAOMMHfdqiii daai cent {iérahimf^ ^teMit in- 
tWfCflilifM dê liteu, qui MMe signifier que la prés^kMe de Diéb 
même n'est pas de trop pour soulever an coin de ce Toile; mais ce qu'elle 
contient de plus remarquable, c'est le jugement prononcé par Dieu: 
les trois amis qui ont plaidé la justice de Dieu et attritmé les malheurs 
de lob è i« taies, mmt Mtaite i M, qui •*•! léveUé contre l*«nlt qui 
le frappe, Jobqpl't irft deeott înT.f»ce m mfinA» > pîe«t Job-qoi 
* .^e envié le soit de l'impie, et qui eelie anaenoe à plusieurs reprises 
que le tombeau sera pour lui la fia de toute misère en même temps 
que de toute existence , c'est Job qui a parlé avec plus de sagesse 
(X.LU) iftu ses amis: ses amis, si Dieitne les punit pas selon Vmfnm^ 
épiâêÂe («fin éa^mn (ibid. » 8)«-c'esc «i.livetir.de Job., ; v • - 

Le sens de cette apparente contradiction, c'est qu'il y a encore plus 
d'impiété à faire de la volonté divine l'esclave de chaque acte indivi- . 
dttd, it éuUir une soiie de compte eoorao t entre Jes' bi^«i les maux^ 
À lee ciinMf qnli doni« de II jnilice et de sa Itaé i ll f e, ntim 
r>lenr » fbrt ds! wgiiSB yyar dm hnewie b hisiier enr lee voiee que 
suit le Seigneur, et à proclamer baoteneot son ibioltMiniioeeaeetpi'i 
vouloir ramener tout ce qui nous arrive de bon ou de mauvais à la 
taleor propre de ooa actes antérieBrs : car c'est là homiiier gravement 
kinayesté divine. 

. èm fsndf neoi ae penmt «eirdanelei. cen doti en i de J'anteor que 
' ta réfutation de ce banal ^nteM, dent nous evena parlé, et qui 

est en contradiction avec les taus, conmae avec les lois de la raison, 
lion» si l'on rapporte cbaque nalbenr om cbaqne infirmité À on acte . 
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de notre volonté qai en serait la cause directe, on se trompe grave- 
ment, on fait la partie belle aux impics qui verraient un argument en 
leur faveur dans chaque violation de cette prétendue loi : non, la 
raison du mal est plus haute, plus grave^ plus à l'abri des attaques de 
Terapirisme, elle est, d'une part dans le plan général des volontés de 
Dieu sur l'univers, et de l'autre, dans les conditions mômes de la 
création de l'homme. 

C'est cette théorie que nous croyons la vraie , et que nous allons, 
en terminant, essayer d'exposer rapidement, mais plus clairement que 
le texte biblique ne la leur laisse entrevoir et en suivant les indica- 
tions de Leibniiz. 

L'optimisme est vrai du monde tel qu'il devient dans la série indé" 
finie de ses développements : les choses sont indéfiniment perfecti- 
bles : le pian de Dieu contient en germe toutes les évolutions ultérieures 
des êtres : le meilleur, c'est ce qui est au regard de l'ensemble de la 
création et non pas au regard de la création telle qu'elle est à un mo-' 
ment donne de la duri c, mais de la création conçue dans son immen- 
sité, telle qu'elle devieqt, telle qu'elle est en puissance. 

Que résulte-t-il de là ? 

D'abord, dès qu'il sagit de l'homme, et par conséquent d'une créa- 
turc, il ne peut être question que de relatif, de contingent , d'impar- 
fait, de fini ; par cela seul que l'homme est créé, c'esl-i-dire , qu'il 
ne tient de lui-même, ni l'existence, ni l'être, le mal est dans les con- 
ditions de son existence et de son être, Tincomplet est la condition de ses 
conceptions, l'imparfait, celle de ses elForts : les deux pôles de la vie 
humaine, la naissance et la mort, sont la condamnation formelle de ses 
prétentions au bien absolu, l'origine de ses faiblesses et de ses défail- 
lances. 

Donc, le mal existe dans l'homme à ce titre qu'il est homme : c'est 
en ce sens qu'on peut parler d'infirmité native, de faffte originelle : 
tous les mythes relatifs h une première faute ne sont que la symbolisa^ 
lion éloquente et poétique de cette native et incurable limitation, de 
cette fj>illibililé. * 
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Dès qu'il est nécessairement faiiUble, l'homme est exposé au mal mo- 
ral (an mal de coulp^t comnQ dit JLdbnitz), ce mal d'ailleurs a'ett 
qaeliconditîcNi d'un liieiipU»|raôdq«»liiif.éij(ilibei:ié, «8i|{l.nayM 
IMMlr hnde nérîler, ^de dflveiiir no éCrejNiai, de ta rife sa pUip««a 
miliêa des ftres morim, de marquer de ew .empreîM t6at' ce ^ 
Tenvironne. 

Ainsi) comme créature, Thomme est nécessairement sujet au mal mé- 
tapbysiqiies coome |i|^noiMie libre, il reit nécesaairemcnt «a niai moral 

Or, qn'en^ce que le mal phfaiqve aa nsprd dea den prMtalai 

espèces de'md^ :Vil fielit aprè^ la finîtes il en est Je premier et plus 
naturel châtiment, non le châtiment unique et dernier. Si nulle faute 
apparente ne semble justifier ses coups, il est la naturelle épreuve de 
notre liberté, la condition de son développemeiU,.rorigiae d^ ses pro- 
grès, il fût son éducation, il l'épure , il la consacre : ce:second point 
de Tue; trop négligé par Leibnitt, est aossi le lilus^ mécoBiiii da rul«, 
"gâte .Quand la douleor patett iamiéritéei le commoii des hommes ne.. 
s*aperçoit pas qu'elle a DDevertn fortifiante, qu'elle peut opérer, même 
sur les âmes les plus naturellement bonnes , une salutaire révolution, 
qu'elle ne leur permet pas de s'endormir au sein d'unç innocence qnî 
n^est rien moiiis qae parfaite : prenez le plus homme de bien du 
monde, et 4amiadsB4BÎ si,'en s'iaterrogeant dans le silence' de la 
soKtnde et dans les prefondè^rs de ea consdenee, fl ne se reoonnatt pm 
coupable de mille idées, de mille soupçons pins on moitts répréhen- 
sibles , lesquels, pour ne se pas traduire au dehors par des actes cou- 
pables, pour disparaître souvent avec la rapidité fugitive de l'éclair , 
n'en constituent pas moins de véritables délits au tribunal d'une con^ 
Sdenee intègre; que d'inclinations mantaises, que de penchants fu- 
nîestes, qne d'idées UâmaUes sobaistent on.xircnleBt tons les jours 
dans le cœur même le phà. hoonêto poir en altécer la ponté: non, 
y finit le répéftr, il n'y a pas , dans une vie humaine « de. véritable 
et complète innocence, il n'y a pas un seul homme qui ait le droit 
d'invoquer ce titre contre les assauts du malheur, qui puisse s'arroger 
iedroitde crier à rinjusUce. 
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Mais aussi voyez comment une âme élevée peut sortir et sort quel- 
quefois de ce combat singulier : le malheurest la pierre de touche des 
âmes, il consume celles qu'il n'épure pas, et je n'entends point par mal- 
heur, par mal physique, ces calamités flagrantes, éclatantes, ces coups 
imprévus et brusques qui ruinent une existence entière ; j'appelle de 
ce nom ces mille contrariétés qui émaillent la carrière de l'homme 
réputé k plus heureux ; son existence en est remplie, un grand nombre 
restent ignorés de la foule et de ceux même qui l'enloureni. Lui seul 
en a la conûdence, ils composent la trame de sa vie et de toute vie : à 
chaque instant, ils nous remuent, ils tiennent notre volonté et notre 
paUence en échec, ils sont notre épreuve quotidiennement renouvelée. 

Sans eux je n'ai plus d'idée distincte de l'existence humaine : une 
existence parfaitement heureuse laisserait endormie notre personnalité 
puisqu'elle exclurait du même coup l'obstacle, l'effort et la lutte' 
c'est-à-dire l'impulsion donnée à notre liberté. * 

C'est là la véritable nature et le véritable rôle du mal physique ; il 
est épreuve p^r nature ; châtiment, il ne l'est que par accident ; ce châ- 
timent est toujours insuffisant, il n'est que le reHet du véritable châ- 
timent qui est le châtiment moral. 

C'est comme épreuve que nous le retrouvons à toutes les conditions 
sous toutes les faces de notre développement, à tout âge enfin; et la 
dernière épreuve que le mal physique nous fasse subir, c'est la mort : 
àceUe-là, nul ne peut refuser son nom, celle-là a une vertu suprême! 
et bien des gens qui ont résisté à tontes les autres, ou plutôt sur qui 
toutes les autres ont glissé, sont vaincus par elle et amendés ; mais 
celte épuration, cet amendement n'ont de vertu réelle que quand iJs 
ont été longtemps préparés. 

Ainsi, le mal physique, conséquence des deux autres, est un élé- 
ment essentiel de la vie humaine et un des ressorts principaux du gou- 
vernement de la Providence : ainsi l'existence du mal, source d'a- 
théisme pour les âmes vulgaires, et quelquefois de scepUcisme pour les 
âmes élevées, se trouve tellement justifiée par le philosophe que, s'il 

XV 0* 
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n'existait point, la création lui semblerait incompréhensible, la liberté 
humaine jouerait en quelque sorte dans le vide, semblable à la roue 
d*un bateau à vapeur qui jouerait dans un fleuve à sec. 

Cette théorie qui n'astreint pas Dieu à faire suivre chaque acte mo- 
ral d'une situation matérielle qui y corresponde exactement, qui ne 
m{)térialise point Tidée de sa justice ni la loi du mérite et du démérite, 
se détache encore incertaine et douteuse du fond sceptique du'livre de 
Job, et se manifeste surtout dans le jugement qui le termine : si Dieu 
donne raison à son audacieux adversaire, et tort à ses aveugles défen- 
seurs, si les banalités, si les lieux communs des trois amis n'ont servi 
qu'à alimenter le feu de l'indignation de Job, c'est que la théorie vul- 
gaire semble faire intervenir à chaque instant Dieu comme un rému- 
nérateur à la tâche et ne laisse ainsi ni ampleur à ses desseins, ni dé- 
sintéressement à la volonté humaine; si cette théorie était la vraie, il 
y aurait trop de profit à être honnête homme, la vertu pourrait n'être 
qu'un calcul savant de profits et pertes I Non, il faut que la conscience 
individuelle ne mesure point les actes sur leurs résultats probables : 
elle a en elle-même et en Dieu des points d'appui autrement assurés t 

lÀ était la vérité^ vérité tellement neuve encore qu'elle s'obscurcit 
souvent aux yeux de l'auteur de Job pour faire place à des doutes dé- 
sespérants, qu'il croit nécessaire l'intervention de Dieu même pour en 
porter témoignage, et qu'enGn il ne s'appuie pas, sur sa naturelle et né- 
cessaire assise, une croyance forte à l'immortalité de l'âme I Là est le 
dernier mot de la raison humaine sur l'existence du mal : le mal n'est 
pas le châtiment soit d'une faute particulière de chaque homme, soit 
d'un péché originel de l'espèce, il est la condition même de notre 
naissance et de notre développement ; si Dieu n'a pu créer des êtres 
parfaits (car il y a contradiction même dans les mots créature et 
perfection), le mal devait exister pour eux; si la liberté était le seul 
moyen pour l'homme de devenir à son tour une sorte de providence, 
le mal devait exister comme objet possible de son choix ; si notre 
raison se refuse à séparer l'idée de bien accompli de celle d'une ré- 
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fcompense méritée, il devait y avoir à celte rémunération céleste un 
recours toujours assuré, et cette conviction devait survivre à tous les 

démentis que l'expérience semble lui donner 1 

La philosophie ne prétend pas plus guérir tous les maux que résou- 
dre définitivement tous les problèmes : elle laisse le premier de ces rôles 
à un communisme matérialiste, et le second à une théologie intolé- 
rante ; le premier accorde à l'Etat le privilège de réparer tout désordre 
moral et de répartir équitablemcnt tous les biens possibles; la seconde 
veut étouffer les résistances et les incertitudes de l'homme, pour l'ac- 
cabler sous une responsabilité séculaire, lui exagère ses souffrances 
mêmes, pour conûsquer toutes ses pensées et l'amener à un chimérique 
ascétisme : une raison plus éclairée dédaigne l'un et l'autre de ces deux 
rôles, et croit avoir beaucoup fait, assez fait en éclairant réellement son 
intelligence pour élever son cœur , convaincue que si elle lui expose 
sans pusillanimité et sans fol orgueil les conditions où il se trouve 
placé, il sentira de lui-même le besoin de les améliorer : la philosophie, 
une saine et honorable philosophie, n'attend la moralisation de l'homme 
que de la vérité ! 

Avant nous, la voix autorisée du pieux Mélanchton l'avait dit : a Les 
» préceptes que les hommes éclairés ont été chargés d'écrire et de 
• transcrire, comme étant l'expression de la raison commune et des 
m sentiments communs de la nature humaine, sont tout aussi divins que 
. ceux qui se trouvent consignés sur les tables données à Moïse, et il 
. ne pouvait être dans l'intention de noire créateur de nous dispen- 
w ser, par une loi gravée sur la pierre , de celle qu'il a écrite de sa 
» propre main, sur la table de noire cœur, o 

NovembrcieSO. ' , " 

* Is. CAHEN. 

Ancien élève de V-^.cole Normale, 
Profi'sseur de l'UnivertUé. 
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Selon d'autres enfin : Celui qui est tributaire de son ami commet une cBuvre 
honteuse en abandonnant la crainte de Dieu. 

Dans le Talmud (Sabbat, 63 a) il est dit que ddV signifie chien^ et l'on déduit 
de notre passage la doctrine morale qu'il est dérendu d'avoir un chien méchant 
dans sa maison pour empCcher les pauvres d'y entrer, u^^^b ]2 ]iyctt7 1DH 

'n^3 Ton v:iD in'»3 ■]in3 n 2^3 biaan Va « RabW Schiméon , 

I fils de Lakiscb, dit : Celui qui élève un chien méchant dans sa maison , 
• empêche la bienveitSance d'arriver dans sa maison, car il est dit : ddV. 
■ TDn iny"ia ; » en grec , ajoute le Talmud , un chien est appelé 00*^ 
lamafs , mot qui ne se trouve dans aucun dictionnaire grec ; le nom du 
chien 'en grec est xûwv , d'où canis des latins. 

Dans varient (1848, literaturblat, 47, pag. 750), on donne à cet étrange 
passage tatmudique l'explication suivante , que nous abrégeons : Le chien est 
représenté dans la Bible comme très-vorace (Isaie, 56, 11); le Talmud mfime 
admet cette opinion, et explique (Guilt.y fol. 56) HJ^D » en disant que 
quiconque entre dans la maison affamé comme un chien , en sort rassa- 
sié. Les Septante traduisent ^^33 icn> par A«/i<ûfouffiv xôwv , et la Vulgale, 
et famem patientur ut canis , comme s'il y avait :iVdd nvn • 

La fringale [CovXtfioi , s'appelle w grec xwùùyh ops^a , rage de ctUen. 

Le grec Xaifihç ( DD*n )» comm?*ldjectif, dévorant , avide, peut donc dé- 
signer le chien en sa qualité d'animal agressif, et le Talmud se sert ici de 
cette épithète en omettant le nom auquel elle se rapporte, le chien. 

Le Talmud savait bien que le nom du chien en grec est xùuv. Ainsi Ketoub, 
61, les petits chiens sont appelés NDJp ou XJDT » un cynique DlïD">i>p . 

Cb. VI. 21. Van der Palm traduit ainsi ce verset : Voilà comme tous êtes , 
chose inutile, vous voyez l'horreur, et ^ous reculez d'effroi. 

Selon M. Somerhausen , Job a voulu faire ici des reproches à ses amis^ 
qui lui étaient dévoués pendant sa prospérité et le condamnent maintenant, 
et il propose de traduire ainsi : 

Car ce n>st que maintenant que vous êtes pour lui (le juge suprême), vous 
voyezjc désastre dont il m'a accablé et vous en avez peur. 

Ch. IX. 8. naV signifie, d'après un commentateur^ pour son tapis, car 73 
a cette signification en arabe. 
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Mtres, et c'est pour celle raison que cer^ins momenls sont plus favorables 
que d'autres à leurs eadumlements. Cependant, après avoir vu les différentes 
apUcattM» éece piMae^y ceU» 4e Basdib «a peut-être encore la plus 
MtiiftiiiMte, pwBeqo'atteie rapperifrie aieuL A co qui précède: CnuB gui 
MpoNl lêWF «««Ml, oitei>^ ^ leur aailMiir , m qol Mmt «ot Mttriu 
(Qmy)« tet l*liiiiNi sera tlértte. 

Il- mOK et 3nit< futurs pour des passés; ce changement est lao*^ 
tivé , selon Âbeu-ksra , parce que Job parle comme s'il était sur le polnl 
de venir au monde, et exprime le désir de mourir. ' 

22* .S»a >Vk SSnDVri ^ r4l<mfr de l'Mégretse a paru diCOdIe à 
p1uleuncoiiiiMUt«in, elStalilBaini lit^a prar déiigiMr la Idmbe; mti$ 
Btaneiiftld olmrfe qop llMNWiia le f^onlt d'avanee j!l*am jolé qi*il attead, 
el lajwïuÀira i or la ioie« .qoapid'^e est arrivée, peut êtio tfouhiée, 

Cb. ly. n«bn 7!>ï< W noin «mwoW* traduit : 4 in pwwtfrt 
épréM wiieemi^bt§4m déjà ? prenant nor~i <mmm mit tHM iSi%'TVKrTi 
Dm3î< Gen. 22 , 1 , et le rapportant à i^^jx . Il obieole qu'en pveMit 
nuSn dans le sens de seras-tu fatigué? ses amis le croient peu dispeié 
à accueillir leurs consolationi,aiais ceUe suppositipo est justifiée par l'amerluflie 
de SCS premières plaintes, ^ . . : .. . 

Cb. t. ). V«ii6 l« S «I .prar jhn; tf^^^ ^^Êm iniô Uin 
il Samnd» S» 30. 

Ga. Yl 14. Ce fcrset est on des paisiges dilBciles de liTra. Reeliflov 
d'abord «BeerreardaBslaDotepagaas. Anlicnda litfHiii^ «S iniT 
il bat Ure : loimiênie dit <ei-dewits» f. 8) tyS vni . Natr« satant ami 
H. SoflurhaiiMB do Bnixtilifla nous a coHmnuiiqQé sur ce passage et sor 
qadqnis obIno do.oip polio aafpléBNBtairos la tradmsUoii do M. Van der 
Pliiffli, céUbi^ orleplaliite et profeisdlr à Loydo. JnsIfeoieDt considéré, nous 
dit M. Somefhauoii, oomno le GMiins néertandais^ Voici sa traduction 
dB ▼ewot qui bobs oecopo: CM J^à meômbe trouvera toujoun 9It¥9 
dloï 00» o»«, Blorf fl«^a edi fwwBcrf d to 

D'OBlKS traduisent : Gsl«f fui eti on iâmttàf n^f^ésfriU^sm»»^^ 
ÂMime i'^ edi BteNdonné fa eivlNfe de IN^ 

ABire tndflciion:' CeM «m< dMcrf^ in ûminÀgf une fdpeu r àe^^^^ 
ptwHiain, doUHlfHmrmla HtÊtptnr dli loMWrtdftriii? ob iw pciiw-** 
pat pour cela recourir à la crainU de* JNeu P 



» 
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Zarès, un des lilsd'Esaii, el pour mère Bosora; ainsi il descendait d'Abraham 

à la cinquième généralion. El ceux-làr sonl ks anciens rois qui régnèrent sur 

Edom, donl lui-môme aussi fui souverain : le premier fut Balak, fils de Beor, 

el le nom de la ville Dannaba , après Balak, Jobab qu'on appelle Job ; après lui, 

Asom, le chef du pays des Théraaniles; après lui, Adad, fils de Barad, qui anéan- ; ^ 

lil Madian dans les champs de Moab, el le nom de sa ville élail Gethem. Les 

amis qui vinrent vers lui étaient Éliphaz, des fils d'Ésau, roi des Thémaniens, 

Baldad, roi des Sauchéens, Sophar, roi des Minéens. • . . 

Voy. l'addition, 2, 9. L'ancienne Vulgate a. ces additions avec quelques va- \^ 
riantes. Saint Jérôme ne les a pas accueillies dans la nouvelle Vulgate, où 
lesverseti 16 et 17 n'en font qu'un. Aquila et Symraaque s'eu tiennent au 
texte hébreu. Origène dans sou Epist. ad African. les mentionne comme ne 
faisant pas partie de l'original, Hirzel observe qu'elles sont dues à une main 
chrétienne ; on y voit un développement de la légende de Job donl on trouve 
le parallèle dans le Coran (sur. 21 el 38). Compar. aussi Catena grœe, pa- 
trum in lib. Job, colledore Niceta. Lond. 1637. 



JfOTES SUPPLÉMENTAIRES. 



Ch. l. 3. m:yi désigne , selon Abeû-Esra , l'ensemble des hommes em- 
ployés à la garde des troupeaux et à la culture des terres. 

S. %ja iXen '♦Six peut-être mes enfants ont-ils péché, dans l'excès de 
leur joie , oukliant que tout bien nous vient de Dieu. 

7. -DW a ici le seos de parcourir ; parcourir une contrée pour voir ce 
qui s'y passe, Nomb. 13, 16, 17. 

Cm. m. 1- ^CV tlelte expression, observe J, Wolfsohn, désigne généra- 
lement des jours malheureux-, voy. dans «e livre, 14 , 6; 18. 20, Jérém. 
50 « 26. Il ne traduit donc pas jour de naissance, malt destinée. 

^ .^^^i, atrnyn Selon J. Wolfsohn ce sont lesn^-ian (40, 30), 
enchanteurs , qu'on engage pour amener le Léviathan (crocodile) par leurs 
sortilèges. Selon eux, tous les êtres subissent Tiiifluence du temps el des 
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commencement, il eut quatorze mille brebis, six mille 
cbameauz^ mille cottple6<de boeuA et mille Anessés. 

i3. Il eut sept fils et trois filles. 

. i4* Il appela le nom de 1*11116 lamima, le nom de la se- 
conde Ketsia, et le nom de la troisième Keren-Hapouch. 

15. ILiieae troava pas dans tant le pays des femmes 

belles comme les filles de lyob, et leur père leur donna 
un héritage au milieu de leurs frères. 

16. lyob vécut après cela cent quarante ans; il vit 
ses fils et les enfants de ses fils jusqu'à la quatrième gé- 
nération. 

« 

17. lyob mourut âgé et rassasié de jours. 

FIN DE JOB. 



n'^nj héritage; on mentionne celte faTcur accordée aux filles, car d'après la 
loi de Moïse (Nomb. 27, 8) les fils S€ul8 héritaient. CTHN ^IDl au milieu de 
leurs frères qui étalent en bonne intelligence ; nouveau trait dans le tableau 
du bonheur de Job. Michaëlis observe que le nom de ses (ils n'est pas men- 
Uomé afio de ne pas blesser U vraisemblance historique de tout le poëme. 

18. im KM nMTI ^ «laM «mpliM.* Apiite la «rsi<Hi gnei|iie 

17. tSPtf» yOBtn^ f«MSitf 4» iour», iMUMUt Jusqu'à ta fin ; T07. Gen. 
20^ 0;3S^2(I.Iiinnkni graeiiM a Id one timgHe addilion doat fflicita tn-. 
dMllon: 

• n • dlééirit«i11 iMMllrade MiifiiD ajree eaux que le Seigneur rciniidie. 
Ged «a intaU d'un livre syriaque. Il lialiitait dan l'AusItide» sur les cob- 
llM éb nÈmk et de rAnMas son Mm «bit Jolial». Ajaut épousé d'une 
feiMW aniMP» il ànt nn Sis loiiné Bnnon; hd-méiie avait pour pèw 
T. XV. 2<J 
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y?r ^>.?.V 0^ î^- 

tfi^K^i n:îpt^ *)Trpi c • *"itlnx 
r?Nn-b5? 3*H nte? nftj wo? Kni a 



(Gfmm. «ni., f, m yn é àtn ea ■•t «hué m Kp^ wi^^ MWi pm. 
m ma» «noUm. IKMI Ai; «méfait ierl» mtanfU <Mttft.Dmv 

12, S. - . ; • , , 

14. r~.D*0^ ni* c^iÙM le Jour ; tM IMriM^ m «KMti^nncp «- 
halant lune boDBe olair mmm là fMfefc "jtsn pp AÎBcée, M«l forioMe^ 
comme le vase dans lequel on CMMrvpit raHiMiat «n^yéà ta MO^Itaft 
du fard ou autre ingrédient prédei» ; TMe qoi aTtit peat-Ufa ta fliniè d*nÉt 
corue. -jiDn-"^1S fard; Toy. Il Rois, 9, 30; SkjpmÊÊ Ras. 

(Voyage de son ambanade, p. 425) observe que let Penaaà domateiit I teàtt 
femmes des noms d épices, d'aromates, de perles, de pierrei précieuses, et en 
génital de ce (|ui élaii beauel açré|b|e ; voy. i Sam. 16, 1 ; 1 Rois, 1, 39. 
16. iiyoara taaiMita jatatà «■ mm MartifiB, ;eaniM eal^ie voU souTent 
taIliMe^«MuMta Mite|i^ imw»^ G«|..l«l|. 



é- 
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un holocauste pouF vous, et mon serviteur Ijri^ priera 
pour TOUS, «ar à liii seul f aurai égard pour tijp pas âgîr 
avec vous selon votre folie ; car vous n^avez pas bien 
parlé de moi cojBiDie ii(^ofi servit^r lyob* 
- 9. ËlipbaÎB h Themanita, £ildad de ^houa'h et 
Tsqphar de liaamah allèrent et firent comme lehoyah. 
)e(H* avait parlé, et lehovab eut égard à lyob. 

10. Et leliovah répara la perte de lyob, parce qu'il 
avait prié pour ses amis, et lehoyah augmenta au. double 
tout céqu'aTait possédé lyob. 

1 1. Tous ses frères, toutes ses sœurs et tous ceu^ qui- 
Tavaient connu auparavant vinrent chez lui et man- 
gèimt du pain . avec lui, lui expriuèrent leur condo- 
léance et le consolèrent de tout le niafteur dont lehovah 
l'avait «affligé, et lui donnèrent chacun un ke$it^ (pièce 
d*àrgetit) ét diacun on aiméail d'or.- 

la. £t lehovah bé^ b fin de lyob plus que son 

abandonné à cause de sa culpabilité présutnée. n3^1 lui témoignèrent 
leur condoléance ; voy. 2, 11. m2*Up proprement, ce qui est pesé, 

non empreint, osais ayant un certain poids, dont on se «ervait connue «le 
monnaie au temps patriarcal: voy. 83, 19; Jos. 24, 32. DfJ an^îf«u qu'on 
attache au nez; GeD.24, 47; isaïe, 3, 21 ; EzéCb. 16, 12 ; Prur. 11, 22, c'est 
àUSsi une boucle d'oreille; Gen. 35, 4; Ézéch. 32, 2; ornement de prédilec- 
tion des Orientaux; voy. !ahn, ArchéoL bibl., t. i, 2^ partie, pag. 145. Faim 
un cadeau aun p«rsoïin«s qu'on visite et chez lesnuelles on accepte un repas, 
est un «sage oriental. C'est peut-être à celle origine qu'il faut attribuer l'u- 
sage qui eiisle encore ^ez les Isjaéliies dans quelques pays de se montrer 
généreux eavers les geBS>de8 ipaisOM «A ils Meç^t rbMplIllIté. Logique- 
naol kl yna^i2 et l^jiiwdnieBt après te wssllû «I ls vènèt M «prts It 

• • • 



Digitized by Google 



• T T : V T • « • : • : t v -tt 

-nx ni™ 10 : dv« >:D-nx nin^ 
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ce n'est qu'eih faveur, etc. nVsj in<i(rna<^; foy. 2, 10; Ici, ciUUinien^. 
Vnlgate, slxatitia. " 

9. iD2f quelques textes ont ; yoj. une semblable omission de la con- 
jonction, Ps. 45, 9. .... releva la face de Job, exauça sa 
prière. 

10. nl3W lilléralemenl, ce qui atati cW men^ en captivité, ce. qu'il avait 
perdu \ phrase proverbiale ; jpoy. Ézéch. 16, 53; Ps. 14, 7 et pastim. iSSsnna 
((n-«9U't< pria, parce qu'il avait prié. Le Talmud dit : Celui qui prie pour son 
prochain est tout d'abord exaucé pour lui-même » k^H VOn "^3 bisriDn 
ribnn njyj - Avec ny^ voy. Gen. 20, 7. «inyï «on awi pour 

Ce passage est joint à ce qui suit : Pardonner à ses ennemis est une belk 
action, prier pour eux au lieu de s'en venger, c'est le point le plus élevé deiâ 
moralité que nous puissions atteindre. Aussi EHeit lui remplace au double ce 
qu'il a perdu. mVl W P««** ÉUpliax, qai au v«rM*9 est désigné 

comme le représentant dos autres. 

11. vriN tout set ftèresp m sœurs, ses amis, qui tous l'avaient peut-être 
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dés choM trop inerveiBeom pour uuÂf et qui passent 

mon intelligence. • 

•4. » Ecoule 4oiic . et moi je parlerai, j(B t'inlerroge- 
nd et tu niHsstruîràs. ' 

.6. « Par la perception démon oreille j|e t'avais eu* 
tendu, et înainteottït mî6n csil l'â vu. 

6, « C'est pourquoi je rejette (mes paroles) et m'en 
vepiois sur ^ poussière et la cendre. » . * 

'7. Ce fut après que lehovah eut adnessé ces paroles 
à Ijob gne lehovah dit àÉUphaz le Themanite : Ma 
colère s'est ênflainiaée contre toi et contre tes deux 
àmis, parce que vous n'avez pas bien parlé de moi 
comme mon serviteur . Iyob«- 

8. Et maintenant prenez pour vous sept taureaux et 
i^pt béliirSj cit allés ^ers^ mon serviteur lyob et offrez 



«bA fa4U!É^ €snéwi»feur tna ;ilJoiQi ^nsmi «> prenier hénisliche; 

lM|i,3»6;Ilaii.M'. ' . ^ . • ' ' '\ \ 

7. sigBlSt ici* non pas àmok mi» ét mtij yvf. paschl» Gen. 2i, 7 ; 
en souieoaDi «ne Jèk fM Mff nite Umocwl,, (Wl attifé mi mÉllMnifi 
par ses péchés, et or «imt te JM djirtt ttr« fonéOMiil kearéns, B*ay« 
pas parlé sineèrcmeiit, m vém»ib iaO» ^*PWif**P«r des mallieiiî^^ 
comme il est arrivé à Job. nais: àdwbe, voy. |pa h!? Qzb Î8,.8af. nàw 
comme mon 5ert)lt«ir, retalivemenl, car » • m onim peiv mpàtàm» imdes 
souffrances. Un çonnacntateur propose de direnaya cofilw mtm\servit^ur^ 
au sujet de Job. ... 
S* an **ns être précédé d'une négation» eomme Gen, 40, iA^ ùulement^ 
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naùp -t}î^** Dn73n 'xi>*>i .;^^^i) t)d ^ajs^ 



VlmttaaMi nie Mii«âiiiii,.fÉi n im m^m * TïÊà rahvo W«Mr 

ii MiiMil, to imlljnMèia Mi. tosMWs, d'apiis te ferael 7/u pmlt ^ 
lit Tersets 3 à 7 sont des paroles de Dica. i^*^ comme yoy '. 34 , t.' 
p*n oui , cerlei; il monlre <|ii;il est MiHiHMt |)éiidtfé ^ piiolef 4l 

4. ynr éecmU. 11 o'esl pas absolument nécesaaire d*iMrflnwr cei pirilet 

à Dieu ; Jub peut se rdprocher de les avoir prononcer : c'est comme s'il disail: 
J'avais osé te provoquer ainsi; voy 13,' 22. • ' 

5. pX y 2^7*7 à l'atidition pat l'oreille ; voy. Ps 18, 45, et ci-dénil9,' 
28 , 22; 29, 11. inxn wo» œ»' tm; comparez 19, 27; il s'agit 
dp la vue de l'esprit, Nomb. 14, 14,' Isaïe, &2, 3» M d'une 
vte idèlk^ ialcrdiU à riMUDi^ Biode. 20. 

^ 19 ^ c^esl pmKrqmL Plndêiirs ecMliMBtaleiirs atlribueat ptroAs 
àlHe8,^eiprhnefdii pnrdov. Cependant il cet difficile de prêter à Dieo, 

eetle expression: je méprise, je. rgette, je n'y fais pas ailention, à moini 
de sous-ent^ndre arec Afaien-Esra, D^jiUTK'^rî "HST: je rejelle met précé- 
Mnttt paroles, mes plainles d'autrefois. J, Wolfsohn prend CH12i< «^ans le 
^ 4e ODC ^ fondre ; je périt de repentir ; et le lecoad m cit pour le scf 
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a4. Sur la terre mii ap le dompte, lui qui est fail 

pour ne rien craindre. . , . . • ; 

a5.' Il regarde dédaigneusement tout ^e- qu'jl y a 
de superi>e; il. est le roi de tous les enfants de 
l'orgueil, 

•■ • ' • • • ■ «. 

XLV. 

Sommaire* — Soumission et confession de Job ( 1 à 6 ). — Son innocence 
reconnue (7 à 9 \ — Dieu l'exauce et lui rend sa précédente prospé- 
' lité; tes amis re?ieiHieni chex lui, et U meurl après une vieUlessç 
afancée ( 10 è 17 ). ' . * 

* ' • • • 

I. lyob i^épond à lehovah et dit : 

a« < Je sais qite lit >^ii3K ttot «et qu'aucune pensée 

ne t'est cachée. ' . * ' 

• 3. I Qui .est oalui qui obscurcit la pensée ioconsidé!^- 
rément f (^rtes j'ai dit ce que je n'ai pas compris ^ 

•nu n'ut 9§4 inlkrm; Ges. 11, 6. Utléralemeiit, 1V3» ^lMeeM»le; 

perte la rt pÉ m 4» Ce met en «nmot pfii en nieav»iie.part|' S. 27 ; pg. 
. te» 2eljKUfAivic!f/aiipliqiiéàJDiev, il est pris en bonne part, oenHBe Pror. i, 4 ; 

2," 11. VeMett grecque: dStiMirid Jif mi oùU* , r<W i*est impossible. 
Job confesse que Dieu peut exécuter même ce qui panraîl à l'iiomme impossible 
et inexécutable ; il agit toujours d'après son plan (ns:y et nnic). L'homme 
ne peut comprendre quel était ce plan dans la création de ces monstres tei> 
ribles dont il vient d'être parlé; H Éie pvat pêi épapreadre danniage Im 
nves morales du TontrPaisnBt. • . ' 

3^ iD fiMy n T«Mt .tenMiêln m Hi^i^ àt^jd^t ernupe lê verset 2 
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mer écumante Qu'elle ttlipriM: mit^y daOctffow» Ûtf. O, 40&. Caliille (£pi- 
«halMu MO dit:. » 

Bt MtôViiif (lilrwiMM». Ht. I) r 

Of INIi MMÉtaml, MrieMi 4 MMite mcIm. 

M. 1DV tur la poussière^ m la terre ; voy. 19, 25. iVuD Selon ftkhi, 
eomme mbtl^DD dompte ; selon Aben Esra, m domination n'est pas 
sur I9 terre, mais cbns l'eau. Selon une autre opinlOD, comoie *Wt^9 rieo.qui 
loi resiembi». Lé àNÉioMalairê de Risdii nèus tÉaiUe ptos M npporfaTecla 
wtàU du v«neC. XÊVn vaai\i»à leilet'porÇBBt nvsm' flN dtt fiu, tn «'nS 

ttt ftirp r^«rde, sans cnHite. VolgiM. «mm MiftliRW «itf0'. yn^ 
^ éfotrgwà ; voy. 28, 8. Lei «ndéiM interprèlM' mt lu y*iv '•Ja /Uf 
repiite ; Syriaque, xirni nSr Sî? • Version grecque, navTwv t&v iv toK 
iîôafftv, de <oi« ceux qui sont dam l'eau. Chaldéea ij^j t;i2 -^î? ^oiu 
les poisson*. Toutefois , selon Raschi , le sens est : Gommeol as-tu pulever 
la,lêlc jlflvant moi pour discuter, coutce moi qui fais touUa ces merveillei! 

\ Cm. XIM, 2. f\^v pour inyT «ou (Pi. 140, 13), je rocomuda, tandis 
lÉ'iOlfftfeis Je M copndmli H loola-pvliiitfli que wtfMire (f.S). m^i 
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17. glaive l'atleiiit sABS succès; (de tneme) la 

lance, le dard et le javelot. ' 

iH. Pour lui le fer est de la (mile, Tairain. un fakois . 

pourri. 

19. La flèche ne le met pas en fuite» les pierres de 
la. fronde se changent pour^lui en chaume. 

ao. Comme du chaume lui pars^t la massue, et il 
se rit du bruit de la lance* ' , . 

ai* Sous lui (sont) des cailloux aigus, il étend son. lit • 
de dards siir le linmi. • . 

22. Il fait bouillir comme un pot la profondeur de 
la mer, il la bouleverse cQipme un vase d*encens. 

Dennère kâ s'illâmine k sentier ; TaUme ^pa^ 
blanç comme un vieillard. 

fNiMl ^ paw y?» tt tnMt: $nMÊ,miUBnin.^étÊm éfMdm^MWlrf» 
IImAmI ifMt fit «Mché etoMM m la tIm. U Valgvta^tnaiiitm n<nfl 

fÊf raâiNoHt, yrwaot u^n comme onn ci^essus^ 9> 7; yin sip^fio ^ » 

P6. 68, 14; Prov. 3, 14 el 8, 10, 19,.el elle traduit 13^0 ym Tan"» P»»" 

tut sibi aurum quasi lutum. La vfr^ion grecque dit: ») arpu/jL^v aùrov- è€tlhKot 

èUU, des obélisques aigus forment son lit. yon tsl une paronomasie avec j 
\tnn et lui répond ; le second hémistiche dit en d autres Umiç$ ce qu'cxprimç 
le preniiér. C'est daos oe sens que oouSvavoiu iraduU. 

10, 11. 0^ M ici 4o Nil. nrmp eonne ua me r«iireriiiant dcsoligMvÙ, 
4tTip «^loNfer 4m sîlQani le iwaveiBeoi de soa eeirps ml le mer iciBr 
Mte à la préparaUea de roBBoenV 

' 23. atm* sans sujrl déterminé, oh comidère. ns^uS à latneUlesse donl 
its clieveux loot Maiics itï e»l l'effet qu'il produiL Honère dit aussi de ta 
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r nE/TD îPîTi xp ira |anb aWr . «8 
vfvrb pritrii rinln 13:^3 ifps ^- î y'^P 

^n:i TNT» TTTN . ««• : nroiD? • 



«èe ciieuier ; Schulteos qui lui dolineU WÊm rigrfitefllo», le <MH ift| >fc w> 
à l'arabe yij© letulr^ f «:c ; nous pi^éMOS IfOtM poQC casser la pierre i m* 

I R«iB»§, 7. fient *>.ivi»'«#w«« . « V 

•Tkr. 3, 12. ChaJdéjin yntt^p Klia tirf^ d^i'^re. j6p "«^aK *«« |i4fir«f)l|M 
fronde; voy. 1 Sam. 17, 40. ♦ • . 

30. nmn ; ChaWéen v.yy)i hache ; wAon Kalbag, ceil le bélier pour 

In t^n^OatàMB. VaJpte^jnaltoiim, mart^ati ; version grecque, de 
0fi^ û rM«. -CW» iW^» ili$ii«er pris comme un coUecUf. 

». vm 'Wm^*» nrm wt «a Mi«ellf prte ommiw ralh 

suniif nentw; « «Il W «to fcff^ «^i^» Vi« 

eeUes du dos, mais non nwilis tmaïaMflit TBT . * f^émd, «1 îit^ 
suppléez vrnn comme v«;' 7nnn isaïe, 14, 11. yr»t^ntt«/l*i«tol»«^ 
38, 27, et le sens serait: même sous le ventre, i! diffère lell«B«li4«l aMnN» 
animaux par la^urelc de sa peaw, qu'il écrase le^ cailloux aigus, qui te Ifomi 
i4ij|f 11 vtM* J. "W«IÉ»hii.6P«W'lère yiin.ïenime quahflant le ciocodUe , tf 



m JIM ui* 

la. Son souffle ailome des charbops et la^^ÛAmme 
* tort de <a goettle*^ 

. i3. Son cou est le siège de la force et devant lui 
tNSkUkOd l'efiEraL 

~ i4* Ses parties charnues sont unieS| (comme) ion* 

dmwlui ÎDébraalableiMiii . < 

• » 

i^é Son çoeur est dur comme une pierrei dur comme 
une meule inférièiire. 

i6. Quand il se soulève, les lorts sont dans la crainte^ 
de. tarmir ils aucoombeiMé 

10, 1^ n )f a M nd jeo de Â6fs dàns fé répétition de piy^ le premier participe 
***** /blMltt, désigfne la di/reté ; Vulgale, <ndura6«Mr, le hconA futur 
Kal de piîf cspHme ce qui c«l gerfé. « M ftWIutf, dit Rochart fiir -jV, 
pra>«erttm guœ mintM «m<u volciU, «Mjm f»MttM» «oM 

#((am mu4to tordûMr^» Uém |^ feM «ImIh M*» SMMn^ fkf «.te 

1A im?D PO«f lUîiW» HlWralemeiit, devant soH HMiévement, lorscfu'il se 
foulève. D^'J^{ i«« /bris, It s grands animaux, □rîaiira Ut briiQntê, le^vagoes 
de la mer; voy. q> ^-q^d Ps. «3, 4. ^Wanzt^-tClSn M Fi«fd^«rfif joui 
«ft«»tf|Slllt, «M é'i»i«8 j. Wolfisobe; lariigMl kÈm wppMOm mdimaiki,4 
mt€ 4è ilMeiuiié dè A iiiiftf»/8dmi iVirtni, foi iMniMi matvê m% M 
ptrier flumfNait I. Woiridlltt avilit MiMmmI 

^Vni. Ôt tfe la m», M llM de câ^Vt^ > et t^fi ^Ufn »û flea de 
"^•^l^tt- Abeo-Esra dit: Des vaguea qu'il soulève, ceux qui se trouvent là 
sont anéantis. Nous croyons avec Blumenreld que i-^L' désigne la terreur, et 
U<i:nn> se rapporte à Qi^n^^ Ut forU, qui dAftajeur^périssenl, tant ii cal 
ndoiitable. IUai»|^ca|ucrveà unsntl^^ swda iteW* et^Diend par U^oo 
dcaaOMidebfeaJrcfrcMfiéeparriii^^ * 
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. «y» VDD DfiS onWn ohn h^d^ i» 
■ nDNT rnn ij; riw» i3 
: .DlDf^ 'pH^ pw; ^P5T ' 
: ' • n>nnn rfcM pw-i î^î^nD? Pl^; 03^. • »? 

]1CJN1 l'arabe djh échauffer ; Aben-Esra consenre à QiK le sens à'éUm§^ 
un étang bouiltanL La mèmt image m trouva dani Virgile iÉnéùU, tii, 
4B3 et ftuii'.) :\ " 




• Ainsi, quand une flamme pétillante tlincelle avec fîracas autour de l'airain, 
l'opde beuillonM avec force, el des torrents d'i^j^illiss^t da||s les jjiMrs. • 

h teerIpiioB, Pl. 1IH». ' . 

13. i^îD*? devant lui, derant le croeodtle. d'après Raschi> se réjmiit 
Quelques leiler portent yrin t'enfvM ; de même, Ms SepIdUte qui ont t/»^ci, tl^ 
ANtt-Eàrii; n3Mt l'</)M> 4« SKY Mufar, s-eHri^s ny. ft. 86. Xe Mnir 
HBl être : D«fMl Idl s'aiMiaer relM eoiniiie nib: 9» 15, w *fn I^^dS ^ 
ewi< im «Mniefte la fMtfe} le fmf j|»eut être antil, la flrayenr dls^ft de- 
Tant lui. Le premier sens est adopté par les priucipaux coaimentaleiirs. 

14. \y3ï2 'h'L'O ^ partieê moU9tf j>endantes, de ta chair (palearia de . 
*ysi) sont ioUdes; fûf. *>a SSDT Anoi, 8, 6. vSy piP fintén sur M, se 

16* IsS 9tB»0e Ici loi fNrffrine fiâ Mie,i, n^rnh c^mai? to' 
w^êU iNA^r^wrey 4'aotent plus dore qiw la rikenle supérieure porte eons^ 
lilÔiDeiit sur elle, nhs proprement, la partie coupée d uu tout ; voj. I Sjim. 
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5. Qui a ouvert les portes de sa gueulé ? autour de 
ses dents (règne) la terreur. 

6. ' Sa gloire (sont) les bouàliers forts, fermés éiroi* 
tement comme par un cachét, 

7. L'un si rapproché de Fautre que Fair ne passe 
pas entre eux ; 

8. L'on attaché à l'autre ils tien'nepi ensemble^ sont 

inséparables. * . 



9» Son étemuement fait jaillir la lumièréi et ses yeux, 

(brillent) comme les rayons de Taurore, 

10. De aà gu^e sortent df^AimmeSi dfs» étincelles 
de feu s'en échappent. ' 

11, De ses narines sort une 'fumée comme d'un vase 
et dNm «ibaudron bouillant. 



4 • 



bi tpUndew, e*«t l'eàu qu'il fait sortir et qui reflète les rayons du soleil. 
Tiu? "^cysyo comme le$ paupières de l'aurore ; voy. 3, 9. Dans rhiére- 
giyphie, l'aurore est indiqui^e par les yeux du ( recodile. Dans la religion des 
Perses, réternuemenl est désigné comme la victoire de la lumière sur les té- 
nèbres. Pour l'intelligence du second hi^misMche, Bocharl cite le passage suivant 
d'HorapoIlon {Hieroglyphica, U?. 1, cb. 65): iiuiiiontp Ttwrht tu/d-aros Çoiou et 
.éfMfiêï in xov /3u0ov (baf«i»oyrfu, • puvc qiir, CD svant du corps de cet aoiiMl, 
idi yuat Iboboîeiit cMsaie é*mt tÊÀm. • 

10. nn*3 éei éUneeUéi, Lei feiiélé 10 à l^ d osa m t use. deieriptioii Iqr- 
pert)olique du feu que le cro<fodile semble lancer par son souffle. Celte des- 
cription n'est pourtant pas exagt'rée (^ua:id ou i<i c «nipare à ce que di^enl les 
voyageurs. . # 
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ii^^Dé^ K^iji nlTO .îqÇt^ d^I?^^ ^^sp" 
. îà»i n«: -rro ]éo inTOD u 



)i01 SsDa «toni «<m doufti* frein, ses lèvres qui jeçuuvceDt, retieiiDe&tUs 
deus rapg^es de deDU du terrible aoimal. ' , 

«lnii.ee In Mu flniiiMiii eMHNBliMwi nt^ca eil yenrnu 

dMB dee lioaciicn. onin "iud r**"»"^ ptr ^ etu>A0è off ; sès écailles 
Mit «MBpedM <^ lieDiient ensrmble comme si oo 7 avait imprimé un cachet. 

7 et 8 80Dt le développement de ce qui précède : ni") ici avec le ver^>e au 
ma<^uliD. in^rUQ liUéralemeat, un homm à ion ftért; Vulgaîe, tina 
^riliri^ ceMe Sk nvM fiMde, 2^ : 

A floglilièr. r.tty^îTV — uriay ne «e troiiTe que dans le Talmud Berachoth, 
24 verso. Chez les Israélites on dit une prière après avoir élernu»^, et les assis- 
tants disent: KmON tfu^'m on. D'après une légende juive, jusqu'au pairiarcbe 
Jacob tout liomme qui élernuaii en mourait; i la prière du patriardie e9 
daoger a disparu. Ici l'éiernuemeui allribué au crocodile e>t une expression 
pilleresque pour désigner sa prompte aj^parttioa daas.reao. bnn /Wl rçf^ 
t/gnOir, ; de ^hn* Sdon Beckart {Bffnx. m, p. 78^,> erecedUe se coudie 
Wmé vcf» le lolfll, teivâdieîrisbéaiiis; de Mi lesINqnnrti dKfivieiBehis; 



rtt* / jca xLv xu. 

. Si*- Aempljfi-tu sa peau de, dards* et sa téie de bar* 
j^çns à (foissoni? * * 

' 3a. l^ets ta main sur lui^ peq^ au combat, tu ne 
i«i^damieiiceraf fM»; : 

: 33. Voici, son espérance est trompée, rieo que sa 
Tue le ramiM 



;Soflima<rc.-*Siile*detad0MiifUoodi^cm(Kiile. 

Foint .de téméraire qùi ose l'exciter et. qui osera 

' a. [ Qui est-ce qui m'a prévenu, pour que je le paye? 
ftmt Bons le çidi est à moi. 



3* Je ne.t^irai pa^ ie détail d^ inmbr!MU.4e 
«t dor ea fadie^ittoiitiare^ * w 
' 4- Q^^ ^ découvert^ la surface de son vêtement,. qui 
a pénétré ^tr^ sm double fireiii ? ^\ ' 



^ \ 



3» ï7'»"inK t<b ic H€ tairai pas ; la leçon du Kérî ^bje iâlraià tùi, aVlt pM 
jH^ eo considération par Jes ancicDD es versions. ^13 Après la parenthèse, il 
nviMt tu crocodUe ; d'abord il a parlé en général ; il passe aux détails, via 
Mf «MM; t«, 13. 121) et la parole, le rapport, l'éloge qu'on fait 
4eiiM ft»M5f? «f. W I Roii, Mi ô. {"ir1=^JR aflr^mtfn*. ton prix, 

eroeo^ Sètan AMi-lfeiè, p« M vnmÊÂ W «tanA il M 01 r^sMM. 



f 
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I T J- : r. V/.* : « • . î . j " . t - .7. 
SI*; ntsVXOOM.ite^^pMef , des Mb , ^ i»'iMii ,pm de inriie Mr sà 

féiiéNnis pasy ^it «la'il le lae do pmêÊt mKf, qoe le danger teniiAr. 
dfwtispect • -j. 

sa iTn^nm «o» têpénmee , celle d« 1'6<ndibq qvl vivt iitaqMr H^cro* 
•èilte. vï<TO «^i». «oiSW» p? nt<nD jWpMr, J28..M ; Itaît, il'i, ift; 
»-3;2i }I f«mMn^ ; voy. d7,.*36, Cft versai, dont plusieurs emmob ' 
liteurs font le premier do ebajitfe'idvMl /eit'^tiitlMttlrent deos hieittok 

grecque : Oùx èûpuKi a jT&x , Oùlk inl rot» XeyofiSvnt x»0tiù/tfiK»f , TM J^M-(ll 

tni?es-tiiétoiioé deceuidontoD a parlé?. '* . ' ' * 

cil. XU. t Cis verset Caieii ^ele4êniieir ^ ^tll^' yiéQMtilir 
rafirtt tliùiesM eoimMli(U«i«) feiii^ iVa» 1» ▼fpliel 2 une 
^flSH «nwi» tMnin, tf tel eoyeni «rf, ré^CCH^i i||il eevati <^ mà 

T>3s^.; - -* . • - . ^V 

wnpn m'à prénîm rOtaMt eonfii»^ jurbe ««yiBK fil/é^iM 
jigriié>i««feidri|Ml«n^fW« â. OiT 



Digitized by Google 



^192 JOB. xr.. 

2O. ]aù niols-tu un roseau «lans la narine, et avec un 
crochet lui perces-tu la liiAchoire? 

27. Muitipliera-t-il ses supplications envers toi, t'a- 
dressera t-il des [>aroles douces ? 

28. Con tractera -l-il une alliance avec" toi, pour que 
tu le prennes pour un esclave éternel? 

29. Joueras tu avec lui comme avec un oiseau ? Tatta- 
cheras-tu pour tes filles? 

Jo. Les compagnons trafiquent-ils de lui ? le distri- 
buent-ils parmi les marchands? 

73 pnuS mï"» .1" jniH Uviathan que tu as. formé pour s'y jouer. 

Bocharl ciLe à celte occasion ces vers de Catulle, 11, 1 à 9. 

Pa&ser, delic(œ mese ptiells , 
Quicum ludere, quem in sînu tendre, 
i^xïst primum digilum dare adpelenti, 
. Et acres soict iortlare morsus. 

• Moineau , délices de ma maîtresse , loi son jouet . loi qu'elle aime 
tant à tenir daus son srin , en l'olTrant son doigt , en appelant les délicates 
morsures.» 

30. ms^ — r*."iD signilie vendre , Deutér. 2, 6, et Hos. 3, 2, et 
creuser. Exode, 21 , 3i ; de manière qu'on peut traduire : Esl-ce que les 
compagnons trafiquent de lui ? Job, 6, 27, ril^ se trouve é^jalemcnl avec ^ . 
On peut traduire aussi: Esl-ce que les enchanteurs (car -^^n a également 
le sens de compagnon et celui d'enchanteur ) creusent pour arriver à lui ? 
.sens adopté par plusieurs commenlaleurs. Hufnagel traduit : Les pêcheurs le 
surprennent-ils? allusion à l'usage de creuser une fosse près du Nil pour y 
faire tomber le crocodile, te Chaldéeu dit : nDITU î<''C^3n '•'i^y pTry^ 
les sages font à son sujet un repas ; f-ns a ce sens II Rois , 6 , 23 ; le 
premier sens indiqué, nous paraîi plus en rapport avec la suite du verset. 
□*J73D Canaanéens, les marchands, sigoifitalion que ce mot a dans 
Isaie, 23, 8, dans Hos. 3, 8, ef dans Prov. 31 , 24 

T. XV. 25 



Digitized by d 



nisvn "18* :nl3"i ^"xj "q-tok o^iwnn 
Tjri&fTi ag tDbiîT "opS nahpn •idj? nna 

. V* V2IV *' » - 



. Quelques commentiteurs pensent qu'il s'agit ici de ra baleine, mais la 
plupart des autres le prennent pour le crocodile. Léviathm qui, Ps. 74, \4, es^ 
pris pour un monstre marin en général, n'a pas non plus ici la signification 
owt a 3» SyOÙ nacoflUMBuif» BMumrtt (wy. hUroéitcWin) lui étmb 
toMHdMmcMnM i^K rrRr Gfik 31 QMàlMillun'dqfBta 

id, fias tctittte <l ptas nwfdnèn 4M te 
IfaMi t égdcmcit poar olijet de iMDtrar à l'homme sa faibfasse. A l'époque de 

notre écrivain , il semble qu'on ne connaissait pas encore les moyens dont on 
se sert actuellement pour prendre l'animal désigné sous le nom de Léviathan, 
fM ce aoU le cvojcodile ou la baleine, y^pvn plonget'tu? la corde à laquelle 
|1l9M(M est atladié ^ déprime la liagM. du cneodUe etrahpjyé .. . • 

M.paH — aait MOroff; Iide, 27^13 ipB» If rosscm qui 
y pousse. nin nn ^oy. Il Rois, 19, 28; Isaie, S7,^;c*estimcrocli#t<Hi 
anneau généralement en fer. On. YOit ici la manière de s'emparer dn 
crocodile. > 
lanpn P» « ^wm^ ^ te précédent, te poêle di&: Pen-liilbcileid^ 

'te somMllfo, fiditoi qwlqie sorte ue àIUiiieenne;iiil pour qaU deftene 
dtaracU^MBt ten cscInfoF 

■ 29* n pDQ^rnn peux-tu jouer avec lui ? gradation de la demande iro* 
llqnc. Peui-lu apprivoiser le crocodile au point de jouer avec lui oomine 
«raeni ^leissiB fni sert d'urasenent aux leuies filles f tisVS pour 
«B m ? COMMIS OMS tmtfteSMkUpsSiefSMetei M TenitaftdBPiaivBelM: 
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ao. Caries montagnes produiient pour lui la. pâturé, 

et tous lés animaux des champs jouent là. 

' ai. Il se couche parmi les buissons de lotus / dans la 
retraite des jonc» et du marais. 

aa. Les buissons le couvrent de leurs ombres y les 
saules du torr^t l'entourent. 

"•aS. Voici que le fleuve se gonfle; il ne se meut 
pas 9 lorsque le Jardène (Jourdain) se précipite dan^ 

sa gueule. . 

a4. L»prendK>n par ses yeux? par des liens lui perce- 

• . • •« 

t-on le nez ? .. • 

■ » 

a5. Attires-tu léviathan avec uii hameçon? et me 
une corde lui forcea*tu la langue? 

fleuTc ; c'est une hyperbole pour désigner la grande -^MStltl l'iw ^11 
boit. Umbrcit fait remarquer que la mention du Jônrdain indiaue uu auieor 
hélirea, pitiMm'il nomme le grand flôuve de m T)atrie au lieu de celui de 
l*Égj^le. Toula eoUa dMCriptiOD eoDTieol parCûlemeal à im ampbibie. 

24. Vrys Ce verset doit, d'après plusleaw CMmBeoUtairs,' êlM prll Iro- 
niquement et inlerrogalivement : Est-ce à ses yeux^ à sa vue, qu'on s'em- 
P«re de ini et qu'on lui percera les narines avec des cordes ? L'iiippopolame 
est tiMiflkUe à praidre, et ce n'est que par surprise qu'on peut s'emparer 
do lut • * ... 

ne traduisent pas jj^vj^ ; la version grecque porte S/xixma^ dragon, condie • 
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îa??^ n^ra in;i^ ^fon , .5 : ï,j;;j;-3ç;,> 

Blamenfeld traduit : Que celui qui veulle prendre (comme Ézécb. 23, 3, wv 
jn*bin3 ) présente son glaive. Ceci nous paraît trop recherché. La yer- 
tka grecque rend ainsi le leoond hémistiche : tnmmt^w k^nsentita^Heu ^ 

«A» irf^ f*^» M qu'U #att Vobiit 4»iw d» mi mi^êSi noof 
ne Mmm ||m1 test» die a snifi etnooi frilÉms le premier mus, qui Joi- 
ttte laiirâedflf tatitelliimietame; vey.Mi^ m 

an ^ Si Dtev ni emé d'une telir^dtÂBse, ce n*eit pa» pour qu'il tue 
les autres animaux, car pour se nourrir les montagnes lui ofTrent un pfttu- 
ntge abomUnt; ses dents lui iservent à prendra l'herbe. ^ produit, 

Hiiioiiidealmla ViNP^ .mlbm. ^éiétim tm§u9 m «et ftiMt 
c*éit le liliit^iliMffni, ee^i parait plus esect, etr seps cela que si- 
CBifierait iS^Ï O^^Sf du verset suiTant. nap l« rouau ; d'après le grec, 
Ceu le papyrus. nsDl k wmma wj» fi» 11. Mm d'Mitm, ce mot d^ 
ligae iel laiflM leiotfl* 

en suppléant avec Roseomiitler un a avant 'fy^t • flenre désigne le 

38» p«!sr»— pvar otffrir «MmumM ; la tare 'aValeeldaMiiIel ign^ ^ 
UuM poM ihmXé, ne s'ciOitt ptif foy. H Satt. 1, 4. fMti^Hiiplibfi? 
vey. 38, 8. yrè» JMUtu vt désigne pai id le Jondain qui est m Psieslinr, 
nais an grand fleuTe en général ; ain&ii U pourrait même absorber to«t un 
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i4. Et moi aussi je te féliciterai ce que ta droite 
fa assisté. . . * 

i5* Voici donc bdiémotli ( l'hippopotame ) que 
j'ai fait avec toi | il mange l'herbe comme un boeuf. 

16. Voici donC| sa force est dans.ses reios et sa ligueur 
dans les muscles de son ventre. . < 

• * • 

17. n agite sa queue comme un cèdre, leis ner£i de 

ses cuisses sont entrelacés, 

18. Ses .os(sont).de«jfcubes d'airain , ses membres, 
comme dès lames deht. 

19. Il est le conraiencemâit des œuwres de Dieu; 
son créateur lui a présenté son glai y . . 

irjl y seloQ ces commentateurs, désigne le membre viril ; ce qui est obscène 
dans nos langues ne l'était pas pour le poêle oriental; voy. Deut. 25, 18. 
lins — - Tna en arabe, reins ; d« là, ses parties hoifteuset. Vulgate, de même ; , 
nervi tetticulorum ejut. nanon toni raml^t, fortemeot noNiferU. Ceux 
^ cnint qall fagU ki 4e rdMfhist, traduiMal H'iVMqpe.. 

S, 15; Éiédi.32, 6. pSM être fort. vD"i3i synonyme à VDXy Vulgate: car- 
Utago Hliui, son cartillage. b*ï3D ne se trouve qu'en cet endroit; de So3, un 
fardeaUf .UD» mm» Gésénius le dérive de ^)so forger ; ainsi- du fer fondu. . 

cUnuréMité «NUMime.cnmHKflMfilkBee, id^nse ligaiflrpMld «ois^ 
Ml «Morf, eomuM Pror. S, 22; de intae la nukn greoqne. *va^ mn^n 
îlin littéralement, celui qui Va fait, présente son glaive, le créateur Ta 
pourvu de grandes dents qui lui servent pour sa défense. Selon plusieurs com- 
ncataleun» le sens est: Diea seul qui Ta cféé peyt le tuer et oon l'iioiiime. 



Digitized by Google 



b3*T33 W ^n*»-TB»K more «man i5 

IT : ■»T— .- y y V *T » ••t; 'j 

bna vbi^ rneru vo-i^ u 



14. *^*T1N D^il ^ MOi muil f» loiMflU, je t approurerai/si tn ftif C0 
qd est dit Tersels 11 1 13. y'Win "«D <*« ce que ta éntU f«it 

ifenue en aide, qu'.elle a montré ta puUsaace ; voy. U même expression, 
P«. 44, 4. 

1^- Diora Bekemolh est, selon la plupart des commentateurs, lliippotame. 
Géséniiis (Diet.) prend le pluriel de ce mot pour le pluriel de nuyesté. Ci- 
dcsios, 12,7; loel, 1, 20; Jérém. 12, 4, ce plariel n'est qu'une licence poé- 
tfapM ; Il ponmit liieo en ttra de ttéme ici. . La description tè npporte à 

VmOmù indiviéieletqalci BKTple t'IppcUe MmmiO^ taNiT 

Seloo d*a«trai» il«*a^ 4a l'éléphant, I qalcevvieiit' respiwflion *jpa3 totT 

SsNt <i numgû PlMt mmm le ftcsnf ; voy. ReeeiuDiller «I Winer, Reàiw. 

*]Dy '*T)'*WV fai fait avec toi^ également dans le but de la création. Après 
avoir meotionné les orgueilleux que Dieu seul peut dompter* il parle de deux 
bêles qui par leur masse considérable se distinguent parmi les autres bêles et 
^oi toutes les deux sont un témoignage de sa puissance et de sa proTîdence. 

1^ l^noi émutténkù; lliippopattina, lelcsIaiBaliinlIflM» ta ûttiti 
Oll ranena dei viiiieaii dungét. tyog ti» TPa Im numeUt iê son 
wiifi^. ^ ^ te; 4» là inv «MNM; ÉMtt. 16^ C 
MNfKs fjut. TO ot |1M désignent It pnissance géoératrlee; Gen. 49^ 3; Deut. 
21, 17. Ce qui est dit ici ne connent pas k réiépbant, dont le Tentre est 
tiéft-mlBérabte. 

17. fBit» <le0Mrlt; plMlMOT ffMMWiHHMri pwMit ysn daM.la ÎMMèr»' 
dtaaiiada idririf, votent id la nt da l'antapl, a|. Hiidd dit: tWftVO'-^ 
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5. J'ai parlé une fois , et je ne répondrai pas ; deux 
fois, et je n'ajoaterti (ri«i). 

6. (A.lors) lehoYah reprit du milieu d'une tempête , 
et dit: - 

7. Ceins donc tes reins comme un homme 1 je tinter- 
rogerai , et tu m'instniirat. 

8. Veux'tu même anéantir mon droit ? m'accuser, 
afin de te justifier î \ ' . 

9» £t si tu M im Ime eomme êdm de 0ieii I et 

que parla voix td tonnes contre lui , 

10. Pare-toi donc de grandeur et d'âévation, et revêts* 
toi de majesté et de magnifioence ; 

iT. Répands les épanchements dé ta colère,' regardç 
tout orgueilleux et renverse-le. 

ift. Reipirde tout orgueilleuz, lmmilie-le« et ééraselës 
impies sur placç. 

i3. Cachexies ensemble dans la poussière, enfeniie 

leur visage dans un (lieu) cachée . . * ' 

1i* DXISS ySi^ répands les déboràimeiiUt dé ta ccière, 1^ traite 
4|a*eUe lance i yan w 4it de l'ciit qfù àtinvU; Prov. 6, IS^ al «TOt ^ 

Dnnn à leur place, instaDUnément ; voy. 34,26 ; 3Ô, 20. 

13. icun lie, renferme leur visage, cache-le leur dans un endroll retiré; 
vay. A deawâ»^ Hfi p tim i a i parlé 4sis taïaHMi CNlpMria» pafsaee. 



Digitized by GoogI 



•'0 hVH Wp 

•T** • I : ':it: V '*v^T-: vjv: /t t v: 

; Dy-in tIds %31 1 }>to yinroxi • g 

iTf • jtt: V : -at » J T tv 

: • wstî?m HNn-i nra^ 11 

: jîiDM tsinn Dn^:D tp -©jp . a3DD i5 

■ * 

cerltin cndiucifsemeiit qui molfve le voiimii tfMSMin le Dieu, égalemenl i 
Imen on orage. Qae puis-je répondre, senâtle-t-^n £re, moi (tible orétture, 
à nne telle puissance ? la moetle résîgoalion seule me cooTient. nn^t 
WM., deuXj plusieurs fois ; voy. 23, 14; Ps. 62, 12. ' 

6. m!?D expression qui manque au verset 1, mais qui se irouve, de même 
que 3d, 1, OÙ il. y a riiyDil avecle^n dânoDSlntir, l'orage annonoé par 
Elihou. 

8. tjî^n une gradation de l'inlerrogation, v. 2 ; tu ne voulais pas seu- 
lement morigéner Dieu, mais ''rSUD IDD veux détruiwf ma justice^ lu 
la feceOflais pas dans l'impiété d«s méchants ; ou bien, est-ce qu'après 
UNit ca fMl» appris «Te m profideoce te en doutes eneore ? piyn {SD*? 
.«/te q}iê .M Jflto |iif«M «I» noiide bo foia |m la culpaUlilé daai tM 
ioaflkaMaia 

f. Sto agaiwilWiii i aaii» wêL tants ft> » mi Mwni Unnymm^r 
tnr et ftence ; fegr. 8f , 2} 9. . 
10. nini lirvla majesté H la magnifieenee, attrtbMiAiIa iHfMé; voy. 

Ps. 104, 1, synonymes à nsai pî<a ^ grandeur et Ntévation ; Us versets 
suivants dépeignit les effets de la {(ttissaiitie de Dieu» le cbjltiiii6|it éi$ in^ies 
sof^la tenre. • 



i 



ag. De là il contemple sa proie, ses yeux plongent au 
loin;- 



3o* Ses aiglons savourent le sang ^ et là où il y a des 
cadavres y là il est. 



S m mir t. *M Hfoàé tiiill«MDt qu'il M manU rlpUqiier 6). 

. la 80ii?«rMin«t dp lMiide<9 à 14). Diea soa tttMM 

mrdMaMMpriiigtaMi: l'U|popdtaae(lft*à2IX le «racodOe 
(261»). 

I. lehovah répondit à lyob et dit : 

a. Celui qui discute contre le Tout-Puissant en es^* 
il convaînca? Gdui qui reprend Dieu en fera*t«il 
l'aveu ? . 

b, lyob répondit à lebovah, et dit : 

4* 'l'ai été trop léger; que te répondrais-je? Je mets 
la main sur ma bouche. 



QÊ.XU iiiBiilliri»nn»oûiiiiM JiicM,11,9k mm nm ée-saN» 
tmir,efiiil W<9o^1!Jo;da Nifj|uilfMr*)D3«Mn^iliipiliftflimlM 

sahm dMm, €M «a tal, lé eàrrfuèn-l-tt» «iOa, 4*aiitni ftliÉWt ynà* 
povriui hmicoIum *id'' trWqm liml-il dispator eiM i« ThI- 

- FuSÊÊÊÊtf naay» V9mnmm4'UP enifteiidnhf-ll de lea teilF La Yiilifrte, 
àyfitH 11 ?mioa graepMt joiiit tai.ieiMie 1 à S de ce chifiM ai cliliilit 
pNeédeat, ^ fimMBl aUul la ia da imaiitr dtaeows de Mee. BcUMia 
place Ici vançli 1 à14 de ce chapitre apïèt 43, 6^ de anaUit qae.40» 45 ùHL 
ntte I aift, ao, et rénale leol ce vip.lNea dit des ncrraillfli da rîgae aaM. 
d. >nibp HmHvU, ekied, de \fip êêrt l^er, Odbie ; Gen. M, 4,6. 
VqS -TOV Mil «M «Mf» mr ma toaefti, le ne laii ; iiqr«'31«'6f 20^ 9- 
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20. OVD ^ ^ >' sur la Toe perçante de l'aigle, Bocliart (Hierox. mt M 
passage) dit: Vel a qu<idraginta paratangis (aquila) cadaver oetUis 
fur ; Taigle découvre la cadaTres à quarante paransages de distance; toj. 
HMl* MLf 17, 674-677. *isn explorer, celui qai oplore/ recberclie, semble 
CNiiflr; T.21 et^Deat. 1» 22; Jm. 2,2, «M Mn, aTet ilâéê 

dn peint'dedépnit «ipriaiieiMrla iMw dnS«^ . 

fiHililédel«.piwoMMiM;anliiidetsn^ nr la flme 13913^ ~l3t(«Mii|f« 
Hind ebMm fve ce qiit elt dit id deVaigle, qui ne se nourrit pas de cadavres, 

convient plutôt au vautour, lequel ressemblant à Taigle, a été compris par les 
anciens sous le nom de 'WZ «*t6î (Luc. 17, 37, Matlh. 24, 28); voy. Winer, 
BU)l. Realw. p. 26. Loewenthal fait la réOexion suivante sur ce chapitre : 
« Le poêle commence par le lion, roi des quadrifpèdes, la description des neuf 
animaux indigènes (les animaux mentiooDés dans le chapitre suivant aoat eio» . 
tiques), et termine par l'aigle, roi des oiseaux. » 

Ici ^ termine le premier discours de Dieu, et les amis de Job n'ayant pu 
résoudre le problème agité dans tout ce livre, Dieu apparaît lui-même, comme 
le soleil qui sort majMtueusementdu nuage (37, 22). Il ne convient pas au mor.. 
tel, dit-il, de porter un jugement téméraire sur la Providence divine. Les créa- 
tions les plus merveilleases du ciel et de la terre, les étoiles du firmament, les 
profondeurs de la;mer, la nature' enfin, témûgnenl de la fageiM de i)iiDU» et 

rbomoa an lien de ffloraiBier doit l'adorer. 

- . • • • - 
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' aS. La trompette sonne ^ il semble dire : Ah ! et de 
loin il âaire la bataille j la Yoix tonnante des cbe£s et le 
cri dé triomphe. 

a6. £»t-ce par ton inteIKgepee que Tole l'autour, 
qu'il étend sek ailes vers la midi? 

27. Est-ce par ton ordre que i'aigie s'élève (jusqu'aux 

nues), et'place haut son àidP 

a8. Il biibite le rocher et passe la nuit sur la pointe 

escarpée , sa forteresse. ' 

26. ya l'épervier représente ici toute l'espèce deg oiseaiv de passage; . 
ë'aaUM inàvAêtni .VQÊSkmri y^ « Mi(»D Kinlii» ifPiOit à nvu ftosm, 
. ear M tom fdtUie tan set ékê, nfOHîl UHMombI MMrwr ta 

/tMTM 40t ailet ( -QX ) ; il s'agit passage 4as aisiMiii dam 1m pays 

chauds à rapproche de l'hiver. Selon plusieurs commentateurs, il s'agit de la 
mue, époque où l'oispau tourne l'aile vers le .soleil pour* se réchaufTer et 
fafOriser la croissance de son plumage signifierait, il, pousse des plumes, 
• et comme dit.la Vulsale , ptumaeit. Le pNOder sess non paraît préférable ; 
T07. Jérém. S, 7. 

V, 71^22^ ^ rfMi>e;=» t^vj n''2i"» H élève le vqI : d-dessiu, 5, 7 ; 1z^ se rap- 
porte à*^>3 est-ce par ton ordre qu'il place haut sou Did, taqdis que 
l'autruebe plate ses ceufii mt la tant n'est-ce pat Dka qui dirige rioatlnet 
' de'i«i crétinresf 

2a. y^D sans préposition, comme Deut. 3^* 16. |)o 4etU de rocher, 

la pointe escarpée d'une roche ; foy. I Sam. 14, 4, 5. rniyCTfe ff n i ttB O 
coimM dtau um ffrtirmê, Valgale^ «ifUt «iMOffils rup lki u . 
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ym'* «Si «t paa, n'écoute |itf la TOii du «ayalter, peut signifier 

mii^ tf IM ^arrête pas ; ?oy. haie, 22, 23. Après o il faulsupçl^cr yc^ra 
lonîpie M fidi ealeiidre le «A de la trompette. 

25. i^P^ ^ ndOMtf ; bmimt, i . id. nv n 

Lêfit. 6. 7,* CDtwt fMl pwrnii tSiw*. Alul d«if ralwwlwiw de» 
sons As «choAir (Irompelle), «nsii lontept qu'il releotit, U dit: nHi*l 
héa'h! c'est rexclamation joyeiue du ehefil, spn heuiiiftemeat. m U 
sent y il flaire. Pline, viii,42,'dil desdieniii: prmavimt puiMm, iU 

pr^MgeiK le combat, nnu; OV"! ionnerre des chefs ; c'est Te cri de com- 
mandement, Virgile décrit ainsi. l'ard«ur du coursier (.Georq. m, vers 88 

.«..Ww» Il 4|Ui]iOBiim procnl arma dedere , 

m» leee BMcilt «iotl au'ribas, et tremit arlifl } . , 

GellaennMia» freoMdb toItU mb oarlbus ig^nem , 

Den»a Jubat «* dexiro jacuu recumbU in anio. 

At daplex agllur par lambo» spioi^ çataïque 

ToUorem, «I lalWe gfavitar sonat ongola carna^ 

ilM «a eiMl tnr<M < ta aop suerrier l'éHillp. 

Je le lalll^ter, treanbler, dresser roreille ; 

Bon épine s« double el frémit sur son dos ; 

D'ane épaisse crinière I! fait bondir les flots j 

De »e« naseaux brûlants il respire la gwre j ' 

Ses yeui rouleol du feu , se» pied» creosenl te lerrc. 

Voy. aussi la peinture du cbeval dam ûelille, i'Mmm de* champs, qua- 
Mm diaptaidaiaBaCfoii. . . * , 
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. 19. Donnes- tu au cheval la vigueur? As-tu orné son 
front de la crimère moimnte ? . 

. ao. Le fais-tu bondir comme la sauterelle ? I/orgueil 

■ * • 

de 8on.henni86einent (répand) la terreur. 

ai. Creusant le sol et se réjouissant de sa force » il 
s^élance au-devant de l'armure. 

sd. n se rit de h penr, ne treinble pas et ne reci4e 
pas devant le glaive. 

93. Sur lui le carquois retentit» la flamme de la lance 
et de la pique 

a4- Bèmilonnènt avec fareoTy el il dévoie la terre* et 

ne s'arrête qu'au bruit de la trompette. 

• ' • . . 

Ufre le eiMbil. vvn Wgie reiploii^a krmiBte de le joit.HS^ U ion, 
U BiiBke k la sam; fOf . NMè. 1, 3; 21» 23. psOionNiirt, M pour 

INiftiflff. 

28. nrV) ~ TtT) Povr p") demwr m mm; é'eit le dl^Mlis, le len 

slrideot des armes. nSUX carquois, pour la flèche. Raschi dit: 

pbip yauji m n niwpi^pm .a"'jfn riN^o le carquois 'étant 

rnnptt de flèche* , ellee te Imwrtent et font entendre «m son. snS la 
femm 4e li laaee ; Hitae. 3, Il » ea lui attritae l'éelair; Jugesr 3, 22, 
«t enploré pour rn ^Mm. xm VolSii* <%|Miit , u kimmr ; 
cTettla figaillcaliea fie taatnt'ft ee bnUm aMiSM MMein, eleo»- 
vient à 1 Saiik 17, 6» IS. .Phutonn tiadaeteon madenMi>le intelpar 
pique, jardot. 

24. kd:^'* <^ 'lu'n^ i voy. Gen. 47, 7 ; il fenU>le déforer l'espace. Virgile 
( Qeorgic, m, 141, 142 ) dit de même : 

. el aeri • . • . . 

* Gaifwe praia fine. 



/ 
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poili a. Mhi ibr» ie l'anliackt • tat taf convaitilcvt le Mit pl« à 
décrire Ift stiipidité âypaititB cîtaiMté. U «ncm le MlflMttta. ntefM 

impénétrable de Died. 

19. nD2?"i HtléralemeDl frémissement , de cin = XJVI tonnerre ; c'est 
la crinière tremblante , flottante. La mention du cheral dans le Terset pré- 
cétait «mène la description ( TerseU 19 à 25 ) de eet ^aàiatt , d'abord d'uMt 
muùèn gdaérato (19 à 2ax «m ardaurAMUM ^onMr da jMtrtar. 
La VtfBiie'iiid nûn fitf'MMitfiffit te- ftaaa fi i iwi al. toat toi fMllM, 
«.aatannt V^.Kllei «rabM, mU 4dcrit la dwnd^digMm. < UtwMe 
iMffe4M HAr9a9,;|i«p9ad« iMiadKta /^iiçatoe, ^ «à 
calte ÉmriiHoa a dié fldl«» dit BNiir, prodoU la ilôt aoMe «m de im 
aalmna. .'. • . . . U «hetal )^paiat.tél^.rAfdM to vvfididi^ 
folt «ama, cMA-diit, aMnw aa llrt leBsuil, «mngaaa «I beU^Mizi 
qnl prend part I tavlM las chaMii i^n» baMIa ; mb IwmriwiBMirt «ii 
inséparable du cri de guerre du héros. » - 

' 20. laW^yiTnn fais-tu Imdir en l'effrayant ? Vulgate : suscitabii 
ewn ? Ici le cheral est comparé à la sauterelle; dans loël, 2, 4, c'est 
elle qui est comparée au cheval. ■j'iriJ w narine , son soufile Oer ( Tin ) 
répand la terreur ( nc^M )• 30, 30» un «Si égatement dit de la rpix ; 

2t rsn^ M ftofiii» te dit de pKiriaBn. Salaa Rasctai, et iiioC*ia np- 
porto anscavaUcnqui gaettaat te noneal HfonMa; pondant ce tciapi, la 
caaniar mmtn ita lÉpatkacafav 1«caqbat.«-*ign cmiair, graUaraTMf 
topiad. Vi^lto(f^>T,M)#t:ftiial i ii|iPia i , ptm'^ww iâ «aittfa aft la' 
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i4.Loraqu*eilecoiifieMœa£iàlaterre|etletéGliattfife 
sur la poussière (bHUante), 

i 5. Oubliant que le pied les écrase et que la béte des 

Aampi lei'broM; * 

16. Cruelle envers ses petits comiBe s'ik- n'étaient 

point à elle, elle est sans crainte que son enfantement 

soit inutile, 

17. Car Dieu Ta privée de sagesse^ et ne lui a pas 
donné en partage rintelligence. 

i8« Au moment où elle «'excité pour s'élever, elle se 

rit du cheval et de son cavalier. • ' *• 

y a le féminm; cosoUe revient le féminin .tji et nS; c'est pourquoi Ew&ld 
Ut i'UtfMlif Tl^VpQ • -AtnlittBl imA 9m ce verbe Dieu, rh vhh 

ifo» ta fiMigue d« i«i enêntcaieiit «oit nhie. *m9 ^ mm '«nlM»< tths 
iMjBif» fMHin tndatt S*iiM«M^ «<M . 

ifl jwllicitaâe ponr fM cafMfS Ml désigné «MUie m mUKiQe di ngtiiê ; 
- r>ulrache passe en' Orient ponr stupide , et sa eroMilé enfen àes pelitt 
est mcnlionnée Thren. 4, d. Celle insensiliililé atlribuée à l'autruche, observe 
Hirzel, repose sur une connaissance imparCiitA de l'observalioa de |a nature; 
tas voyageurs ne la repNseiilent pas ainsi. 

18. XtWl Ob esBpin ce sol > qu'on ne trouve qu'ici» à Varabe hD 
prmOM mi dUM pour eOÊrtr; Baschi dit : i orttr de son habitude. Après 

tt ftol Bttppldcr len, êoBime 6, 17. Anheim dit : Elle -t'excite en s'en- 
fl»^ ém ta dudr dei pÊaOtâ qii^tlta tsoii U» attM. Seton Kimia vno ' 

iigBilta rdiMT. iM notainan ornoï cmaat w i«roiitiiMita. cmt3a 
Vulgtle, m imm, m Imt. pnvB éOm rU da^dhml st àê im cmitar $. 
ta?fteiM^I*MrtCHAtAta«om«tt|^^ ce«wta 



* 
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qnB Médlocfcmitl ce verset. D'après les commenUtears les plus anciens, il 
s*agit éft fantcadM, inditaée seulement par ses cris ; des désignations ana- 
lOBoes H Imiveiit cbei Us poètes wabes. Litléralement, l'aile de l'autruche 
i^new»; MiOés et lenn Mqaentee «giletioiif neoirestenl ta gaîté; quoi- 
qu'ettcp loi soient limitiles pour voler, elles lui servent à la course. Bocbart 
4Uqa*ll s*agit de li fcnello de rantruche dont la voix est plus vibrante que 
eSHe 4a aftle. OM vraiment, esHie l'aiù, de même que le plumage it la 
Cigoglief Gomme la cigogne, rantrnche a dan« ses ailes et dans sa queue des 
plomes Uanches et noires. nTOn mCM Vabsota pour l'état construit, pour mix 
rrren ecmma'BuUi, 2, 17, mm nS>« pour o^^y© ns»« On sait que 
rantmobe à des piopiidléB ^ tiennent à la isis de l'oiseau et du quadrupède ; 
^ctl poar c^a qa*on la ctoit meàtfoitnée id ai la sotte des quadrupèdes ; tout 
ht qoé les naUvalistes disent de rantmclie eemlent à la deseriptioD donnée là 
(?. 131 18), et le sens est égiléninitlnlerrogalif : l'homme lui a-t-il donné «m 
qualités admirables f Voir pour d'antres détails; YOUMFê ûu w^w»^ açn- 
lieiinéfe dans l*tieril«e4alit«» psg TyM 

14. ♦s afesensde tonle/W»;l'*nlfttclien*apas p«irse»peliip la^ 
que la cigogne a pour les Siens, awn •» ««tal». M«fport« * !• '«F* 
de l'autruche sous- entendue, cl non à la forma ty»j^ t'. 13. WSStSi CWr 
déen njlTi i^"* coure. La Vulgate rend oonn par ^ oioande penanna^ 
lu forsitan in pulvere caUfacies ea ; ce qui n'est pas eu rapport atec In -twast 
suivant. * 

16. miTH les compHme ; de voy. Juges, 0, 38 i ce verlw et le. solvant 
fWtin ^ éCT-ajg, se rapporte, à nrs». 

w. hVDn — nvp ^t»"* •'l'^î^' ^^y- 03, 1 7. 11 est 

élcnnga dê foir icà I» ^tm dn Mcniio «uad dans les vertets précédents il 
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i6. Attaches-tu le reém au joug pour fendre le 
^on ? le réàxÛB'^ à labourer les vallées derrière 

toi? ^ : 

il. PetottCi te confier en lui parce que sa force 

est grande, et lui abandonner (le produit de) ton 
labeur? . . 

la. Lui laisses-tu le soin de rentrée ce que tu as semé^ 
et de remplir tes aires? . • Q . . 

i3. L^aile de l'autruche s'étend joyeuse ; est-ce l'aile , 
le plumage de la cigogne ? 



ll,lSk «t Pl. ÎOI, tl U Vâgaie Itadott: Puma itnOhUmtt tlmtUt $tt 
pemdi htrodù ef éecIpUritt VtO/t de r«iilrae|ie «t semblable au afles do 

kéna et de raigle. La tertion grecque : nr/^uf ttpm/iévm vtiXaaca, tôv mXXtScer, 
ùvlla. x«l vrfïffa, l'aile des neelassa (le mot hébreu no'jyj) joyeux, lorsque le 
attida (nTDn) €l U nessa (nïi) oui conçu. Nous ne rapportons ces deux ver- 
sions, obscures toutes les deux, que comme une preuve de l ancienneté de Tob 
de ce verset. r,Tcr) lilléralement, pt«ttf«, désigne la tendresse de la cigogne en- 
Ten ses père et mère. J. Wolfsohn dit que n^^y) désigne les mAles des oiseaux, 
fane qw Molf ils le distioguent par la beauté de leur ptamee el par kar 
cliaBt;Mns ea appetow à l'opiaiea dM-nitiinilialei. 11 4oiite qae nobva 
qiwiiIttlBa Niplialy ftme paniT^ a nuena aelii; parce fse ee Tciba eiprinn 
an siBtfaimit; fej. Liirgéb^ p. 289; ntm te coacret poir Tabitiait; aé$ 
poar «oi. Rasdii dit: ims O OV V rrioM ^")p «py « Chaque etseai 
peotfttre appelé nn^N parce qall voie.» La cigogne montre en tovt beaucoup 
de grâce, et est louée pour son intelligence, Jérém. 8, 7. nifTJ c'est, le plumage 
de la tête et du cou de l'oiseau; voy. Lévit. i, 26. D'après cela, J. Woirsolin 
traduit, en prenant as dans le sens de n:}n • * Vois, combien l'aile des oiseaux 
cbantcars cet r4iHUifante« le vol et le plnmise de la cigogne. • Cela n'éclairctt 
T. XV. 24 
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I)eot33/17; Pl. ad^èjlsdt, 34; 7, aâ le Mie €St Witfo^ra en panllèlê 

tvcele'bceiirdêmasIiqQe; tootcMs n'oiiDt.pas piiwoncepenlr^'ie» nonibreoses 

«pildOI» g»t M lBOl, MWl'àf^ S9ns traduc- 

tton; voy.let idrolto'-de'ftoMi^ ^''^î^'' ne 'signifie pas seuleraeni 

ptûier kl mtU, mais s'arrêter ; voy. Ps. ft, 13, et ci-dessus, la, 4. di^n le 

tôlier; Hoy, Istiia» 1, 3. 6eJo>i d'autres, il s'agit ici de la grange ; vojf. 
Hufiiagel. ' • 

ÎO. iri-V dir\2. sUlon de sa corde ep!kss€, pour a^nn la corde, 

le Irait avec lequel on. dirige l'animal qui iracc le sillon. Ariilieim traduit 
D^pn par raie, ce qui est entre les sillous; dr amonceler ; l'idée est U 
môme ; voy. Ps. 65, It. n\!Ji —ny; travailler aUx champs, herser; en her^' 
saut, l'animal va après l'homme ; c'est pourquoi il y ^ ym^^ """StpDV Jfe» 
f^ro/pndqirj dans lesquelles est déposée la seipence. • f^-^ ,^ 

n. u ni2::r)n peux-tu avoir confiame eh lui, comnie dai» lé' biHl.ii^V 
privoisé. pour les travaiuL .4es ebamps ? jroy. PfOT. lé, 4k . , ' « . • 

* ImWf.-. r ' ' ' ' 

ii.->j33>0B tttwît e»l un de cfeux sur lesquels les commentateurs ont fait lè 
plù île suppositions. La première question est : Que signifie d^j3'^ •* Plusieurs 
commeotateursipensent qu'il désigne l'animal ap(alé ainsi riTDn» nom sif lequel 
on n'est \ias d'accord non plus, q^^jt vient de p-^ chanter ; ce qui porte 
J. Vi^olfsobn à le traduire par oiseau chanteur ; mais il y en a beaucoup qui 
chantent, p-i signifie aussi pouner des cris ; on rroit que c'est le nom poé- 
. tique de Pauliuche. no^yj — oby = "^Vî? ^^re réjoui, l'aile de l'autruche est 
i^euie» s'élève ^meot. nTOn c'est (a anogne; ?oj. I4fit. 11, 19; Dent. ' 
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4. Leurs prûts prennent de la force , ils croissent 
en rase cawpagaej iU partent et ne reviennent plus 
Yèr« elles. • . - . 

5. Qui a mis en liberté l'âne sauvage ? qui a brisé 
les- liens pour lui? 

6i A qui j'ai donné la solitude pour -maison, et dont 
h retridCe est une terre stérile? . .< ■ • 

7. (Là) il se rit du tumulte de la cité; li n'entend 
pas lès €ris de rànier. 

8. Il parcourt les montagnes, (pour) sa pâture, et 
recherche toute. verdure. 

9. Le rê^ ( buffle) toudra-t-il te servir? s'arréteirao 

t il devant ton râtelier ? • • . \ 

♦ • • ' * ' ' . 

7. pCl tumulte de la ville. Version grecque, rro).iJ9xU»i -néXtuç, les 
nombrmue» foules de la viHe» rattailiaiit à cet hémistiche n*,KtU7n '^^ l'hé- 

'misliche soÎTant. yjyc'* vh U*2U mHIVn H n'enlend pas les clameurs de 
Vexacteur, de l'hoinme impérieux qui fait marcher le^ Miimus. GoBBie dm* 

' la fable, la pensée et le sentimetet IjBiir 8oii^.attribiijto. • . v . 

. . & im^ Upuxowrê ^ ismard, û ijeelKenke ; de^nin «à Afolmlfli ' 
' cibaervef»» aiTm^ ^tait oa oom, ou un Tpmlt^ le recherché, comme le veuleÉt 
. «piélVMl eomiieDlateurs, dH"1 aundt on accept disjODCliC; il esl ylid qne 

coBme présept 11 raadraU d*ialrés tndidseiit : fe.imaiMir» «iç^. Quoi 

(|n11 eu Mtt, W MHS éit dalr : H ndiwdie |iéAiUemQiil> là pâture «pie rs^e 

domestique reçoit de lliomae, malt nmi H t la liberté du décerC. • 

9. comme qk-) le récm, qu'on croit être le buffle. Version grecque: 
/x&vo/.îpwî, écorne. C'est i^ussi la significaliou que dôme à ce mot Wincr 
(Bealw. lom. i", pag. 361). Cependaol il est plus probable surtout par le . 
verset suivaul que la sîgoiûcatioa que uous indiquons est ^ véritable; voy. 
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délivrent. Ce mot peut désigner aussi poétiquement les petits mêmes qui 

causent la douleur. CDiT'-jan •»« le taffixe maseulin pluriel, comne 
1. 14. 

4. l'cHn'' — abn comme dans le syriaque guérir , ils sont bien por- 
tants ; voy. Isaie, 88, 16. i23 en arabe «i; ,au-d€lwrs. Ce mot désigne 
€kamp ; dans le Talmud Knn n»n Us animaux des champs, iq^ an mas- 
conn pluriel , se rapporte aux vieux dont iJâ iToat plus besoin, ou pourM^ 
▼oy. verset 3. , ' . . , . , I 

5. -K-lS animal sauvage , en général, tit; l'dne Jffkige; gtM, 9m 
àyptoi , Vonagre ; tignifle littéralement, qui court vite,-!» AigUif, 
(le même ii-a mots qui détigneot en iéoM ks Mimai» pr IlMiiniiB a i 
pu donpter ; «Tesl l-'Of^iwi) «M tUmMt dé Uaaé;f«^. WiMCfltaiio. 
pâg.781 )î Ker Porierr «lté >ir RfOMomiltor (ilfsraii^ tin. iri 
pa& leo )» éit 4it^a prestesse' et li 'naaière eonlqM âtt «et.aiiiifl àft»|I- 
«iilr IM distttiees » loi t nppelé tis ptisegede notre poêle; voy. «i|isi buT- 
féa et PàllM, BaUmlisle-dté par RosenÉofllIer ÇDat ait9 und neue Morgen- 
IM, ton. HT, p«g.*m); wy. aiifil Gen.l(S,12; Pi. 164, ii ; ci-dessus, 
6, 5, et t1, 12. ni^nn de la doÉdiiaUon de Tbomme. nm «A plus 
usité dans Faraméen, et en hébrèn. 

«. ItirN Compare» à eette description Hos. 8, », nnSc terre M/e;^, stérile ; 
synonyme à nziv steppe, plaine inculle. Virgile (Georg. u, v. 238) dit, «af/a 
tellus — frugibus infelia: . yoy. Pline, lÏMt. JVai., Uv. xxxi, chap. 7 ; et 
Jérém. '2,24. , ' : • ' 
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'4 1* Qui prépare au cprbclau sa* pâture , quand 
petits crient vers Dim , qu'ils errent privés de nour- 
riture ? . • . * 

XXXIX. . 

• * » * 

Smmkrê. Saltê du .^iicmin de icbovah. Qni VeOle sor les gucUet et 
les MdiM (tA 4)?— Qui adoimé inx aiinau lanngM llistinec 
pour se «mslnira tu jong 4e llMNMÉB f L'onagre ( 5 à 4), la bsIBe 
(9àt2),l'anlrad» (13 à 10), te «fMiriler (t9-à29), lei oiieai» de 
famiBS (venetMh lldgte (37 à 80)^ 

• ' ' ' ■ • 

1. Connais-tu l'instant de l'enfantement de la chè- 
vre sauvage? observes-^tu les douleurs delà bicbe prête 
à mettire basi -, 

2. Comptes - tu les mois pendant lesquels elles 
sont pleines , et connais-tu Tinstant de leur déli- 
vrance ? • 

3. Elles se tordent , poussent dei^prs leurs petits, se 
déchargentdejeurâ douleurs. 



sens il f st en rappeirt vrtt avnt liltéralemcut, qu'étUi9$mpljl$9«iÊt, qu'elles 

restent pleines ; voy. Gen. 2â, 24; vojr. une pareille métooyjBie ci-dessus, 

36, 27. nam!? pour jmb- ' ' / . - * 

8. Tixrm ««« tordènl ; ▼«y. 1 Saoï. 4 , 19, nsnSsp — tHd 
feMMi Pb.:141 , V. Ptwr. 7, 23. Cè.BMk désigne on enfantement vtoleiit. 
I» Vniigate , sans ^ard foir Vaeeent di^encllf'de nxron tndnit JMenr- 
ÎNmtiir «d ifMmi , ««.jMrM , et peor n»i^vh CKT^ <Ue dit : el m- 
0lm i9Ût$!ÊML désigne la doideuf et mm le cri qui en est le signe ; 
Isde» 18, & Getïnets signttent^ eilsi m«oiènt'lwrf donlntri, elles ;S*cn 
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41. 3"iyS <M» corbeau ; voy. Ps. 147, d. ««f-j l^ieu; il parle à 

la troifiièBie ponoim«, ce dineonn étant attribué à IK«fl. 

• Cb. XXXIX. 1. rarm tmuMiÊt? van oecapas*tv (Gea. 30^ 6)? anii 
■àni mantioiiiiés iapa ce nnet vivent sur dat kanteofa pneafrie iiaaeciaifclaa 
I rii<miiiie,.9it oapaat tenr partar «ncan iNcanrs dana le manmit ai dovlen- 
ra» de la gfstatiea, i^ mouleur» de roeJkar, )ie mt pas daa ibis ; Toy. 

iocbarl Onèrofciie, part i, liv. m, toBL ii, 280), on cofiiaM dit la Tertion 
'greevi^ T^cJUifai, invelaplief, des aflimani fobuIciis,iiioit&é ceif et nailié 
beoc, nais comne rexpiiqu^ot la plupart dca eammeiilaleiin, dea^AMU- 

eagei; Toy. I Sam. 24, 3 ; les rocbers des bentt sanrages niï ainsi: 

la gazell^, c'est la capra ilex de Linné. n^J?* ««l menlionnée, Prov. 5, 19 ; il 
a la terminaison du masculin pluriel. Raschi dit de môme pi22!:tZ^ > et il 
ajoute que cet animal hait son petit, et qu'au moment de le mettre bas il 
monte sur un rocin r nfin de le faire tomber et de le luer, mais que Dieu par sa 
miséricorde fait qu'un ai<:le passe en ce moment et le recueille dans ses ailes. 
Tvh"^ bSrt les douleurs de l'enfantement (de ^tn ou *5"ti) des biches. Haschi 
dit que le serpent (pp^i) par sa morsure facilite la délivrance de^cei ani. 
ma). Nous ne savons jusqu'à quel point Tliistoirc naturelle est d'accord avec 
le savant commeatalear de Troyes. "i^DttTn obterva^lu, reaiarquesolu ; voy«. 
Geo. 37, 11. Dans ce verset et Ifi trois suivants Dieu montre, par un eieople 
inrpcianant» sa bonté cave» les créatures, puisque mâme les aoifliaui, \priviSs 

de tant secMifs des iMnmnes sêvent se*sallia en'mèttaal bas leurs petits. 
1 naicbcn Vulsate, roneepHii iorum, Se rapporte à jxfpHf .lUto par le 
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37. (jiu pe ut compter les nuées avec sagesse., ou qui . 
verse les .outres du ciel , • 

S^Qiiaïul, la poussiéreuse répandant, devient coulante , 
et que les glèbes s'attachent? • 

39. Procures-tù par là chasse à la lionne pâture? 

satisfais- tu iavidité des lionceaux ? 

40. Quand ils sont coMchés dans leurs antres, qu'ils 

sont assis dans la tanière épiant la proie? 

* ■ ■ 

le iil$*ellM t'âllieMfeBt MlMir, iijoiu leaêiM oiiMBCDtalciiry pour loi 
dMsor la tODgMW .et m lai^tw. . . ' . ' 

tm tmoBut 8S, 20, synonyme de , areele feot 

^aïoidUé. Le poêle parle de la, lioune et de ses pelUs , comnte de l'animal 
le plus grand et le plus avide de proie , puis ensuite ( verscl 41 ), il cite 
le plus pelil, le corbt au, et que Dieu rassasie. Plusieurs exégètes commcnccDl 
ici un nouveau cliapilre ; et en effet , les deux versets 39 et 40 forment avec 
le chapitre 3d nn ensemble , et de néine ^ jusqu'ici le poëte ne i^le que 
de la grandeur 4e Dieu sur la terre*, dass Fair el dans les cieux , ees ver- • 
8etsellédia]»itre80iTait, ont pour objet 4e eââirer M aduiiraiile provir 
daiMe inr Ions les êlrls vivants. Job ne eonnaft ni leur lusUnet, ai rien de 
.ce eoBsUim leor natures n*ect-^ pas une IMrilé dé sa part \t 
vouloir pénétrer les secrets de Dieu , et de dispaier contre sa justice. La 
version grecque a cependant la division massorélique, et ne termine ce chapitre 
qu'au verset 41. * ' 

40. ■;nr:'' Je nnu? courber, s'étendre. Aben-Esra dit : 
aixan 12^'? nuJ"» TX'SV «ainsi celui qui gijptle se courbe pour surprendre 
sa proie. Le.verbo niV mi nriv» observe HuflMgd, point bien la postnre 
(lu iioQ« compatablo à ealle du ehal» . tors49*U se piéaiplle nr sa proie ; via^; Ps. 
fO , 10. nSD Imièn ; voy. im, v. fi Htém. 25, 38. , 
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/ 

fiiAficer ? Hufnagel, dérivant rnn'^ de ^;n".2 arabe, ^fre «omCre, cl ^\2X3 
Cbaldéeo» nsu ^'oiY, considérer, ^traduit : Qui a ordonné si sagement ce qui 
t'Mt cacbé, avec tant d'inlelligeoce ce que lu aperçois ? 

VI. — aav lUléraUMii eouOni^, lîgDllle M m HiphU, 4^4r, 
' fidit deteendra ; ne cxprcttloii t^omqm de It pluia conteono daot les 
■oagw llgartt par ftit oafy^ Voy. an mte a^v dans ce sens, Eiiode,' 16, 
13^ 14, bT2n TU^W > et LévU. 15, 16, 17, ^nt m^O ; dans oesdeox Mnits» 
* IDV A le seni' de répandre. La Vulgate donne de ce verset unç tradaetîon 
étrange : Quis enarrabit cœlorum rationem et concentum cœli quis dormire 
fadet? rapp4»riaat >^ à Don d'os iiisiraiiieiil mosicai, et entend wt 
par cas iwls la çfiiidn liaiMié êm cor^ iDéle(itss f ne vA ne saimtt ftiré 
cesser. Csite bahnonie a étd|>rise k la liellve par quelques-un qil 4>iit crii 
qu'il y a M elel m eeneeil dlnstroOMnls de musique ; voy. QeénNi<SM|9e<ls 
Seipion , ch. S). Dire ce 'qui se passe au ciel est éTidemment niie i^éteirtiott 
ridicule ; mais pourquoi le ci-devant juif annotateur de Job dans la Bible de 
Yence se moque-t-il à cette occasion des juifs qui prennent à la lettre celle 
fiction, puisqu'ils n'étaient pas seuls à l'isdmettre ? - ■ 

36. inî3]n Ce verset est la eontimnlion dn précédent : Dien fàit qpé les 
nuages se déchargent pour hniiiedcr la pénséière et en Ihiie une 'matière 
épaisse. np3D ^wm un Jeu de oiots amc yxyo * dér*.vés tous deux de qs^ se 
fondre ; la poussière devient coulante. Rasclii explique par -^ny Tip^it^ DV3 
San l^bîT no^^ lorsque j'ai fondu la poussière pour en faire la terre, 
depuU le jour <^ j'ai lait de la poussière une matière pour Tonder dessus 
l'unlicii (selon nue autre lespn , srrkKDtiaftcSlir <s mnde ou .mi^m 
d^ellet). ^pxv D^SïTl ^ 9^ ^ mùlte$ dê Hrri ie iont rémki pour îmaé 
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stellattons), et l'Oarse avec ses petits (les) coi)duis-tuî 

33. CoDnais-tu les statuts du ciel? fondes^tu son in- 
fluence sur là terre ? 

34« ii.léves-tu jusqu'aux nuées ta voix pour que les 
^ torrents d*eau te couvrent? 

35. Envoies-tu les éclairs et ils s'en vont et te 
disent: Mous voici? . - 

' 36. Qui a mï^ la sagesse dans les reins couverts , ou 
. qui a donné au regard rintelligenq^? 

36. mmoa Selon tes ctBomMciin Mbran, te rttm ; 61, & rcyg 
inMÛgmee^ et Mion 4*autrc8, eof ; «UhI Tool pris les réditteors de -MS « 

, prières: nV**? Vai OT» fnsnV 7iy^2 '•IDcb ]D'i:i « Qui a (lotiiic au coq 
l'inUocl pour distinguer te jour de la nuit ? • A. Wolfiwbii ne pouvant ad- 
OKCtn qoê te po9to' passe ainsi d*iiiie chose k une anire» ce j|iii aofaU Itett si 
ron tradoisait nima par tes rebuf, et v[sm psr te vue, traduit, d*aprts Htr- - 
>el: Qui a mis la sagesse dans tes étoiles filant^ et qui a doimé tlatelU- 
geoee aos météores ? Gomparant mrna ^ tw^ ^ncD désigne te fièeiie 
lancée. Nous ne inenMonjrottS«cette interprétation admise par plntors antres 
commentetenrs que pour sa singutarilé. Rosenmiillcr traduit: QuUvaçis qM 
jacHbw indidit prudentiamP qUit meteoris tribuU intelligenUam P « Qni a 
donné la sagesse aux étoiles filantes, cl riolellisence aux méléores ? ■ Dœder- 
lein prend mis \>om choses occulter, opposé à ""j^îy celles qui sont visibles. 

de n3w twr,»poul bien désijiner un phcnoménc. Nous croyons avec les 
eommenlateurs iiébreuxqueninu désigne les reins, siège de la pensée, et 
te regard perdant; ce mot est sur U formé nim Trm Àé mil ntn > seulement 
dans lé n fAninin est disngé en « et te Iroisteme radkal diangé en i . 
.GMte interrogation, an lèste, n*cBt pas |Ans étrange que tes latres. La Terslon . 
greeqqe perle : TCr 8k Htm yAtflv bf^à/unog -««fb» 4 nouiiTciaf» inuvUpènf » 
a âmmé wœ ftHmn in MVMtf» fe sotonee du î^tnaM H i^«rf M 
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vwBlBteDrs foient ici l«t èomAct i^vl w 9mlsftiilii|a'à 4m ^pofMdtoigiMs ; 
talm dfMQl <|Q« e*c8t fo «wroNiie horéali; de nT3 * dlnilnf cnOn, qiw e*ail 
b Grande OpfM. «VSâon les mliMt, è'estla Petite Ourle; idenàqiie me 
vivd^f 9); d'antrestoMpeieiit àiy «èt tiUwifr«liMi:P«A-tv ^"^^^ 
«hèvre auprès de ses ^ils ? entré eipressloii astreneokim. nrra.veiscBblei' 
omo 37, 9. La version grecque conserve le mol hébreu ft»i;oupv». Chaldéen 
ii.'^b^'O ''Ti2U7 chefs des planètes ; Schultens dil, le '/odiaque. 
tempSi semble indiquer que mazaroth malgré sa forme plurielle est un nom 
au singulier, à moins de" prendre dans un sens partitif, se rapportant 
à cnacun d'eux, n^ja ce seraient les étoiles qui accompagnent la Grande Ourse, 
iypour nyGen. 32, 12; Norab. 9, ll.THous ayons dans rincerlllude laissé 
/ans iraducUon nmo» el W nous arons adopté la traduaioB la plus 
géoMeDMit admise. 

. 33. CPDVn mpn let loii du. del, edln ful gouvernent les astres. 
ttotfD cronMeii OMM d « ir mft iei lu m dewiwititoit, de c^A 
i. W.«iftolin dit: Peoi-to esdenfcr •• itrëieriplieB? 'ceâ^ nev; ^nt l« 
Tamuid» «eft. ynia >w to tore, loi qui ei •uila teri^ « lliiltaeMè d* 
aitres tm*^; roy. Oen* 1, 16; Jérém. W, 36f; Pi. U«» » * »i - V 

34 cnrin (?ï^««-«u à la noéela'veix ; selon Dœderlein: esl-ee que ffiae 
voix élevée vers la nuée lu commandes ? -]DDn nVSJTT"! ^oy- 22.» 
dans un autre sens; ici ces mois signifient: faù-tu venir laplwte at^etfM- 
dance ? Selon Bouiller, cilé par Koscnmiiller, l'expression élnèr kr veto' se- 
rait uiie allusion à l'usage des mages de chanter pour appeler la pluie, croyant 
cei^bants d'une grande efficacité auprès ^ leurs idoles; usage. qu on croit, 
esitter cBcere dans des lie» de l'Amérique. ~ 
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< 37^ Pour désaltérer ce qcdest solitaire et sauvage, et 
pour faire germ^ l'herbe de la prairie f 

a8» La {duie a-t-elle#D père? ou qui a «ngendré les 
gouttes de. rosée? 

39. Du corps de qui est sortie la glace? le frimas du 
ciel, qui Fa en&nté ? 

Gomme la pierre, les eaux se contractent, et la 
surface de Tabime est prise (comme) dans les liens. 

3i* !Noues-tu les liens des Pléiades? ou desserres^tu 
les chaînes de rOrioii ? - ' 

33. . Fais-tu sortir en leur temps les niazarolh (cou- 

Sur mo ^ Vd3 v^*. ci-dcHW, 9^ 9. Le Ttloni iit wr p^yy^ tmmM . 
cent éMles, tt>l2^2 nî(D3 Raschi tUl : Réunis-tu lei Plâ«des pour que le 
monde ne périsse pas par le froid ; détacbcs-lu l'Orion pour que la chaleur 

tempère le froid causé par les Pléiades'? riiaT^D m^UID à peu près le 
m£me sens; le premier désigne le lien, le flaisceau; le second, l'allaclie. Le 
sens fsi : Peux<-tu changer la posilion des étoiles cl les lioiiles qui leur sont 
assignées ? réunis-tu le groupe des Pléiades pour qu'elles paraisseol toujours 
ensemble? ou, peniL^B iM(aii|ier l'Orion entouré d'étoiles comofe de liens? 
1 Sam. 16, 32 ; fnVSlO * ^ MM 4titgf4mid$; ainsi plnstai CMUMDta^tira 
entaiiiiept id ^ «gféablies pMiades ; oiida nnon — iTiDintS ^ firvorabto an 
pramlff -ffeni. i. Wolfsohn réonit l^dn»:. P<M«ttt . réaabr ca ng iéaMi a 
grouRM? Ifadi m trndaeUfl^ è6 <e fml est loogne et 4iffiue. Ptasicark 
poëtes asiatiques modernes jcoBSUAMBlICftPMindet MMeM d'étiril») 

voy. Rosenoifitlir, Da$ alto imd iMHe JlDrigmilaiMI, len. lu, p. 303> 

32. niTD fnaiaroth. On n'c|j|pas d'accord sur le sens de ce mol ; selon 
Raschi, c'est pour niilC pUiniit$ ; voy, II Hois^ 23 , 5; d'autres com^ 
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Pourquoi la pluie bienfaisaule tombe-t-clle sur uo soi désert ? pourquoi les 
biens soot-ils souvent le partage d'hommes qui en Siit iadigaei P L'ignoranoe 
de L'bonne.à c^l dgafd doU.to randN réterré» nwvci HMV ^7*^, 3. On- 
peiil aoisl ioMicr de eee Tenels ; Puisque Dieu nffinfdiil par la- pluie les lerres 
brftiMiefrdn déierl en bveur dca aoiDan nalMiaDls qui. les liabiteot, 
pourquoi toumenterait-il rfnoocent r nïO qvifait t&rHr llMriM; la prairie. 

28. 2H père; la pluie a-t-elle un autre auteur que Dieu*? ^12 ^bj^a 
gùutlet de rosée; Vulgate, stUlas roris , de même le Cbaldéen, hSu ^^^0*1 
Selon Hascbi, esi pour *ba ^* fioU;. le premier sens est plus moUvé 
par rcipnsBion. ' ' 

29. ^ itle 0i< ; génitif dépend^l dt nm 4k venir» de qniY -ifo» §ivr$i 
foy. PS. 147, W. 

30. p^o Selon Gésénius, oomme pu rmiD conpe loia. mut pierre; 
U Chaldéea dil; Mmpo Md^n ^Bm pîsQDI f V^ni» «fO MSIO 
jhniinD Im eam se à»i4è]flnt.ef se «Mêlent, H la intiMa deLiraHm 
s*iniit par le ftoid ny. 37, 10. venn* m cttdleni, exprime id la con- 
traction, kr candensaUen ; la snfflne des en» es't leirile |^ pirlèlMIé.. 
«iT^Sn* P^i 6« referment. iCrT«»Nt:n <i'où nî^DH l^<eo«le ; com- 
flkirez avec l'expression ns^n^ Horace (iS^p(lr<f , i, 9, 3) Hetnw nivali com- 
pede vinclus. ' * • 

31. Uem; de mine le ChiMien nffiOû MTV t <^ rersion 
grecque^ îm/i<»Î c*cslpour mim ^ p» =sn:» Vof. 31, 38 ; Pror.6,2K 
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mière? et l'obscwrité où est son endroit? 

ao. Pour que tu la conduises vers sa limite et que 
tu connaisses les sentiers de sa maison? 

11. Tu le sais, car tu naquis alors, et le nombre de 
tes jours est grand 1 . * 

22. Es-tu venu aux réservoirs de la neige ? as-tu vu 
les réservoirs de la grêle y 

• a3. Que j'ai réservés pour le temps de la détresse, 
pour le jour de la guerre et du combat ? 

a4. Quel «il \e chemin où la lumière se divise? oûh 

vent du sud se disperse sur la terre? 

• a5. Qui a frayé à la trombe un canal et une route à 

réclair des tonnerres, ... . . / * 

a6. l'our qu'il pleuve sor' une terre privée d'habit 
tants, sur un désert où ne 'se' trouve personne ; 

pliysiqiieiiiMit parlint, a!a rtea de Mumm vm it Hpiiière, Hib dm U poé- 
sfeon pfrto souTcnt des objins de la manière qa*ils paraissent an sena, et > 
comme la lumière do jour luâswnt vient de rOrient, les poëtes hébwix rc'^ 
pfésenleDt Ifi vent da sad comme rdpaodant la lumière sur la lerre. » Plu. 
«ieiini OMBnMitateiiK«.eBt^eBl per *nM iwnière de. réclair et pn»iie&t 
tei^jt le vemt cooHM.désigiiaU une lemp^ 

As VO^^ ^'Mié, dërlrd. La;pliiie est lepriieiiUe eoluBe raifMée * 
dens de grands riierveiin.- inondation piedtiile par la pluie. nSvn un 
conduit, un caual ; voy. l Rois, 18,32; 35, 38. rilSp Vinh à l éclair de# 

tonnerres; voy. 28, 20. * 

J» et 27. ^Tsian'zpowr (aire fiêtfnotr liv des déserts. Qtt«tioii fennidat^le \ 
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nonbD-1 ai? avb ^iip^n itfK . 23 

: n-te mn^i rr-tni nV^n cias^b :hsno 25 
: 13 DiN-xb "sino i^N^xb r-*»^-!)9 nnbfînî). .. a$ 



20. TjnpP — npS prendre, amener, porter en soi; Gen. 27, 13; 42,16; 
48, 9 ; au singulier so rapporte à cbacUQ d'eux, "yan et -jiî^ lu les conduis à 
la limite qai les sépare; voy. 2G, 10; de même pour li^a et ^jii^.^Vulgale: 
Kl ducai \Anmn quodqu&cuL ierminot suos^ . * ^ 

■ 31* ruriT <M Onnet«sty «MUie le ptMéatt, une ironie. Celolqui 
M |»erynei to Mine mtt Tordre* qi^e fel iaii lé mMide diiii,aii jimIm 
avair assisté à cet étsMlSMent. m oteKt» qiiiiid.'iUd flMidé»1a terfe, ifint v^ia 
.(▼• 4D* *TV)n p^or m'TQ teiia4«<^. mn ')n3^ noomUttiraleomt, te wmbn 
le» ibfir« iioiiijto'eiiis, Ui aa. o» 

22. abtt? ni'UfM Chaldéen M:iSn ni'Q'i'ipb <>tt^ dumibrei de i» ««jffe, et 
pour le second l>éffllsliche iiaT "^p^n^SKS et aux magasins de là dirAe. 

23. >nairn "IUJN (lue j'ai relemtt réservés; 7, 11 ; 16, 5. détresse f 
la Bdge, quand elle tombe trop abondaiiUDeiit, met les mortels dans l'anxiété, 
lanaiee en FitoMine dnre pen do mnaibet; 6o 7 est A'autantpMiB seasiMe; 
nonMSI a^ip coMdal ei tfiisrre, à dNMO'di» eOets . penUiens de la jsiAe; 
foy., coffline parailèlé» Ps. 148^ 8; Ésédi. 19, fi, ISagg. 2, 17. 

24. lis pbn^ «6 ' partage ta UmUre ; ce sont fts rayons solaires, onp ^9* 
Que le vent du sud se répand ; le vent leplus Tort en Arabie répand son sounie 
brûlant dans toutes les directions ; le sens est : comment la lumière et le vent 
«xeroepl-Us leur influtnce sur la. terre ? MichaiSUs observe très-bîen : J^e vent. 
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1$^ Aux impies est otée leur lumière, et le bras . 
levé est brisé. ^ 

16. As-ttt pénétré jusqu'aux sources de la mer,, et 

es-tu allé jusqu'à l'intérieur de l'abîme?- 

17. Les portes de la mort^se sont-elles ouvertes de- 
vant toi? afrtu vu les portes des ombres de la mort? 

18. As-tu plongé le regard jusqu'à l'étendue de 1^ 
terre ? Dis, si tu connais toutes ces choses. 

19. Quelle -est la voie vers la demeurv *de la lu- 

dation du précédent hémistiche : Pendant sa vie Thomme ne Toil pas aiéme 
les portes de l'empire de la morl ; encore moins lui sont-elles ouvertes. 

t8. yiN ♦im les largettrs de la terre, largeur pour étendue en général, 
comprenant également les profondeurs. nV^ tout entière. Version grecque, 
n6€rn ti i»Ti, de combien elle est ( nS »D ) J. Wolfsohn prend nSs nvi* 

Hoor «DA ptiMàtliise ( ti lu taiê M). Souiller, dlé -par IVosMinlUler» se 
naqne de» wuwIimbmi gAijgnjplitqiui boM» r^peipié de notre po8le; n 
auceit po ee dlepemer de rire, etnerre ^Andiein, ' êw Ton chcrdie çrédsénent 
id à prmiTer llgnonnce de liioinM qnnit à la taiiiière cl «lu ténèbf^, et 
all8tradk»a Mie de plngieiin bypotMsct» aoiu en livons à eet éewdantani 
.<iu11 j a 3W ana. 

19. "pin {19 IPMito voU ponr anivér mx lienx eù babUe la lumière. 
SuiTent jusqu'au Teraet 38 des questloiia enr les merveilles do dd ; et %>bord 
sur l'origine de îa lamttfè et des Mnèbres, eonddérfes, comme dans la Genèse 
chap. 1), comme des matières indépendantes, concrètes, qui d'en haut se ré- 
pandent sur la terre. D*où et de quelle manit^re Tiennent-elles ? Nul ne sait . 
rien de positif à cet égard ; Job le sait-il? Ainsi, de quelle manière arrive-l-on 
' à la lumière ? Ralbag cl Michaëlis voient ici les antipodes, • Tout, dit Oerder, 
est personnifié ici, la lumière, les ténèbres, la mort et le néant. Ceui-cl ont 
des portes, oeui-U des maisons, des empires, des bornes ; tout un monde 

a3. 
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ïui donne une forme, i^ï^n"! t^*, l«s objets qui sont sur la Urre, paraissent ; sc- 
ion d'autres, ce mot se rapporte à «ip^ matin et -inu aurore, 'bjq'j xOS comme 
un vêtement ; ci-dessus, 26, 6, le chaos est représenté àmiBe bu;* la iidthd. 
ressemble en celâmes objets n'out alors ni forme, ni couleur, mis le )Mr les 
leur donne, ils ont la forme, le vêtemeDt. BurdAr, cUé.^ar RoseontiHer (Iku^ 
aUe nml nàuê lÊorgeniMd, lom. tn, pag. B61()» rapporte ipie le magoiin de 
M éê jà$t]^ qvleiUie acMkMt en E|gnrte et qnl appartient au Grand 
Tm^ n*Ml fêt ednvert, maïs les portes en «al aeeildet» tm poigifée d'argile 
sorla^odie on^imprimenn cadiet. ^ 

. - * 

<6. DTM tour Imntfre; Toy. 2f,.l<)^ 17. hdI jmi ^ ^ brù^élevë pour 
le «rime dont ta hardiesse éelhte pendant «piil est protégé par l^ténlbres. 

16. ^^l'ies profonémri âeUumer. -^33 ne se trouve qu'ici dans ce sens. 
D'après-Raschi, de -pn = ce qui égare, jaillit ; voy. w^z^ZZ Exode, 14, 3. 
Chaldéen, iijd »"7nyD ju«gu'au passage sombre de la mer. Vcr&ioo'' 
grecque, inl irnyriv, âa^àtiav^, à la source de la mer. En arabe comme en 
chaldéen jqj jaillir, ipn reehtreke. ^Tt^mo ki dÊmièru linritef, les ré- 
doUs les plus secreU; voj. Ps^ OS, 4. 

Ù. ntD vw lte*JMrl«f dé to morf. Selon Hufluigel (liro5» iwiie Vébmm, 
BrtanBM, IIBl) las ptoMeofS de la tcrr^ parée i|tte le sebeol (^k9 ôrêiii) 
d'ifvèi lés poMesr httrom est'un Itoi coiifert de proTottdds ténèbres ;'?oj. 
lô^ 21,^; D'aprlB^les iMcrprCtes raWlniques: niD ^"^rj p\T ninM 

-4|Sais-lu où sont les portes de la mort pour pouvoir les fefmer, alin que la 
mort n'en sorte plus et qu'aucun homme n'y entre plus pour aller dans le 
scheol ? » nipSlf ^nWI e< portes des omltresûe ta mort; c'^st nnegra- 
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8. Lprsqu'il enserra par des digues la merj (jui s*é- 

hnçanty sortit du sâîn maternel ? 

9. Lorsque je lui donnai la nuée pour vétemept et 
robscurité .pour langes ? 

10. • Que je lui .fixai ma loi, et que je plaçai ' autour 
d'elle des barrières et des portes, 

11. £t, que je dis : Jusque-^li tu viendras et pas plus 
loin, èi que là s'arrête Torgneil de tes flots» 

iiki Depuis que tu existes as-tu commandé au matin , 
, indiqué sa place à l'dbrore ? ^ 

i3. Pour qu'elle saisisse la terre par ses extrémités 
de' la terre y et qu'elle en secoue les impies. 

1^. Elle {la terre) se transforme comme l'argile par ' 
l'empreinte, et ils paraissent comme un yétement. 

. ■ 

Ton sous-CDtend pn du verset précédent, qb'iine limite soit posée, etc. Version 

grecque, <4>A' tv acaun? cuvrp(Sr,asrai cow rôt xbfiXTx, mais tn lOi-MVM Ùs flott 

diminueront. L'orgueil des {lois, c'est leur effervescence. 

'12. "]>î:t joursj depuis que tu existes ; voy.= Ji Sam. "25, 28. npa le . 

malin. Après avoir parlé de la terre et des eaux, il passe à ce qui est sur It 
terre. np3 n^lV commandé le maUn, tu l'as fait exister» nrâm pow 

rrr^n avec le seof de faire savoir, indijqner: as^ indiqué à raurora st plaflèf 
13* iinnb se rapporte à ^rvgf • l'anrore s'empare de la terra et eflMe.]et 
méeiiaiits» dont leB dénanlMi piérèrcDl les téottiini ; wt^, iê, is. RiMU np. 
porté le mot à Job $ œ qai nom porilt ÉwUii éUeut; là terré est repr^eslÀ 
. ki soof lloMge dln tapis dont on prend les coins pour seeoaer les ol^els qni * 
ysonipMs. ^ ^ 

'14. «pnnn M'APPerie à Ui lerre i|nl le transforme eôminè rérgHe sur ïeqa^r^ 
on 0 inprinid one ensptdnie's sons forne pendant tes té|iièl>Fcs, In Innièndo Jsitf 
T. XV. . 2S 
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Pl. \9,^'r vof • MUlilstie, 44, 33. Quoi CB|!BiVe*esl dim iiiiag« BUgoi^ 
Api« 4|iM in fionoeirt des îiitrei «t ctpriti eélettif , ces aÂtanalioi» «id 
iMflotfMil dflfaDt DM m ttoneif <i là cvé^ 
8. -iD"»! « r<»r»na ; 3, 23. □'•dSt ««« port», 1» WrI». ut»» tort ite ioii 

éruption ; voy. Ps. 22, 10. nmû désigne ici llotérieur, les eotraill^sdu globe 
terrestre. NS* UTHO H sort dusèin de la terre esl l'explicalion dem^aa. Le 
Vulgate, en mettant un mot de plus quasi, rend bien les paroles du texte: 
quando erumpebat quasi de vulva procedtus. La oiétaphurç de M naissance 
de renfànl est coiiliDU^ daos le verset sui\(ant. 

^- |J9 ^ nmie; pins fréquent, observe Micba<flis, sur la mer que sur la 
Urrê, inVnn «Wi bn^re; jrpy. Ibéch. 16, 4; 30, il. Celle comparaison de 
rélénent afee on eaftal enimillôlé finnie .4'étjNiifeiaeiit le leaeur; de ntnie 
«elle «Ui fwiêt . 

10. «.pn ^^h-J -laWM mUnileBieiit, etqut jehrUaiiitr Mma Uri^ eomtnê 
nni mD /Ww ^ «Iflteiwre. yin. TDKf m ©ni Wlie, conine nns» 1«" ««P» dé 
couper. La pr«posittoD exprime one r^lstaBcé vaincue. Raschl dit nr 

mu;^'} : ^'2Zyb 2*2.1^ onzu iS 'rr^'CV je lui ai fait (*la mer), des réfif? 
autour pour Varrèter. pn serait alors la limite imposée à la m*r. Chaldéco, 
^rnu 'V-y rT'pDS.'ï j^* 9*** '"^ r^«o/tt<»on ; voy. pour i la- 

lelligéoee de ce Tersetr 'ctdessus 26, 10 ; Jéràu. ô, 22 ; Ps. m, tf. . 

tu if^ Pfi''^ ^ V^V^ ^V^^''^ raeiiignellleifleM;o« A 



m 



a. Qui est celui qui obscurcit m^. résolution par des 
discourt sans intelUgeoce? 

3. Ceins donc tes reins coiiiiue un homme; je 'tin* 

terrognvii et tu m'instruin^^.. 

• . . . . 

4. Où étaifl-tu quand je posai les fimjemeBtB de la 

terre ; dis-(le), si tu connais l'intelligence, 

S; -Qui en a établi les mesures ^ . si tu le sais? ou, qui 
a étetida sur elle le cordeau ? 

6; Sur «qupi sont a£Eermies ses bases? ou , qui à jeté sa 
piérré angulaire , ' - ^ 

7. Lorsque les astres du matin chantèrent ensem- 
ble, et que tous les £is de Dieu poussèrent des çria de . 

• • • . • • 

jfiier 

• • • 

mergées; Vulgate, ioîidatœ sunt, pour donner de la slabilité à la lerrequi ne 
repose sur rien ; voy. 26, 7. nnaS *a pierre angulaire ; \oy. Pi. 118, 22. 
Le sens eisl : l'homme connatt-il rintérieur de la terre, le» lois ëa «onde 
jkbyiique? • • - > * 

7. lorsque chantèrent ensemble les étoiles du malin. Ou pose les fon- 
dations dans l'allégresse ; voy. Zacli. 4, 7 ; Esra, â^lO, 12, 13, np:; 1-33 lee 
étoile» du mqtin , est, selon plusieurs commentateurs, en p^èlle avec ^33^ 

tt^hii ^i^' Les étoiles passaient chez 1^ Orientaux poar des êtres' 

vivanls el célestes; Yoy. Géséniu^;, Cc^mentairrs sur Isaîe, lom. 11, p. 329, 
D'autres voient dans cette démise expression les anges, qui avec les étoiles • 
du malin assistent à la création ; mais, comme d'après la Genèse, i, 16, la terre 
«•' dU créée lé troisième jour et ks étoiles le 4i|aCrième,i»et qu'il D'y est pig 
fMsUoD de la création des tBges, il fâal mieux, avec Aluw-Esra, Ralbqg et 
KiD'M, piMi» to ade pÈs poor irosti ||t :\a9P «r géodral^ Vtnr -ht. 
d^i^qid «itaanBt U.lc^ DVlî»t F«» OXlJîK HMT «■ ipT» 
^f^^jfl liii ^pMvM MféHÊtm» Ci fwnii iQitaM M f^u^l 6i ^trf ut 4lt 
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■ I 

2- Dt *D 9«> w( «lui ? Quoiqu'il parle à Job'Uii-mômcî, Dieu semble 
d'abord oe pas s'adresser à lui. C'est la hauteur qui cooTienl an maître du 
inonde envers sa faible créature. yrriD obscurcit. Par son raisonuement. Job 

SO&lTQ U-coii(uiioa de ses idées ; celle apostrophé peut aussi t'adreanr à 

.* * • ' " ' * 

iNi cetm qui' oit. parlé Juiqtt'ki. nsy çojuett, i» sigoUlt pès.^feialQiBflit te 
onscil divio» CMune rentcBdint p^teifs'coitBMntalran, naii ce mol pei# 
amii déaigaor to raimnuMt ooafku en g^nM. 

- 3. Y^*hrr — cHm Ut r^ns pour, diietlo.me nél^ te rapporuamt 
▼ceux soWnt exprimés par Job, 9, 35 ; 13, 22 ; 14, 15; 31, 37. 

4. y*iî< *'TD'':i lorsque je posai les fondations àt la terre ; Proy. 3, 19, 
il est dit : y-)î^ td^ HD^TO 'n ^«^" pa»" sagesse a fondé la ttrre^ et 
alors ont été prévus tous les évéoements de ce monde. Job n'y était pas, 
comment peut-il donc porter un jugement sur eux? comme nDm la 
Téritable science du plan divin dans la création. r-à^Z Prov. 4, 1 et 

patsim. Suit une ac^KlomératiSîi d'interrogations jusqu'au chap, 39, 30, inter- 
rogations qui toutes restent sans réponse de la partdeiob, et qui moDtreDi son 
iogrmitd ^ itrésfiM de la puissance de Dieu. 

' 6. >D SoM* TSn vttPiét pfécédoiit. nnoc M* êhmiiidnt; ép tto iv 
la ftrne 3DD 1M*> ^* ^ "VD ^i* 1^6» W m ao iroii4(pi^Mi ««k 
tMioit Viils«t^M«iMftfa# 0« piite ^« ï* fSottdattoB da la terre cibMè 
le la «iBiliiKlioii d^M mliioii oit iW arrHa d*abard te pten et !« dlna^- 
dM. -^^'^a comM'ahéesmis rrv^ DM ih* iBdi^ it vivaetld de 
risterrogètiOB.. ip te eeridMii 4«i lart paar te 'traed- da 'biUiBent. ' 
6. .Tâ-XM ; ^<»7- Biode, 26, 19; 27, irelMrit. l3a|pMt HékÊ- 
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ne pouvons î'àlfeindre ; il est* le droit, àbondant en. 

justice, il ne tyrannise pas. , * * . 

24 C'est pourquoi, ô hommes! ciiiignez-lé;.il n'a* 

pas égard aux (plus) sage.s, 

. • ■ * • • ' . 

«. . ... . 

Sommaire. — Tempête. — Dieu interroge Job. Qni se permet, dit-il, des dis- 
cours insensés ? Qu'il paraiss'e (là 3 ). — Job a-t-il assisté à la création 
(4 à 7 )? Était-il présent lorsque Dieu posa des bornes à la fureur des 
Qots (8 à 11 ), et qu'il fîxa la lumière pour chasser les ténèbres (12 
15)?— Son œil peut-il sonder la profondeur de la mer et l'abîme 
sous la terre ( 16 à 18 ) ? — Connalt-il l'origioe et la marche de la lu- 
mière, la prépaialiou de la neige et de la grêle (19 à 23)? —Que 
sail-il de tontes les Beri:eUles de la terr» et def eorips eélestes (24 à 38} f 

ï. leliovah répondit à lyob du milieu d^la te^T^pête, 
et dit: • • ' ' 



Comme. 40, 1,6; 42, 1, où il imd le rOîe dfi narrateur. niVD <•« iyD==yjVJ 
qui fait frissonner ? J. Wolfsohu observe: la tempête, le brouillard, la nuit, ce 
n'est pour le poëte qu'une expression métapbori^ie pour être iniHsible. Ce genre 

d'appariftonf divines se rencontre chez les prophètes après l'erilde Babylone; 
voy. Éz«^ch. 1,1; Zadi, 9, 14 ; Nah. 1, 3; dans les premiers temps. Dieu ap- 
paraît, da^^^ le feu, lo nuage et l'obscurilé. ^DIVI py UN; voy. Exode, 3, 2; 
0eut. Ps. 18» 10, etsurtoot | Hois, Id, 11. Ce vereet petjil servir dls- 
dkttieB sur rdpwme de la ffé4fMtieii de « fieSiiie^ Plosiears eonuiieDtateiirs 
Mit. tiouvé de riMMbéreDce ki, et Çwdd plaee le diseonn-de Dieu aprte le 
èmiim SI ; fey. mmI te JNpMr.d'A. WidAbin. Ce <déplaoeaieqt) qài peut 
Mvir icai- iBtént wns le fappârt de rjrt, u'cipttfiie fie les paSMgis 
etiTeitlàee^iiMiiiipertetephM. ' . 



kju.^cd byl^OOgl 



. ■ . . . • • • 



M, ;nrt>*Jeii de mots avw trmiT pâs, ne Dde fias alieBU€n:à 

eeriK fol ee «eleiit 4ei eagn foar le criUqnet. Ainsi Raicbi : cmaannon 

iMr MfWf» «M 'rfm 4.i«t ttviiflp.' • 

Dans tt discours, Élihoo résume tout ce qui a ét^ dit jusqirici pour jus- 
tifier la Proridence divine. Jl invoque à cel égard tout ce qui se passe sur la 
Hrre et dans les régions supéritures. Si Dieu fait mêoie souffrj^les justes, 
c'est pour les corriger, comme un père cort-ige ses eofiuUs pour leur faire 
remarquer leurs défîaats et les garantir de l'orgut^il, dont les meilleurs ne 
Bool pas toyt à Tait exempts; la soufTraUce sert à 'les éprourer. Par les 
phénomènes terribles de la nature , Dien semble appeler Vaftenllen de 
l'homme pour lui roonlrer son ignorance ; il voit les effets et ne connaît 
pas les causes. Comment peut-il donc prétendre scruter Içs décrets iinpéné- 
tral>ies de Dieu ? • . • ' . 

' Ck XiXVIlL 1^ rrmnta IMipiKe. Rascliièibserve qoeM avaft dU(9;i7) 
>dsivr nnvvn u 'm*éent$ dtmt tm tourMUon; dans une teDq»êle; de là eetlè 
Dême eipression. Au lieu de le Kétib' a \ le mime ifieiniiienlâlevr le rap- 
porte à rî30 compter: compte les clieveux de ta tête, et je te répondrai : niO 
P'n3"î 'P"'tt^ ■^'îW {)'ns^v3 H est probable cependant que ce n'est qu'une 
bvAjt -à» WjpiBt»' L'orage éclate pendant qu'EÎihou parle (57, 1). La version 
gnofm commence ainsi ce verset : Mirà S» -naùdmBat 'e/wùv xrn Arfitwç, et après 
qN^MhOM Ctftf cessé de parler. Dieu dit, etc. Ceci semble indiquer reolèvement 
d'Elihan ; voy .. Il Rois, 2, 11, l'eDlèveueotd'Élie, aiiquel le dernier orateur ret- 
MiBblè ft^t le nen et per la «bâbnr.de «es par^tok Le empMe id «"VbT 
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Il ■ ' 

' 19. Fâîs-iiousconnattrdcequenoiisdeTonslaidiré; 

nous jie pouvons rien produire à cause de l'obscurité. 

ao. Lui raconte-t-OQ qae je pàrreP Ge que -quelqu'un 

dit lui est-il caché? .jfe . . 

al. Et'imaiiitenaiity lU ne voient pas. la lumière 
qui brille dans les nuages j un v^nt a passé^et les a 
rasséréné^. . ' 

sa. Du nord s'avance un ciel doré, sut* Dieu ( est ré- 
pandue) une redoutable majesté. • . 

a3« Le T(mt*^Pui<$flnt y grand dans sa forée , nous 

t Ob empereur dit à Rabbijehoschoua : Fais-iDoi voir *on Dieu.— Seigneuj^ 
J6 tte te péft pas. L'empereur insista: Je yeux le voir! — Soit,. répondit le 

fibU/inis-iiMil et tQ nrm mon pieu. Di sofCirenU Âlor» It Mgo dit à 
'I*!eiiipereù : Hegicile 1« loleil fhi ett à Mm tmimQ» léMl e*^!!* t;n« 
itrvir), L'^mpertor répoaéil t Je ne pntf regarder te firteil r m «dit m^ 

blouit. Comment, dit le Kabbi, lu ue peux regarder un de ses serviteurs, 
et tu veux le voir lui-même? lui duul l'éclat obscurcit celui du soleil! » Ainsi 
combieo est grande U tàiidrité de Job qui dispute contre Dieu. 

ir^KYO mV hm* 1m ralMirtijve» pm^ jmhu do pomwu Wrifcr ft lut ; 
ns.mav jwteuttl .par la AMvciiiialàflo 'nv le TotÊê-PuiiàLHL njg^ilh 4 
ii^a/fiige pM ; d*ap(!M dee textes eit^s par de Rémi» nxt MSil a* ripM poi* 
npTX 3*11 122trci se rapporte I .llmmmf : sHI est Jiule et tertmox» DteaM 
l'opprime pas; d'après la seconde expUcalipn, ces mots qoalifient Dieu. C*f<t 

dan ce sens que nous avons traduit, et nsiP {<V d'après LiOBweottaai, comme 
y^f\ "m Mre peadMr le droit» li Justin. Ce venet et le suirant termineM ' 
dtgaéONdt eediMDaf». Motti liè Mprenons pti les àctloBs de Dtoii, nais II 
n*Hl pfts iajmle.. li Ue eonirieBt'pas 1^ Itieaiaiè 4*ergotcr eoatr« lai, mais 
. de se MaMia •? eé'rwpcet idh;^«ité. ' ' 
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D'»pni£^3- Hn-n nljs ^iJS"""i<S i nnyï ai 

Av -TT ' T' 1"-;.-:- T : fr^ - ^ : 

* . . • ' » ; 

•^îm à cause de l'obscurité; il s'agit de celle de l'esprit, de lUgliotUiee; 
toi qui disputes coDlrç Dieu, tues donc bien éclairé! 

2D. nsDM U nu ^ : ce qae je jUi Ivi csl^U rip2>orté? vqm nxaÎK CÏK 
3rhl*^ SiioU Bliiniciirc9d, e*àl âàe iiiT^rsioii i "mt t)M 1« 

iras du wiet est: ce que jfe^^s*liiie8t<*il rapQortét ne te «l^lliniàmlftlf 

». . 

ce que quelqu'un a dit lui resle-l-il caché? "jboV V^U"* H SilB.'lT, 16, et 

©Tpn nx;?iaD.iNomb. 4, 20. • • • 

^. rum SetoBRiocld, M s*agtt>ldes iDiiille M : Ot ii*ont ni.lft 
nmière ; ils tundeni pn le répondre* ce «ueje t*a& dit, nais ils est çwdd la 
silence, comme les nuages chargés 4e pluie que le T^l^dissipe et nssértae.^- 

Selon d autres comraenlaicurs, le sens est: Tu es désespéré, TOis, cependant le 
elel est couvert de nuages, la lumière esl couverte, mais un vent s'élève et 
die. éclate Ijriilaale. Tnn &]fBooyme à 'i^t't <umtVr&. . 
- S2. nn»» am l'teP *»*»*^* w de VênêroU €aeké, 9knt Vorl Les an- 
«lMf; 'obsêm .Ëwald, opt lieuièoiip de fébl^ .sur Vor tenn da norf; véy. 
ire«r^ (OAiores fkifo^. Uhd. 1i, pag. 310) ; Toy. <i-dessin, ciiap. ^ amse 9it 
aussi de ce qui est lfès-;mr; voy. sur'Zach. 4, 12, les eomaienlaires fâbki- 
niques. La version grecque rend ici ce mol par : vîpr^ "''"V®'^''* » 
^nU^ur d'or. Un tragique grec, cilé f)ar Grdîius, parle de Véther doré, 
al^fi , et Yeruon dit aur.escit aér, l'air prend la couleur d'or, 
Cest dent ce sént que jwiis ayons liadiiit. jin inu nt^M S? «fi^ IHm» i«. 
«^^ciltf e«l^bfiNlMl«:LeTU^ te idiltlémitt^ 
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qu'ils exécutent tout ce qu'il leur cominande. siif la 
surface Vlu globe terrestre. 

13. Soit pour le chàtiipent de la tçrre, soit pour 
k miséricorde, il le* £dt arriver, . 

14. Sois attentif à ceb, lyob , ai réte toi, et considère 
les merveilles de Dieui ' . 

15. Sais-tù quand Dieu leur ordonBe et que.tii nuéé 
£ait briller la lumière? • ' 

.16. Connais-tu iesbalaucemeiits des nuées, miracles 
de sa par&ite intelligence^ • « . ' . 

: 12* dont les yétenients sont (trop) chauds, quand 
la tme est en repos d^ «ôté du midi ? 

' 18. A s- tu étendu avec lui les cieux, solides comme un 
miroir m étaiiique? . ' 

• • .. • . • . • - • 

W. Sj? :nr)n Ifi yn"» esl conslmltavec yj et (ians le verset précédent avec 3 
pour dft.Mgiier ui;e corJnaiSSDnce exacte, v^^*Sd'Z: Selon Abeo-Esra et Kim'hi 
comme rS" , Prov. 4,26, mol qui désigne l'équilibre; d'autres le prenneu{ 
comme >ir les expansions des nuages? le premier est plus Traisemblable^ 
il s'afîiî (lr.6 nuagt'S chanj. s i}e pluie quî sè maintiennent dans l'air. D^un 
D'Sn parfait par les connaissances; 36, 4, il y a niVî □"♦:2ilf et EUhoa 
se donne à lui-môme cet attrihat. Ici c'est Tattrit^ut de Dieu. . 

17. nur.; toi dont les Têtemortf MBt chauds; d^mid démivt àu ▼eriel 
précétient ; cODDaifr-ta la' canse^ la diidfnT ? pTra ynt ripVPa mBtid 
U nmd trampiitle la terr^ tfti Mliil,. qnuid les vents ne podêreat poinLla 
«jlialeiir; «{ne la terre esiaoeablée par leS'ardeôrjidfiioMI.' 

"^^jrpiin mf^m^^'^tnauP cjiprwrî W emta;, pour 

devenir des tiêas/'.p3;ip '•kID â)mme un miroir de métal fondu, un miroir 
dèmdtaVpêli dMt aé servait «vent linvention du verre ; voy. Exode, 3S, 8. 
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: Tixvoi ixn-aN ^ifyi^^ c^s?yTw »* 
rrit^a I pianrii ip£ si» ntà r\s>ii<i «4 

iflmm 19 . . : pm "^t^-o apri bpntf^ 

\tÊÊA m BOt «NI «MfivBt prif en Miifib mm. qSvsV à Imr fairt, à Inr 
lidM^ e*e8t-à-dire, pour qu'ils fassent; les nuages sont représéotés comme les 
■ifiAsCres de Dieu, et leur effet est bienfaisant on malfaisant; Toy. 'RiidiL 
Blumenfeld traduit : < Il précipite circulairemeot causes et effets par sa sage 
direction à effectuer tout ce qu'il ordonne sur le vaste espace du globe. • 
Cette traductioD très-philosophique ne dous semble pas s'adjipter avec l'en- 
•emble du chapitre. La traduction littérale nous a paru préférable. 

13. 'ozwh D'A »oU pour U tMUmaU; Toy. Rasdii sur le renet préeé- 
deol; le Cbaidéen dit: HgnSUfWrr vmàO fo<^ tme pMe 4« vengeance , 
,Vt!lkih payi.; mIob |»lnslcart cMrawitatMin, m rapporte à liiilli ; 

.^lon jd*Mlrf8, à la terra «o géotol ; il 7 a leiFalternative, èhâUmtnd et Um^ 
(non ) PM^ le pifi isimS ; il lâ Jttt 

• 14. a!<fK L*appcl V>r Mi> iM «M w. ÏBfiiraaeiit MMei : To ftêUM 
^IHira aglteiifmt^dlÙMnnlIraMile dil >kiB D% 

mt) \ sob attentif, et tn Terras que mi eemmit fie leat ne Moriisa 
«Mwvendie» a ait ptata de niMikoida aAran mmi ne» vrMê-M ea dè-. 
liatertoi de tfli epiriaft, 

15. 7n*m- um fMMd jdim yloM^ léflécui mt eii $ voy. 34, 1$, es er- 
doue, UapMa; f«gr. Émdab 5^ 8;. la nôia da. ànhf Mfa|pertp,'^q«*an 
namllatàniMjQj eieB gMal m élémpriéL mim ^ «ratM* ; 
» ^iÉqaaMt dé ITiiéiitf.aa «tf tepps perMWMl . . 



7. Il borne la force de tout homme, dans la çpn- 
naissanoe de tcmies lès pflrtîcularitds de son OBUvre. 

6. La béte féroce se retire dans un antre et $e repose 
éàiaê sa fanière. ^ 

9« De Bi chambre (méiîdipiiftle) vient rpuragany^et 
des vents du nord le froid. . ' • 
^ 10. Dû souffle de Dieu provient la glok^i et r^tebdue 
des eaux sè ritréctt. • • * . • 

II. .Dans la sérénité aussi il précipite la nue; sa lu- 
mière dissipe le nuage. 

• l a. Il (en) change les drcoits selon ses desseins, ponr 

parties étrangères; Rim'hi a le même sens. Blumenfeld dérivant ce mol de n 
étranger f traduit d'espaces inconnus. Il obsene avec raison qu'il n'y a pas 
ici une description de la naturey mais la peinture animée de ses phénomènei. 

10. il donne, c'est-à-dire, est donné, provient,* pjnoi la largeur, l'é^ 
tendue des eaux est changée en un objet ritréet, ou biisn CD (piâqiie ^om 
do ioUde;4U pts =:p)tii; TO7. .30, 16. «•*...' 

fl. m SeKmplulciin«imiii«iMit«ir»i pour ^M àt m lifimeeier : Anflt^ 
ploie aussi il fatigue, préeipite là une ; te «lùi désigne une tronlie d'eau (Kim'bi). 
Selon d'iwtres eonmeiiialénrt.: de Oème lorsque la iiréwHé ( s yaj fittif, 
déeiiir la vue. Le sujet est le nêmê que cdoi de n*iW I>i*n dissout la * 
nudedeeaiuiniire, qui contient rédait. En lisant ï l'état al»solu, on peut 

traduire: Sa lumière dissipe le nuage; c'est ainsi que .Iftdait iluscomiiller : 
l^ubilaiionem dissipât lumen ejus. Aben-Esra dit 1 Dans la sérénité il fait 
noir quelquefois le nuage. Raschi prend ni ^^9$ pour le nom de l'ange chargé 
éfê uua|ai i «'est ainsi qoe l'entend l'auteur du Piut de Sdmmu jUioreik : 
iv DV nnM ^ ^ • Nous avena suivi RoBensiHIer |Niur la sisosad 
liéBiiftidhi. . . . • ' . 

lii fwapn soptti' imoi» 
mîmM^ u wf^urto » Dteu »,s<tor d*siiilws» te iqjet asl ou ay » «sais . 

dans eu eus» quel sandt te aulMuf w^ qi B'ft n^tW.t^Ptttw 1* » 

• • • . • ■ 
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V. Di*m D'y '^s Ti 1 WplMtt ^{aidait: < Tonl'taniM laipriDe le 
ÔMilMt à têUê wpèfitiniê ; Vail-i-iin «pt Àmiib' ne trtl toi. 1« fUivi- 
■lènes de la .natare que leaimlrimièiUt du (>éalear ; et ce eoanwlittBr préiid 

n'iiS comme ynn Selon Raidd, le febs est que Hiomipe signe- Inl-nliiie le 
jour de sa mort ta r^atieii des péchés qu'il a commis pendant sa vie, afin 
que chacun sache ^pourquoi il est jugé. Cette explisatipp, admise dans la tra- 
dition juive, isole ee Torset, que le Corem coDiidère .en elM 'cbinme nne pa- 
renthèse : ceci est empreint dans cliaque homme pour que chacun connaisse 
les œuvres ordinaires de Dieu. Sur mnn^ voy. 9, 7; 'ii, 10; 33, 16. Un ca- 
chet imprimé sur la main, signifie, selon Hirzel, ne pouvoir pas l'ouvrir à 
cause du froid de l'iiiver, pour que chacun des hommes reconnaisse sa dé- 
pendance de Dieu. Nous avons pris, comme M. Lamberl {Précis d&inistoire 
des JJébretAX, p. 484), t» dans le sens de force, et ciniT» dans celu«fcr§c/ier. 
L'expression de inuïD"'îrj5< hommes de son0uvre, ne se trouve nulle part. 
M. Lanaberl Irzùud particularités, comme □'U7"»K • Vulgate traduit, ut nO' 
verint singuli opéra sua, et Blumenf^ld, la variété de ses œuvres, appliquant 
^rjX au* créatures en général; Ps. 148, 8, le feu, la gr«île, la neige, elc.,exér 
cutent les ordres de Dieu. Le sens indiqué par le Corem et par J. Wolfsphn 
nous paraît le plus probable: Tout dans la nature iodiquo la grandeur de Dieu. 

S. embuscade; ici lieu de refuge, pour se garantir du Ipjlîd. in^ a ici 
le sens de la simple préposition 3 • Quant à "'ni^ivon et dans ces ca- 
vernes. Il indique les endroits où la bêle cache sa proie ; Ps. 104, 22. 

9 chambre, dt'signe les espaces méridionaux ; voy. 9, 9. nn = 1i*lN 
trésor; Ps. 135,7, Dieu fait sortir le vent de ses trésors, omo de nTî <iw- 
perser ; les ^^^^^ froids qui dispersent les nuages. Plusieurs traducteurs 
rendent ce mut par le nord. VAruch (Diclionn. chald.) rend le de la 
MiMtiP* TtU tnUref et la version grecque dit, Anà ô« ùiporiifW, et «ies 
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" • » ' ' ' 

S. Écoutez,, écoatds:. a^ret^ crainte, sa voix et le . mur- 
mare qui sort de sa. bouche. . \ 

3. U le. rouler sous tout l'espace: dii ciel, et sa 
. clarté se répand sur les ei^trémités de la terre. 

4« Après lui rugit la voix; son tonnerre majes- 
tueux éclate , et rien n'arrête quand sa voix retentit. 

5. Dieu par sa voix fait éclater des •menreillcs ; 
il opère de grandes choses incompréhen^bles' pour 
nous. 

6. Car • à la neige il dit: Sois sur la terre; la 

pluie bienfaisante, comme la pliiie torren^^çUe, e^t. 
sa-force. . ^ ■ . ■ 

• * . • ■ 

trouve pas ses traces , celles de Dieu.. Mais selon la plupart des commenta- 
leurs, le s*>n8 est: Rien n'arrête l'érlair quand Je tonnerre relenlil. 

6i av^il tanne; :mV désigne le brait loiataîB, oyi celai /|ai êa rapROche. 
miM^J||^ren4n •dverbialemiMIt, SMTMill^iiMiil; de. Béaie'm»i}U » 
foj, Ps^tf^ 3na nSi nom in memu peu ; IIiomm «wipréDil les 
memillés, nab Icor origine 9t od àpUsf nême poor les. Mgm; voy. uve 
belle peiotofe du toDnerre, Ps. 29. • ' 

. . 6. = mn tomber , d'où fin chute, malheur. Selon d'autres, c'est 
.poo^ rp.l «OM sur la terre. ^2)2 DUJj Selon BUimenfeld, la pluie léger!' du- 
printemps, commencfment de l'hiver en Palestine, comme n^"îS et rillîïD CCS 

. la farte pluie^Êkutomne (ri*iTJ:c pluriel qui ludique U foreeX fin de TbiiTr* 
^ comme tnpVo • Vff ^ ftre'répéié ivent «^isB qv^ «limOD Bva * ^« - 
Cbaldéenlend ainii ee veriet: Hd KIBDI wnsa W nArh civ» 

Wnioa Knps:. npwÂ vmpip ita vniaat >i& KVwaôi Kigf»pa Knco. . 

n^jtZMTZ « CVr à la neige il dit: Soit ur le (erre, et I la pinif» après Wplttîc 
aa printemps pour , niArir lé ftvM» ét à la pluie après Ja pluie pour faire 
pousser llierbe en iâfer, par sa Cme. • Ce dernier put leod iiy . 
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arec tant de naturel , (\\i'St croit entendre le fracas da tonnerre et voir 
brnier l écUir. ^niT bondU^ de ; TOjr. LévU. 11 , 20, ce. ftrbe est air 
Pîel.cjMienjipOTteëgaleiDiBlàee.terte. ' ' . 

. 2. yvoy^ W3p ééoiaeg, éemOaài; llnllnliir précède ordiaàinBeàt le 
. verbe penomièl. Dans ce livre, rexemple du contraire n'est pas rare. 
lMl2'avec frémiuement ; avec 2, répond à un adjectif; voy. Ps. 29 ; 
4 , où non qualifie également la voix. Par on entend ici , comme Ps. 
29, le tonnerre, nani murmure , %)rme un beau contraste avec uni 
^*-^p . Les versets 1 à6 sont comme uoe pprcnlhèse, qui; prépare rappari- 
ai ;« » ieu ; il vient (38 , 4 ), pour terminer cette longue lutte. 

' S. '«îmV* 'tf ie dirige ; littéralement ^ it le faU aUer droit ; eepa^Mnl 
]*4etair'Be ni pat en ligne droiU. Aralietii tMait, UuMt »erpentfir; t» qà 
«Mvigm^Men la érat^lon de rédair, nais iie cooTient pas à-nvs Wol&oho 
d^: if > fe(Ut roiilM';'nno<iidnidéeD, M^^/^ p-i^zra 
a^2^» >Be iMissoB fidie dé hdsiot déniés. Raflebl le emnpare à n:-|tU7K 
t^tab, '24, \i. Ainsi, il le fait voir ; notre tndoetioa rend h plupart de 
cc/i aeçepiioos. ^'^Hn niD:3 ie« « les'extréniités de la terre; voy. 
Ëzéeb. 7^2. 

4. i>in>- af^rè« iui, l'éclair. np7 comme Taraméen ^Dî; arrête ; selon 
plusieurs cooimeotateurs, le suffixe pluriel n2 se rapporte au tonnerre et à 
i'éclair ; mdis Hirzel considère ce suffixe seulement comme un sacrifice ftH 
à l'AiioiuiiiDca avee c;3n» • .V«lfale : Mi non MiwtUttimar , <| te m 
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8çmmatt..^CMàmÊtiamk in liUini'ét. la pniiiuiee Mim.CI à '9)..— 
Llilvcr àlO>-l;o^e (fi .ài5).-^ Qoe'iail M «or loos cet 
jMwuAÊm ? PoorhîMl opliiiatf les merrëllci 4é la natare ( t4 à 
. iax?«>-])eMaalle laMI^ I^daBrif Diiâr^^ 
Mftar ON»! ai aoiihaUflr qjÊt Dttoa nfeatflUdSB paa Ma. panlèi tainiéia 
(19 al SO)i — L1|oni^ na penc paa ploi pMrar im ikfvailki 
da DiM, qn'wtm aril Da faal tear la «alciL 9 Mt vaiiir la lai» te 
tbÔMS pfféâansak,- miiis il loi ait lapaiailila da laadar te iuiiiea 4a 
DkB (21 à 23). — Qaa llkomnia la- MMunalla daDc ijeipaelaauMit 
à la voMé difina ( mal 2f ). 

I. A cause de cela ausii mon oœor têt saisi d'éffroi 
«Mti^^t bondit de sa place« * :' 

» * * » * * 

4« aejçandliftBiatiiiia'', ao «oppléani avant lai ts* , (^naat i aji^f flra^iaaata . 
la Cpraa da l'eipression fhxS: Hv I>1^. aimoiiea la laaî^ qai a*dMva. 
Aiosl :i San flràaaii .(calai da taupané)» ra^aaaieVte bétail prén|a la tem- 
pête qai s'élèra. U.plapart dra coooiêBtaianrB aVeordant * ai^aer la. 
mot ni par 4cWt, ou fuudre^> et napO par a^fail ; tandimae la phis 
grande divergence règne dans reqfyeatloii des mots «i^n et nblV • Vaa der 
PalA Iradoil les deux versets : Bt !1 couvre ses deux màiàs avec la foudre , 
et lui donne l'oidre où ellt; doit Iiapper. — El il lui indique (à la foudre) 
'. qui est sou ami, qui est le nxichant conlre lequel s'eiiflammc son courroux. — ■■ ' 
Zaas irjidnit : La jidiilatiOB ae fera entendre sar eû, de inême que celle de * 
Ma la cr^lû» sur la nnage qui s'élève.— Àben-Esra *4(mi» égtfement à lyn.. * 
ta'algiiiicatiaD; da nVlin « et -volt dans la' .dernier liémiaUche (eamme aussi 
beaucoup ^'autres coBuneatalaun atae'lni), ano' etiaènatimi- physique ; sa- 
voir/ qae les besiiattx font ctanatira par leur agilalioD et leur faix Itipprodie 
dSm oraea. Ca.sahs nous a paru le plaà saUsniltanti 

Cu. XXXVIJ. 1. à cela ausni; ceci indique une scène pré- 

sente. T^n* mon cœur eft taisi 'd'effroi. L*î pcëte , dont T imagination 
asi «Bcoia (rapftée de la sç^e qu'il vieoi de décrire, dépeint cette scâoe 
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U est assez naturel de menliûoqer le tonnerre ^ooi le bruii l'aceompagoe. Les 
.fMtre mots suivants n!?iy bit «]X njpD sont plus difficiles a joindre et à 
ntlMiier . mx précédents. njpD troupeau, possession ; =^ï{ colère, nez, est 
également un adverbe, at««', mémt. On peut rattacher n^p^ au premier lïémi- 
* itfciie: le troupeau aussi, et mâme^ d'autres animaus, fimto^C^nt J'jipprfi<^ 4f 

rorage. Virgile dit (Gèorgiques, i, 373 et suiv.) : \- - 

'.•*'*"'• 

. . . Numquam imprudenlibus imb*r- ' ' • 

•* ■■ 

; Obfuit . aut illiim surgenlem vallibu» imîf *■ ■ 

• Aerix fugere grues ; aut bucula cœlum * .* • * 

.9iipM«n% pataNs eaptavtiBaiftasaorat; v . 

. Aitttf|«la>eiisdKOB«oHtavil Urô^ , . 
' Bl ValMMiiB limo rai» cNÏfiiiM» qvafebB. - 

« Janàs ]». ptai» A'a Mtde nvagei lans qa*ob en lAt avjorti: ipi imiimiI 
où elle s'élève do f<^ des Tdlées^jes grBcs> AiienrdmiéSt lin; It gé» 
ibsè riçardani le «iel> aspire ratf de set larges oaietax ; Hdronleilefiar- 
iMietiK Tole aoloiir des lies, et lef grenoiiIHes «hapteiit diii|w|ep Mnk tew 
•hUgift ««pplaipiu. • 

y«r. Plipe (lliSMe naturéOÊ, t; XTIII, sect. 0* lalopt d'Or!». 

JéHhm, ^ ^ M iruhieti^. pu dii atÊÊH ÈÊum,,mi tàaâ les 
SSU 09i «I IMIs Al OMNttii* 4l^kfcmdtf fimlii el prœdpit à(, uf 'rvrnim <|(t^ 
«ciiÂil'- ( yam^ b. aiwii w H M r dis'e» «iîiieo iw ( «fin ), quod pùtietito ' 
ejui Ht, êtaê ifHn pMU MlfcmdMV. lIMl'eèinaftM à céluinrQ'il aime que 
la lumière est sen partage, et quH pourra s'élever jusqu'à elft. Il entend le 
V. 32eomnie Théodolion, du ehangemeot du jour et de la nuit ; ce qui ne rallaelie 
guère ee verset ni à ce qui iiréeède, ni à ce qui suit. Voici quelques conjectures :' 
n^D comme N:po *éléf sj.s colère ; aSn pour nb"^ im^uUé. Sa colérr. 

le ^iaiizwiMA le lonperre. <^ fairè mi «mmêi #s 

dÉoff. i« trouve «uisi I Sêvu^V, Ui-ys^ M» le fmjii i^miim kkâ* 



Que distillent les ouages, qui coui^t sur la mul- 
titude dés bomnies, , 
2^ Ck>mpreQd-on aussi rexp^ansiou de la nue, le 
Iracasde sa' teotef • , \ 

36. Vois, il étend autour de lui sa cUrlé, et il couvre 
le fond de. la mer. . . 

Si. Car avee eela il juge les peuples, il donne la 
nourriture en abondançe. ' 

Sa. Il couvre ses mains de iumièN» et lui désigne 
celui qu'elle doit frapper. 

33. Son fracas rannonee, Fé troupeau (présage) aussi 
.qu'il va s'éle.ver. 

nnaget, appelés ainsi 1 Rois, 18, 44, ou bien la lumière est obscurcie à cause 
de rinjusttee que commeltent les mains. Selon Aroheim, d">23 signifie 
des deux maim, les mains pleines. rT'^y "îï^l» «u féminin, se rapportagt ft 
tjjionyme de r™ . Gen. 2, 15, m2^b s« rapporte pas à mais à 
m i|9W]nM Tua fmsenmuner). avec niST ^ dit de la perioojjie 
m «iHMsèMMal iMt émaé% otfri te a iMli«iiaiU4'4>bJei du cMMiaiidtiMiit : 
il lià eMiuMsiè (à It InpUre, «rdetair). ^^âëûliiir «M «iradpa oltiMni. 
«9«iMMal ceMm ta irBiMtl SpiMiw ; KVIU Mobj trhrttt ^ 
na arufiJT fSfhv yfSOi < P«r !>• miai a çMtre U Imnièn cl U Vciifil» 
CMliÉ cattfd^iriwiàl vcn Inl.' » CbaMéai.; vnoo H30 Kti *|n9n Vnb 
Hxo !rnPD ^ia(? TiSy 1|B1 f a ohim .de la ivlptoe 4» loaiû tt reliât 
b |iliii>'f.t II fui trdian» Se Sweenlrt cd him de ^oi Jfftoé > Kir 
Q«a9 II cîitesd det nains nipeees. ÏÀ 0»\iémtnâuVL de nlne niK m^tisO' 
Neu avesft ceniiiBé eM SlOérentee espUcaiieBs. . . . ' * 

38^ lin Tby Ce vcrict' êf t conrine te 
Un». AanI ir.a-t-n use Amie d*expiieatiost; Sefanliemi €|i compte viDgl-iialt. 
CMHMiCMflfiff te tMia#» ttiUrilè des1ieto>^ mois: ipn brwÊf Vw 

mmèt.^mimTtro9!«tt'à$ Sl,.lf ; ^oMne ci a perid deroi4l(2a k 9D), 

TOM. XV. / * • 22 . 

4 
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puidwt. iikV 'lUtMtDHBl, à ta vâfimr; le V M rapporte i nODCûBne 
VII «jgNVpoor vr^ "jK 6«i. ai I 29, et nw U Roif , 9, 30, pour 
n*:^:J2 "^id les goattes à'pm qak, p» let^apcmi, ont éU eDleféif^reloiDlMBt 

sur la terre. 

28. T.:r>i Que , se rapporte à -jisn verset 27. 3") adverbe , abondamment. 
' Seluii d'autres, c'est uit subâlanlif. Les nuages, distillaot la pluie, font des- 
cendre l'abondance. ' ' . 

29. 7'i^ comprend; plusieurs liseui '"i^i prépare, comme d^du 
ProT. 8. 27. 3v '>tZ7iD':: <«f déduirwe* de ia. nuée; sekm d'autres , la ton- 
«<(m; Toy. Ps. 105 , 39. in^o r^ixirn r-N- Hrê kntyani; le fracas 
qui éclate sous sa Isnie. l'élonne; Ps» 18, 12. Les mages eont aussi appèkle 
la UwU de Dieu. ' . . 

30. v^2^ *Ur lui, se rapporte à nuag<7 ; selou d'antres, le verbe se rap- 
purle à Dieu qui se emim de liunière (ps. tOI^ 2). mit^ ^o. lumière, quand le 
aoleil reparaît aprM rorsge. nD? D^n ^S^ir'^ et </ couvre {e« raet'nM de la 
MeTy appelées Ps. 18, 15, 16, zi^^^ ^p^SN /^"^^ mer qui deviennent 
visibles par l'éclair. Selon Rosen millier, on ditftique Dieu répand autour de 
M trOne la lumière, et au fond de la mer les ténèlkes. Le Clialdéen rend 

dl. aa Pi"'' Ml mojen des nuages, on an juntra, les objets nominés 
proeédcffimopl: ^ pluie» l'éclair, le tonnerra. il'iUge lei peàplei, soif ea' 
ntemnl la pbiie, soit ea faisant pleoToir du eiel dof iMatlèrea eaflaimnées 
on des iraoïlKs (Haftehi). imA wàm vH 3), i»abfmdeme$, . . 

82. yiH HDD WSO ^jr MT les mtUm M a eommi Ai IMért, lea naifli 
ngrfennoDt Tédalr poar le dirigef à voloiitd. .SeloB HMChl, otD Mgaalit 
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ai. Garde- toi de te tourner vers riuiqiftté^ car tu 
r«6 choisie la misère. 

aa. Vois, Dieu est élevé dans sa force, qui corame 
lui es.t. un précepteur ? . 

a3. Qoi lui prescrit sa voie et qui peut dire : Tu as 

commis l'injustice ? 

!24- Rappèlle-tor que tu as^ exalté son œuvre, que 
les hommes ont célébrée ; . ^ 

aS. Tout- homme le voir, le^ mortel Taperçoit de 
loin. * # 

a6. Vois, Dieu est élevé, et nous-ne (le)sayons pas, 

le nombre de ses années est impénétrable. 

27. .Lorsqu'il al tire les gouttes d'eau qui se liquéfient 
en pluie, par sa vapeur, 

pénétrer les voies d» Dieu. J. Wolbolm tntéirtt ià très-bien : diaqaelioiBiBe 
méat le pins simple, voit en'iii (n se nppsDrttsI A iHvs dn vèiset pré- 
cédent X eettti qui est éloigné, Dieu, ei» suppléant non on pu-. 

26. Etihou fait iei une detiïription poétique de la grandeur de Dieu , 

surluut telle qu'ellft se .maniéP5.'e au ciel , cl dans son intervention mira- 
culeuse Mir la terre , «afin que Job apprenne à se courber devant celui 
qui lui intlige ces souffrances. Il considère d'abord Dieu , qunnl au temps ; 
wqiy. Ps. 90, 2: X^itt? en rapport avec ;<>;u?n v. 24. y-rj }<Sl mau nous 
ne tatxm p<u combien Dieu est étevé. v:U7 ISD'C ^ nombre de teê an- 
fiéet ; Cest un nooinatir «i>folu ; ^ nulle énMtfjflfoMMi , iMms ne 
pouvons les Hsrnter. 

27. :ra'> il dimkm, û attire de la terre ce qui ensuite imbt oonnoe dos 
gODtt^s de ^uio. ip\% so rapporte è "giaa les ^oMttes se liquéfient, se ré> 
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la nmit, la' mrt qae Job a loaTCBt apiMlét, 7,. 15 a punim, fxh l hl 
snnn tsvas W ^ pèiÊpIêt «oiileiil » éispmbtmt ét Um ptact , 
comnc sll j avait crmrnD • Sdiltittmabii, gui dtfvor» dar peupUê à Umr placé. 
Sdialtauf iadiq^'i|uiiixa iDter|irétaUans de ce passage; nonanooieo fkaùés 
à la liatlaetioli tttiéndfl i vôy. Pi. 102, 2S. Cbaldéen vifhch pour entoMr. 

ÎW. 'JJ» mfO" Fit Hsr *3 «ir et Iti lu ras etoifi par «Mrs; fia ia 
cwutmCt dMIa^re avee a ; tt< y a id ^ , sddo Uiibreit, c'est par irà- 
Die . Vsr ^ «nSr » d-aprts Good et Mern ; t» t'y lAais plus ^o'à 
la misère. Cela es^ fbrcé. Noua préféraM eonsidérer oomna aoe. «do-' 
malle qui D*eat pas sans exemple: (voy. Il Sam. 19, 30, nrnn 
ainsi tu as ebolsi riolqnité par suite de ta misère; voy. ▼Ira.tS. 

22. mno. w» précepteur. Il instruit par des songes, par .des doulcun^ 
voy. 35, 14 â 30* liOS jMMiflkanees quo Diba envoie i rboouM sont poor no 
Men , pour qu'il se corrige ; ivf , Ps. 2&i 8 , U. 

23. -pD voy. 24 , 13. 

24. X^iU^n ^" exaltes ; toi-même lu (uilèbres sa grandeur, ou bien : lu 
devrais, au lieu de blâmer Dieu , célébrer sa grandeur, en réfléchissant à 
ses œuvres, 'i^yj de -)V(-7 = î ^» ^ '» 'e mol comporte le sens de 
voir et de chanter ; la première sigDiQcalion est plus en rapport avec ce gui 
suit. Le Cbaldéen a la sooMMiesigniecatàon : ]^pii3r Î^IS^iroV 9ue les hommee 
juslet oiU. céUtfré^ 

7&.\2 im ^ wtieiit ; rm avec 3 > wAr aoecjùU^ avec admiration; voy. 
ao , 14. pmo ^ Ma; la vue dn mortel vrUK «I troabMe et m saurait 
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▼en un espace large aous. lequel il n'est point de dé* 
tresse, et ta table s'afiGûssera chargée de délices. 

17. Et si tii as satisfait au jugement de l'ioipie, le 
châtiaient et la justice (te) soutiendront. • . 

18. Que Tirritation ne te porte pas au blasphème, 
et que la grandeur de la rançon ne te fasse pas dévier. 

19. Ta richesse sufEra-t-elie ? ni For* ni aucun dé- 
pkHement de fdrce. 

ao. N'aspire pas apris la nuit où des peuples sont 
enlevés de leur plaqe. 

Iratnepas au châliaienl. -53 21^ Q^i pàrdonne beaucoup, Dieu, qui s'appelle 
aussi n'hais S"l abondant en forces, r-.p-ry y) abondant en juttice. 3*} 
*753 peut s'appliquer aussi aux soulTrances qui sodI la rançon da pédlé. 
pour *-p5urD r.}2^ aiosi. Dieu n'incline pas ton droU, n'est pas iqjngta 
envers toi. psv= pEO désigne amii la na^iiria, le Mupbiiiie» 27, 2^- 
oi il y ■ à la vdrité Quant à *ia3 rmi^, ce SMt lei Mftmeee 
de l'eipiaUoB; -p^ îjwwynie à y(vff* D'épiés eda» LœweBthal tndnil : 
que la colère ne te porte pas an blasphème et que la giindenr de l*eijiialion 
ne le détoorne pai* rvan est id ponr plusieurs l'ëquivàleni de ntecn crêm ; 
syaibole de Vabondaneé^ yem » ipSD t le mteie sens, et ils traduisent : que 
fahondanee ni les< riciie#èespar lesqnelict In pourrais te racheter ne te séduisent 
pas..Mais ers paroles «dressées I Job feraient une Téiiubte i rouie. 

19. nyitt? "|T;'n Ce verset' est un des plus dilficiles, par son obscurité ; 
rioterprélation la plus simple iionsi aiaîl préférable; -jjri'^* ta richesse ùatan- 
cwa-t-«Wc?suHira-t-clle? selon d'autres, Dieul'eslimera-l-il ?mov — - 17 
Vin; 34, 19. or, ci-dessus, 22, 24, 25. Srhiollmaiin, d après Rim'hi, 
prf;|^ant le 2 pour une préposilioo , iraduil : â non pas dans la'peme. 
no »XDKD Ulléralemenl, toutes les forces de la vigueur; >uppl nnir» 
Ainsi le sens général est : Dieu est juste, tout ce qui peut corrompre un juge 
n'aurait anenne puissance sur loi. 

2V. «IMOn— aipirtr après quelqi^i chose, le désirer vivemenl. ni'hn 
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•ooffrMCf iirannféa'oMrailMtolÉle, l'anris daot ime ndllenre potUion «à 
ttt iMinf 4e tèas les déliées. Raiciit dit : -jnnn -jn^Dn iVSn piD-'^s 
am nwim. *V rvsO OUna .^ P^t èes sonirrances il t'a poussé hors 
de la gAflUl^ doit la bondie , l'entrée, est étroite el le dessous large. • 
flttien loi snence par ces ]iarales sod futur rétabUsseoient Parmi les diverses 
explications de ee Terset, nous dteroos les suivantes : l.œ\venihal : • Et toi 
ausal, plus que l'adversité, le bien-être sans bornes l'a séduit, el ta table bien 
servie, pleine de graisse. • Blumenfeld traduit comme s'il y avait iï >3 et il 
prend n-J dans l'acceplion qu'il a chez les cabbins : plaûir. Toi aussi la mÂ Ji 
bouche de l'ennemi a commencé à te se luire, cette gorge vaste, sans fondf 
el l'agrément de ta table bien servie. J. Wolfsohn donnant à n*Dn le sens 
âe mouvoir, sens qu'il a efreclivf ment, entre autres traduit: L'exhortation 
du malheur devrait t'émouvolr, te bien-être illimité est perdu, et rabonJance 
éetallMe adécUllé. ta traduction de Luther revient presque an sens de Haschi, 
el il rapfpsrle 2ni à ; lanfttre, qui s'oo rapproche, nous parait la plus simple. 

17. y-r-îT Raschi : piDitn on rDTOm yin DWin riN^cnj dxi 
q'jHN^ aSap!? ']h Dsn^st: i^rvh "|b iD^rn*' =:n • Ei si tu es plein 

des souffrances des impies, la juàtire el le jugement, voilà les souffrances ; 
elles le soutiendront à 1 avenir contre la géhenne et tu dois les ri>cevoir avec 
amour. » Selon d'autres, ces paroles sont une menace : « Si tu es plein du 
jugement de l'impie, si tu t'adonnes à l'impiété, la faute et le jugement se 
tiendront ensembje, la peine suivra la faute. • p7 jugement^ ce qui est l'objet 
du jugement, le châtiment. C'est à peu pri» selon cette interprélatiou que 
nous avons rendu ce verset. 

18. |r) particule dont l'objet est de détourirer, comme fui, ne ; Gen. Il, 4. 
J. Wolffobndit: ^HD^jVDV cMiwwni, M, 26; que la colère ne l'es- 




Digitlzed by Google 



% 



10. Et -leur ouvre 1 oreille à s^amènder, et les.exliQrte 
à «'éloigner de i'iniqaité. 

11. S'ils écoutent et se soumettent; ils finissent leurs 
jours dans le bonheur et leurs années en agréments ; 

iti. Mais s'ils n'écoutent pas, ils périssent par le 
glaive et meurent dans l'inintelligence. 

i3« Mais les cœurs hypocrites entretiennent la co- 
lère^ ils Ae crknt pas (vers Dieu ) lofsquHI lés a niis . 
dans les fers. 

j4. Leur âme meurt dans lajeuuessei. et leur -vie 
parmi les êtres impurs, 

15. Mais il (Dieu) délivre les humbles par leur misère 
(même), et par la peine il (leur) ouvre roreille. 

16. Toi aussi il t'a poussé de l'atteinte de Tangoisse 

■ # 

pUMl poi DiiH foragnlK le« a lUit aflUgés. Jl bit ici vuie t^mkn 4 M «t ' 
semble Inl dire : Regarde si tu, n'es pas de ceni dont je ^le. 

Id. nvm Ce iDOt rénnit des idées diverses : itfimeite (83^ 2S)» mmt, pré- 
cipiter (Exodf, 14, 27), iuger (JMn. ôl, 38)4 pm|i«le à □'>uip immtt 
iffimiinfy, TMds i la détache ; peut-Atra aviat la taaps, ceoMPi eae dires 
méprisables. 

15» ynba l'àfflietion ; paronomasie avec y'jn'» ^ M^^t PJ7i8 ^ 
oreille, se rapporte à >^ pris colleclivement. . 

•IS. '!]nx>n pousté,. Il fait maiotenaat à Job l'appliealies de ce qu'il 
avait dit en général, n^n 9XcHèr, potassar» de là séduire f% 3; Deut. 13, 7; 
Jéite. 39,23 et jNM«<m. pinD^^'^^t^ plïî selon •l'i^utres ce qui est solide, 
comme y*)>î >p»3ÏO Ut fImAtmtnis de la terre, 1 Sam. 2, 8. nnj descendre, 
Jérém. 21, 13. iy «dd '^P'^ littéralement, <{, Dieu, l*a aussi pousté, 
arraché, de la bouche de fadversaire^ vers lin endroit spacieux, nni >uppl. ha 
au iargt ; n*Xï1tl pSID l6 ffV^ Un'ympatd$ rêtrédumetU, nnai 
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dans un mauvais sens, nWVD 33, 17. dépend dft/lï» il leur Ht«ir 
que, etc.; comparez ce verset à 33, 16. 

10. DJW 'JS*^ il ouvre leur oreilte, leur donoe un averlissement. iQsn 
a tel le sans d'M;Ai»n«r« commander. 

•11. 1W» ««ma dfl RMelil imi33m.«< ^ » l'adorent; se dit / 
ée l'MiMaïKe dn AIb envan mii pire; î^\. 3, 17. ib::' achiveiU; plusieurs 
Buuiiiierili fiotk^ vMaumt, comoie 21. la. iyi9*m ^ ^oré- 

mmUM, tomm rmi Ps- tl, iraaqiâmu.d^éfprit. Tanta» las paroles da 
cat orateur, ottsairva Raidii» loal des aoosAlattons parAdtes, nao des parole»" 
ffrHmlesi U loi «t: Ka tiiiqpiète pas da tas ioulf^nces. éirta a» jdiUi 
elles soDt pour tan Meoi * ' .. 

12. TOSn nh^l: passent dans l'abîme ; selon d*AAlrel, Ils pérfsséllt ' jfar 
le glaive, misérablement, comme celui qui est percé par la glaive ; c'est l'es- 
pèce pour le genre ; rhv ^oy. 33, 18. rvi ^^.sons jcto^ef parce qu'ils 
o'ont pas voulu .rcconaaitre leurs fautes. 

1*. a«JJWni-^*pn ««P**"*l« dernier degré de l'iùipiélé, corrompwpar 
la €«Mir; cansqui iBunnuaillCIHitre Dieu montrent qu'Us n'élaient pas de» 
Jfrila», naii «ts kjpooM ( Me, Ai dlttfm. 2ft, 4^ êl «bdsBns, \h ^ 
m stfM 4^asliiii«eBt irlilés^Os feofrànssIiMtt 

I. WnlIMni, Mis diiis m auM aidii •làdiBvMp|«M> tsrvf;» Mfiii<} 
atlirani, la ealM'a «ar «îii»^ y tSW^Mltte itl^ 81,^^* mf^ 
nD"SD Pf®^- ^» ^' ^^T"^ OOJ P8- 50, 23. ÛIDX K IVTlïr» VAl * 
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• 3. ïe prendrai ma sentence de haut et je rendrai' 
' justice à mou Créateur. 

4* Car<t oerteSy mes paroles ne sont pas mensongères^ 

(celui qui parle) avec loi (a) des sentiments intègres. 

5. Vois, Dieu est puissant, et (pourtant) il ne mé- 
prise personne; puissant, d'un cœur majgpiianime. 

6. Il ne feyorise pas Fimpie et il accorde- la jastice 
aux humbles. 

7. Il ne détourne pas les yeux du jnste, ni des rois 
(destinés) an tronc ; il les (y) place à jamais et ils sont 
élevés. . ^. .. 

8. Et lorsqu'ils sont chargés, de fers, pris dans les 
liens de la misère, 

9. Il leur annonce leur œuvre et leurs péchés quand 
ils se août .enorgueillis, 

de Dieu sont immenses, c'est poonpioi il ne méprise pM l«p«imet o*esl ^ 
partial en fayeur de l'impie. 

.W H"-) il ne vivifie pat, ne favorise pas. D^jjr fer IbimiMfef, eippMés 
à ywi l'impie ; les jusles sont dësigaés dans la Bible «ms ce mmi ft aoas 

celui de D»1jy • 

7» H ne dimimie peu, ne détourne pas. tXÏ*V^|(09S D^sVd n»1 

est, selon plusieurs, comme s'il y avait Nû^rS c^:^!: il les plaei 

prie des rois sur le trône ; notre tradacUonn^oas pantr plus eoafonM w 
Içite et aux aecents toniques. 

8. D<ipin onm Om ^ «i l« JisIM éOM sncIMM 4M lit fin, slls Sdot 
iMalls à la pmirM, e*est jpoar l'aipMiw de femy pécMs; tSV^ de ppt - 
dans le Talmud lier; ieM oN«iir.^8cloi BmcM, m^Mga* les KwlltnMes^ 
1* i^àr» Àmt IM «oriflm 4^ 

. Â. Vin «OMoiicf; c'est la lifiM 



: TOy nljn D'^on ^^i)0 tpiû^ià cwb^-b 4 

• ' -, 

Uiistietae en hébreu s'exprimeml par ^i^IMI tS3>D 4 VllH ^^U .Ge*strl ici 
4*na« précaution oratoire pour eicucr la loDfueor de ses «tiMourf. ' 

• ^ pvncS iW.H Jît prendrai ma senîenet âe kffn, je prendrai mas' 
Tuions de haut, des œuvres de Dieu. Seioo «itielqaes coAuneBtatfniii, ptfjnch 
se j^pporte à Dieu, eomniie ''!>yDS'i qui niX. Celte eipretsion pcal..coftTeiiir .à 
Pieu, dootnensNiie iierleBB quepar mélapliores; toj. iérén. 3S| 3^; Ps.188, 0« 
Kbm «f0f«Mis teMiii qu'il veatdiie que setialitfuBe seront pas vulgaires^ 
nais proÂMidcs el reehereMeiu ' 

4. "py nvn O^Dn l'imégrUé des ssnttHiSNte oase loi, riiomoie q«i U» 
parle le fait avec sioeérité (Rasetii). J. "^olfteliii traduit ainsi ce verset t car 
tu trouveras aussi me« paroles vraies si tu as des sentiBMnils slseèns; il 
prend 'izx! nS «on mensonge^ pour riD>î mérité et -py fo» IllIdffSlir. Pour 
approuver un discours, quelque parfait qu'il £oit, il (aul l'écouter avec impar- 
tialité el ne pas avoir de prétention contre l'oralenr. Celte interprétation est 
trè|-iogénieuse, mais nous croyons touterois quÉlitiou parle de lui-même dans 
ce second hémistiche, afin de s'attirer la MoifeBlaMe de seir anditeur. 

5, Dieu est fmisaanf, el pourtant OND"* hVi »^ méprise aucune créa- 
ture, sa providence s'éleud sur loul ; c'est la réfutation de 10, 3. ns T^D, 
puissant par la force du coeur, sa pénétration el sa miséricorde sont égale- 
ment très-f^randes. Celle pensée q oe la grandeur de Dieu s'allie avec sa bonté 

souvent exprimée dans la Bible; Deut. 10, 17 ; Isale, 57, 15; Ps. 68, 0. 
Rasclil ratti^che trte-bieii ce verset ail saiiaiit : L» sagfMe et la nbMMfda- 
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• « , 

14. Combien moins quand tu dis: Tu ne le vois pas, 
le litige est tievant lui, espère en lui. 

15. £t maintenant qoe sa colère n'a rien puni^ ne 

«'occuperait-il pas du péciié considérable ? 

. 16. Mais lyob oayj*e follement sa bouche, sans inlel- 
ligence il accumule des paroles. 

^ XXXVI. 

Sommaire. — Ëlihou a eacore à dire pour la justification de Dieu des choses 
Don communes (1 à 4). — Si Dieu ne punit pas iojustement, il est égale- 
ment éfiuUable envers les justes (5 à 7). - LtMirs souffrances sont l'ex- 
piation (le leurs péchés et doivent leur servir d'avertissement (8 à 10). — 
S'ils se corrigent ils redeviendront heureux, sinon, ils périront par leur 
Cuite (11 et 12). — Ils meurent il'uoc niurt ignominieuse ceux qui, au 
lien de se l»rrlger, irritent Dieu quaud il les fait souffrir (13 et 14).— 
Llionllité les sauvé (verset 15). — Ainsi Job sera sauvé (Verset 16). 
— QenleiMnt sll pèdie pa^ des aiseours eonj^ables, il sera iniiii , il ne 
ipfettrraMler le diitiment (17 ft Ifl). — Qoe Jeb se girde dans son 
mallieiir dedefenir ii^iHleenvers Dieu; eoouMBt nu hmm ê'tlémtMà 
caolre làeu (20 à 23) P— Q«e Job contemple ks cmvrct dvDIeu H^u'aiw 
Ions les mortels il loae le Cféatenr. Que Dieu est «rend dam la oatufe! 
. farcrw-dd, l'orage» le lOBiierreetl'dclair (34à »). - L'en^ apptaeliif 
sasigniacalimi (30à33). 

I. Ëlihou continua et dit: 

a. Attends-moi un peu que je t'iostruise, car j'ai en*' 
oore des paroies'pour Dieu. 

• - ' ♦ 

2. •ypo en araméen attendre. Selon Amtieim, il est synonyme de "220 tour- 
ner, se détoumer, pour attendre, comme II S>am. 18, 30. n'^T un peu^ mot 
^l aÉi nr aranéen. -{inni et je rinsIruM.* Eiiboa emploie pluMn IMs 
ee t<il»e(32» 6, 10, 17) .m^Kb pow Dieu, pour sa jusUacaliên' ; tout eetbé^ 
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Ihuz, et il ésl fanjt die prétendre que Dieu n'écoute pas les plainte^ ; cette 
dernière sigaillcetion nous parUt en rapport plus direct kvee ee qui préoMe ei 
ee qui iuîl.- . ... 

M. iQ^ri est, d'après Amheim, vne ptreotlièsé: quoique, dis-tu, lu ne le 
loies pâi/ Selon la plupart des autres eommcnlateurs, i^ signifie ednbien 
«Bains In. seras exaneé^ toi qiii dis. ne pas le voir. Ged le rapporte à çe que 

dit Job, 23, 8. p la etmey oommonn Pro^- 2f^> 7. S^^nni «fisfUls; «mme 

Pl. 87, 7, 'îSinnnS , modère ion impatience et confie-toi à Dieu. 

15. est généralement pris comme et — "ji^^z 'i maintenant 
(nnv) sa colère ne châtie pas, est-ce qu'il ne s'occupera!^ pas d'un grand 
péché ? Çelon Ra^rhi, beaucoup^ de '^"is ou n w'D foule, et adverbe, • 
ainsi une grande foule. Voici comment Kaschi commente ce verset : ^2 "^V VT 

jn* ià^ ymivj zii "«dV mbo n^t (un) mpD 

cvT Nb ibsr NT)2n anjnn -jKun snn ^^^{D usn • Sache que l'eiiet 

de sa colère sur toi n'est rien en comparaison de la multitude de tes péchés, . 
il ne les connaît pas, le Créateur lait comme s'il ne les connaissait pa?. » Le 
châtiment qu'il l'a inlligé dans sà colère n'est presque ricu en raison, du grand 
nombre de tes péchés. ^ . ^ ' 

16. ban comme fena »l a ouvert sa bmicbe mee taaité.^ 1»^— "Îîd'wi 
Hipbil mulUpiiir, conune ^ifi 34, 37. 



XSm 1. «fon ^ Wonf»- A à draberil, àmnt Raachi» pnuiDMé tioia 
disconn^ ponr les trois sais de Mt les ebap. 80 et f7i^*pi«nt W quplritoifti 
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4* Moi, je veux te répondre (fMir) des paroles et â tes 
amis avec toi. 

5. Regarde le ciel et vois, et contemple les nuées trop 
élevées pour toi * 

^ Si tu commets le péché, qu'opères-tu. contre loi, 
et ii tes crimes- sont 'nombreux, que lui fais-tuf 

7. Si tu es juste, que lui donnes-tu, ou que reçoit-il 
de ta main ? 

.8. Ton impiété est pour un homme comme -toi* et 

ta juslice est pour le fils de Tbomme. 

9. Ils crient à cause de la multitude des oppressions, 
ils se plaignent de la violence de plusieurs. 

. lo. Mais (nul) ne dit: Où est Dieu mou créateur qui 
accorde des chants pendant la nuit» 

I r . Qui nous instruit plus que les animaux de la , 
terre, et nous rend plus intelligents que Toiseau du ciel ? . 

la. Là ils crieut coutre l'orgueil des méchants et il 
ne répond pas. • 

i3. Mais la fausseté Dieu ne l'écoute pas et ie Tout- 
Puissant n'y regarde pas. 

(eoBSw <11 j svall ^nsn) ^ dimU pendanl^ kk mM, qoi wm éa attHMar, 
représemé par te naît, et mi dlipote à cnlouMr dM chiats 4è rMomaii-' 
SMce ; Ps. ID, 4 s lis,. X 

It- XSsAlO lsSMD'«it<^>^ iNifnttf ; per le aeyea des anioMiiide 
la lem, etc.) vey. 12, 7 et t, oa biea'qid nom met an-dciiiis d'eux. ' 

12. Qv Id reteadflieat ces plalatte; U a'eiaiiee pas cellei qai sont 'oeea- 
ttemées p«r i «eiyaeÀ des, nMunts. Ceûe ni|^ d'eaieadre ci ? enet et de 
.tappertat loôô I ipvsr* mnm psnÉt la. pipi eWie. 

Sh 90Vh mV ^ ^ peut stgaUler : pieir n'esaoce pas ce qni est 
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: TOo vm' Dpntf- ^ra^. nx-n d'^dic^ loan 5 
: cran îTinro 13^^^;^ jp^y^; opiB^g nlnç ^ 9 

'.^ ' -AT J -y-. . "f-v t:it- 

♦ < .nânîKtf'» 5K poe^ 

4. i^sn DMi <M omif quloDt gardé le silence «près Ice pareiei in- 
considérées. 

6- Onn regarde. La piélé de l'homme doit profiter el son impiélé nuire à 
quelqu'un ; ce n'est pas à Dieu ; les nuages même sont au-dessus de l'homme : 
eMibien Dieu lùi même esl-il plus élevé, lui que ne saurait renfermer rimmen- 
•iiédacieir 

^ 13 SyStI no 9u'opirei-4u tn lui ? quel chaDgement provoques-lu dans 
l'eMenée diTine? lV nwsn no 9^ faU-tu, eu quoi lui es-iu nuisible? 

8» comme M, ne signiie pas un impie, mais le sens est : l'effet des 
ieliollB baoïtines B*«st sensible qu'aux hommes; si Dieu récompense k bien, 
c^est pnr pore ctéMee; la punition des péchés est auunt dans l'intérôi du 
«onpaWe pour qu*U s'amende, que dans lintérti de eeox qui souflVent de ses 
■anralÂs aeliMis. 

9, 2yvû Les paroles conCennes dms m vmt peuvent Un epnsidéréef eonme 
esiksde Jol>,24,l2,eàilpiileen efUst des ptslmen non éoovtéw de llnnn- 
eenee opprimée} opris mrS9nmpM$xmnà jMmd$kt0miiâ»oppNh 
«du ; av^nOJf ni: D pMt signiBer aussi dm cfprM nomtrtué. 

lOoCKK-ïl SeloBBaielU, e*estl'iflipiêfui4i*dtfljMiOÉeflmfln 
leur...? Selon d'antres oommentaleun. le.st|)eC est qnslqn'nn de esnv q«i sa 
plaignent ne pen^e pas à s'adieisfr à Dieu. nWa nTiD' fljW dmme 
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m JOB. XXXIV, XXXV. 

t 

35. ' iyob ne parle, pas aveo connaissance et ses. pa- 
roles sont sans réflexion. .* 

36. Mon désir (est) que Iyob soit éprouvé jusqu'à (sa) j 
conYiction, pour ses réponses comme (en font) les 
hommes d'iniquité. I 

37. Car il ajoute le délit à son péché; parmi nous 

il s'applaudit et mulftplie ses discours contre Dieu. | 

XXXV, 1 

SmmtstM» — RMtliMi io ropiidoii de Job sur imi iBBoecBce.Qii*cs(-ce que J 

llmnine d«fanl Diia (1 àt)?--r S'U y a dttiinllimiimfiri se aM ^ j 

vuméi, c'est parée, qu'ils ne se sont pas adressés à Oieîi d*0B cœvr lin- 1 

e(N; loi lenl délivre de la peine (9 à 13). — Le châiiment pour être JcBt . ' 
ne manque pas d'arriver; c'est eelte koteur qui ioapireà Jet» des diseoun' 
téméraires (14 à 16). • 

« 

1 . £lihou reprit et dit : • 

a. * Considères-tu cela comme une justification, quand ' 

tu dis: Je suis plus juste que Dieu? ! 

3. Quand tu dis : « Que te sert-il, en quoi mon inno- 
cence m est-elle plus profitable que mon. péché? » î 

> ' 1 

• • ■ * i 

Ument qall Teol infiiger aa cmpaUe-CaO à 31).. La fia dn discours dVilNNi 
(32 àSS} a quelque dicte d*aîleetueinL qui est plutAtd'nn ami que d*uu advcnairc' 

Oa; XXXV. -2. mD»t cotame nDKD "Wtà quand kt Mt, iniéricurenieot, 
caf M B'ftffieadit de acuilMile» 
d* |3D« pno/Ue, discaun iudiiMi; et de ttàt» il pane à l'eiprisiiira 

directe daue la second MalMtehe; Ou peut siippléer yyr% m^iftu profiUi 
de rtiUégrîté de ta udf ? XWFVO conme s'il y avàU «pmr^ après S>yK HD : . | 
• quel avantage aurais^je par. mon innocence plus que par mon pédil? vuy. 
10,15. 

21. 
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i"r JTT.-U •.V.'» ' * î • 

; bxD pi:f -n-iDîi obe^DS raitfn éWiTn a 
: in«ianD b^yx no 'i'^^dd™ .-««n-tD 3- 

,. ^ •>!•• *. jx I*T > T ; • " ^ " ^ I* 

' * * * 

36. 13M mm déHr, i» nSM vouloir ; leloB «ne «nlre iBterptMattoii, Pora- ' 
irâr lafoqae D1«q, wum père ; la pmnttn ioterpT^tatimi . fil eèUe d*Ab«i*Bûa 
«t 4a CbddéBi. nX3 *19 MrK'A 4»*^ «ott i^olMii, jnsqn'à ce eott- 
i4«Diie de md lort. ram ^ oose des rébellioM; •telim les «H| conne 
1IW Isaie, 49, 5 ; seloo d'autres, à caase' de« réponses, des diseevr^ ivec m 
pan» les gens iniques, , ou en lisant *ttr:N:: comme les gens iniques. 

37. Nttn péché ; prévarication ; ce qui n'élail qu'un simple péclié 
causé par la souffrance pourra deTcnir un délit, par son insurrection contre 
Dieu, irri parmi nous, qui sommes opposés à son opinion, que sera-ce 
quand il se trouvera parmi ceux qui la partagent ? piSD"» Raschi prend ce mot 
.dans le sens de multiplier des paroles, Vip DDim onsT 2r TiirS blasphé- 
mer ; mais, selon la plupart des autres commentateurs, il signifie, comme 27, 
^fi-apper dant lamainy en signe d-^ mépris, ou pour s'applaudir lui-même. 
:i'7h et il fliiiKtjrfi'grg ; d'autres entendent par celte muiliplication de paroles 
des discours altiers. Bilboa diiïère en cela des autres adversaires de Job, que ceux- 
ci le supposent pimi poii^deB baies gravjBS^Iaodis «uJBUIiod ne le croil covpable 
que de pécbés panl-êire iim»loiitaifes,^iiNis qui peoveiil derenir des déUls. Cet 
oralenr a proofd (14 à 18) <iue Dieii ne peol TOtloir QFranoiser, car qnl poomlt 
Vm ènip«Gherr Dlea ne pent'ètre partial, car le plus grnod «i le ptas. p^t 
•ont égaux dcfanl lui (v. 19) ; Dieu seul peut dé^efiniaer le geore du cU-. 
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30. Pour queThomme hypocrite ne règne pas, (non 
plus que ceux qui sont) un piège pour le peuple. 

31. Hfais à Dieu dis: « J'aijwrté (ma peine), je ne 
, ferai plus^le mal. 

3a. » Apprends-moi, toi, ce que je ne vois pas ; n 
j'ai commis l'injustice, je ne récidiverai plus. » 

33. Doil-il rendre (à l'homme) d'après ton sens 9* car 
tu rejettes, car. tu choisis, et non pas* moi, et ce que tu 
saisd i8-(le). 

34- Les hommes de sens me diront, ainsi que Thomme 
sage qui m'écoute : 

tendoof pas fvoir adopté la neilleore interprélatlOB, ttaU ceUe qui doui a 
paru la plus probable. f 

32. nySl Suile de ce que le pécheur devrait dire : niHN "'-ySn comme s'il 
y a?atl ysif. entre ce» deux giots : eo dehors de ce que je vois, ce que ^e oe 
voi<t pas, apprendS'le moi ; si j'ai mal fiiit je m'absiiendrai désormais de mal 
faire Selon d'autres, c'est Elihuu qui contiaae à prolester de ses boanes iatea- 
(ions, (voy. verset 31, ropioioode J..WoUiM»hD); Beion d'aalres eliflii, Mt 
Dieu qui parle. Ces diveriet interprélatioiispeimit ae Jn<tifier. 
'33* nscfrOP ^Qyon sigoUle d'après Hasebi, ett^ûupiris û» M qu*tt 
waiU prendn eonua quad il éhftlie? sv comme .27, 11, et* le safftxê'da 
nxlm^ esl neatre, c'est-à-dire, ce que les liommes foat, «omme nmiE^ 39^ 14> 
nn:n htm ^. nOMD ce que l« r^fellef, ce 'que m eftoMi, répétition de 
'•S coame^Gen. 29^ 12, ou Meo, car tu nettes, tu dioi^is, et non 

pat mat; cettaespfcsiieD, obseinfe EWald, est l*erftl«le reniboosiasme qui le 
safeU) il a'eiprine couum si Dleà lul-ipêne -parlait. 

34. l*it3K> me étrimk wftni d'aiMord atee mol ; ceci se rapporte égale- 
ment à l'hémistiche suivant: ceux à qui il s'est adressé, v. 2 et 10, et ce * 
qui suit c'est ce qu'ils diroBt. • ^ 

T. XY. 21 . 
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fend, e'est à peu près ie sens de RMchi «I delMnifeii In NpdIlliMdiii de 

>U ®1 Dlï< bvi équivaut à la répétition de et çn français. 

30. DiN iSdQ Le a. aile sens pr^p^if comme vpy^ Jérém. 2,26; il en çst 
de mêve dtt e de fiy. nvpDD L'elist de wbl iatervenlion est d'empêcher le 
ilttM dé ilijpoêrite el Ab em ^ 1^ 

de ce venet a eneene deu4 Hea à difafie»viitlcff^r<|aliMl* Aftul le flnc et 
le ChaMée» aenMeM atolr tiadiiit '■pçf^ Le pienier a fiwiXsim»^'^ le eecond 

kdSd ^yûD\ ot SeliuUens, adopte aii«ai celte leçoo» prend irP cêmne Verbe 
correspoudanl à ^in qu'ii traduit d'aprds Tarabe? sll est Irrité soit edolre nne 
palion entière, soit contrç quelques tiommes, il leur donne pour roi un impie 
atin qu'il soil un mallieur pour eux. Celle inlerprélation n'esl pas à dédaigner; 
aiais quant à noas^ nous goûtons peu ces châqgei^çnls de le$ops. 

9t; 19 i^^nie. à KîBlerrpgaiion du ç % mm, i'tiomme ne pciuli4i;élefet . 
«Mlle m», Mif 90in (WnUr eonitteim} mrime4^ UWàî» iiM 

wiimé:'^f rVa vem Ff, ifr înjTiiiK^ je ne viiiépi^» mfii^i 

i«M «M MM imtrpNlattei t m, •«« ««'«i pM dire de.tt vert de Me«; 
>Be iêpene,>M. IMflM4iMd( cf iMMlndsi^lVU^vriuipL 

7. Selon J. "W^fm^ taiemiIlNl Wft flriUMaepi it t»im 

par Dieu (conne Dent. «D* |» M vei^ ^ te Ueieer, SdMMeni.dit i«r 

ce verMt : irnuperabilii fèm» tçojpffhii, 0â qj^m^ mtigM ,m^inUtKnm 

fiufilM çomnim cl il en cite quipie InlerprélatiMis dlfcrïts. ffeiu ne pré- 
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«4* i>ris6 les puissaiiu sans (Ipag) eiamen et il 
niet d'autreè à leur pUice* 

25. C'est parqe il connaît leurs œuvres qu'il (les) 
MYemliuilaiiiiDait, «t iU mit aaéaptis. 

3i6. A la plaoe (résenrée aux) impies il les frappe, à / 
l'endroit, des spectateurs,^ 

27. Parce qu'ils se sont détournés de lui et n'ont pas 
considéré toutes ses voies , 

Afin de veiiger sor eux le cri du pau?r^ et il 

écoutera la plainte des humbks. 

ag- Lersqu'il apàise, quy^ouria troubler t II cache 
sa face^ qui le verra ? et ( Pen- est ) de même. sur une 
tmtioneCJttr^ bomme. 



29. i3piz;> Kini Cependant quand U apaiti, qnmid U met U fre&i 'm 
violences ;3mrr^ €t qui trmUOéra ; yign f clifcrva KimIiC Agillle IroMibr 
flt Mre^impk, m rinpit Imbta. Ce vonat s'cit pu «os lillMl^ iMii «sl^ 
M ndiM poor hmiû» la Mncltoi de «pv «Ma lé ftit tknbrait» >a- 
fite Vinli«, iwr <r Jifle^^ itooi m to PMÉI fit. passage snivant 
ilMte (», lil) «it «i llnmir de ïïééninèBKHkà, ^nt e^eèBe de>es<nie tous 
iM fdiMimiiiiranr Sai* tswn 'd wrvâ m D'»3nznm « Les impies 

Mét eoBtté là jmr egllé^ui ne peut s'apaisçr » ^j^^y a aussi ce sens 
I tlÉk' H, m, B'^ySi ino'»! et a ctuhê m face ; voy. 13, 24. 'ci 
#1' qwl if regardera? qui le forcera à lui redevenir favorable ? i^y-j 
DTH «t'i^r naf iMrtlMi -ef fiif r^omme enjemMe. est icil bommo 
en général, ou hyi>erboIiquemenl pour q^t □«•ny p/u*<«ir* peuples, ou 
bien sa puissance se manifeste sur uue nation comme sur un homme, la puis- 
sance de Dieu est inséparable de M Justifia. 8cliiUleo8,pieiiaal tnssi ispV^daHi 
le MBS de pm^pÊiWm^ fnrp iBfi !« «1 wadssiwimye'eiNi^llit^ 
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:. yoizh Q^is; nii» b jnpii 

«I -inon yéhi» ^b-n Dpi^ ag 



^'*fn lA UtlMNMilyiflM iMMilItwfiMi'; nlw plalawi» tiliii.aèiAi 
le gfriHne» «!■■■ «jop ym fW mwlpt; ■toi erajMf.fMto lawIMM 
«t neillMr; IMm' «V pM ktMia ftiia hwpM ndMPdMii véê^'û «oHBSlt 
rifiMe ks aeliMit crinMhi» m Mm' 4*m» naalira ittpéDéMbte prar 

cMMime, 26, H tadtamM «■ Mtir; MMa IMntt, »MrpV 

•IVM C'est parce qu'il conoatt laan aetioni» etc. onnzvD t^v* Mffon^ not 
<|Qi n'est usité qu'en cet endroit. r\b'h ^ v^ttl, soudain ; y. 20. 

26 D^VT*! nnn à la place dei impies, où ils ont demeuré ; ou bien , au 
lieu destiné à châtier les méclianls, parallèle à nipon ; selon d'autres, pour 
pyttn impiété ; Rosenmulier prend ces mots comme n~N "^r nnn Deut. 

4, 37, nrpxs 'W» nnn 21, i4, etnany "jniM nnn isaie,60, i5; mais 
dans CM pan^^ il y a uo mbe. UfBO ^ ^< tfài^; voy. Nomb. 24, 10. 

èljirtdlattdtpttiMirbfMrM pour ^neieK crfi '■rrivaMikt diwMil dfea, 

MppoiMl ilftwlMiBl 4|i11 M fMrrali Ici oppédwr tfi^f séta l'IBM 
«MHBBBtalmiii!» cMui» MrMniiB pmirivii p.^ «la UÉrMiva parai 
qac^ di.; cTiit diM Ci iMÉ foé MM iwwi minit 

2S. i^bv pour vSn <i 'w^/ I^i^u* P'iV singulier pour le pluriel. Rosenmiillcr 
traduit ainsi ce verset, tMdudl (il ne rend pas le ^) eis (prenant i^Sy pour sur 
chacun d'eux) teiwium clamorem, nam (rentlaot par ce mot le i de |;ipys^)} 
aMdfl mkthrûmaamèMk La nippreatioD de M*anS arbitraire. 
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1&8 JOB. vxnr. 

. îig. (Dieu) qui b'â {Ms de prjâfiréncè pour J08 princes 

et tt*a pas égard au riche au préjudice du pauvre, car 
flfl font tous rcèutrè de ses mains ! 

20. En un u[ioment ils meurent, à minuit le peuple 
s'ébranlè et iU périsseut, ieCorl est enlevé non par une 
main (visible). 

Car ses yeux (sont) sur tes voies de l'homme et 

il Mpit tous ses pas. 

' Hf . 11 n'est pas de té^ièbres et pea.d'diMMninté polir 

cacher les artisans d'iniquités 

%\ Car il n'a pas besoin d'examiner longtemps 
rbomme pour qu*il soit appelé* «d jugement avœ 
Dieu.. . 

leur iâputd irieii a*M€enfr1orti|ii'il vim àdlicaUr «M m t Vi^ lklinnV3 
DncV nsnrin^ ytr^m J. WoUliolin lisMt: • Dien nlnqKiMptf loqlowrs 
à rhomme d*àner en fù^liM vné 1« puUfant. • La imiB Vengeresse deDfeil^ 

dit en noie ce iraducieur, ne laisse pas toujours à Timpaissant s^jet le soin 
de cliâlieT ses persécuteurs, de les appeler en justice; il s'en charge lui-ni£me. 
Ilanrcr el Ilirzel suppléent aS* "'«si pas nécessaire que Dieu observe long- 
Icmps rboDuae (*tiy encore; coDUnuèUemenl, Gen. 46, 29), "^rh pour qu'il 
j^réeédaDt liéiDisIklie} vtemii» «s JoslUe, y soii appelé. Le Chaldéen 
nnAki parole du t^tti latmikMisncqiiadmepoorle Tanetîd:- (ht «« 

^fiBceneot duTcnet 21: & k^mc «^««s U Sel^imtr potut- 

4k9 loKlef cftofei. Noaa m safans laité b finaian gne^M a snlfL- De 
quelque Miiiw ÀM'tfB toon» ae f cfsal. Il telle lâSdIe ; t^NU avens shItI 
liDierpréUUwi, dsltaster qui nous psrdi Isptaft VceMtle. 
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j • - t: * «SI-: ^ t» vt v -:r 

Id- MVa l6 MHMrt^ 1^ ^f?0 f«< l'k'pis de préférence panr les 
priBcctk-- )^ss^l»«y Hdhe, hewm; f«f. lide, 32, 5; Ex ^ 
ao Plel; voj. ce vabe, 31» 29. ' 

^* TW .ii' MfurMil, se rapportant nx'pnbiMiU %obI U cet' ^uei- . 
lion 18. nVS nmi i« ^ mMI, I llniprofMe; icIm RiMki, 

€*èil vue anniimi m flalei d'Eixyptèt Bkodé, If, 4. '}U;Va^ te v^rbe 
pluriel arec le coîîectif, le petiple est ébranlé. v!ya w dit du lreinb1<>nTeDt 
de la lerre ; Ps. 18, 8, iiii*") ci ti« passent, ils périssent. Ewald Iraduil 
comnieT)73: ils cliancellenl par troupes, par bandes. i")*D*1 n*a pas de sujet 
exprimé ; on les éloigne. nS non par la main de rhorame, mais par 
llalerrention divioe ; ¥oy. Zach. 4, 6. A parlir de ce verset jusqu'au v. 30, 
ËlilMW rélute Joh, «ui dit (9, 23) une Û|en cMiliQ subileiiienl ^ s'être occupé 

d'ahM4dil*feiM;4l«rtMilM^2l^p«»i4«h(^^ . 
Il ^fm ttl'pM aiMÉ^ DiM a lai^avif laa jitx qmIi wlliaMi^tt alaolii». 
la etnMM »iH Baoi, at à la ta la châtiment ilwd »nr tai dW m w M» atn? 
éatae. . . ' • • . 

21. nth^ <liMl^*^ il ait doee fnsle^ Il peut' frapper ! Hn^fvilite ; 
soudaineté n'est que pour cous, car Dieu, il Toit lea actions dis qu'elles f«Ml 
commises. . » . - . 

22. yen |>M point d'obtcurUé ; voy. 20, l6. ^fion'? d(re souirraa^ 

àeoaTcrtii Toy. 14»9, . . . . , . ' * 

29i. cnD*» Seloa omi»» «WMlalmrii V lepf <it: U ne eonviMit |Nut. 
à lliaana da pMiar aantie IHea. Selaor. RaMbi» cm «ofi^ si^aifleat: U a» 

• • • . 
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187 Km, XXXIV. 

i4- s il u*avait égard qu'à lui^inéine^ retirait vei« 
soi son esprit et son souffle, 

i5. Toute chair périrait à la fois et rhoQime serait^ 
couché sur la poussier^. 

• . • . . • • 
* f6. Et si (tu as de) rintelligence, écoute ceci, préCe 
Toreille au son de mes paroles: 

17. £st-ce que celui qui faeit la justice peut i^her, 
et peiix-tu accuser le juste, le puissant? * ' 

lô. Peux- ta traiter le roi de rebeU^ et <Ampie le 
prince ? 

taou ee qne préiendai Job qui ammOt DiM d^b^QftlM, ylnitiiin cmi> 
menteleurs traduisent . Bêl^m qw tM Iwll b ^ûOce nticiidnit la 
colère, t|M[ > JAÙB outré qw i|ic van né M trovra Mllepwt amm 4| ferait 
alorf plus œnliwnie de «te vpn* rSTO lOlwn. ArnMm traduit airisi, 
CB.rtaisaaot ce .T«rMt au mivaiit : Soppeid «ae aelui qui règne soit on en- 
■eni de la JoiUee «t que to aecMCi, wnn t «^«^Wlrt qde la Mis fondé à' 
Mcmer le Jnstr; le fort, clt^ qae tirdiraied'ÉB m qnH est bas, d'un prince* 
<|tt*tt«it iuqiiafCA OMMdeMwtlàM laftsaOealiaD dft dw«e, «ennie 
iHit, H IMrtts «M fMi kmkêraU pma Hpm lei«le^ 

il in imi mmm celai qnl mI |iialt» M ! i?eit, ectai onn* q«« y a de 

Id. Aprln ncHn « M, en te rappaMi A M, MppMirntMUi . U nr- 

a|««r«e|nep«rle'AM^WèJi^ e0MN.f11 7 anill *iOMn v 
iMi#aaw:.fii<4Ml#i0|flp0»fsft»el«aeflé^ , 
demie preaiier MBS, tt AndînU 0»am IMc^ 

dfe|el de. reapecl. StSi. àast objet de mépris, contraste d'autant plus frap- 
pant, ^Asc^e J. WoirsobD, si l'OB se reporte au siècle et à la contrée où' vi- 
vatt le pp^te ; on n'adorait pas Eeplement le roi en parole et «n action, mais 
nia» diuM \t pensée ; an Sn' devait pas ntêiM tncnUlemenl manquer de res- 
peetnu rel. Kebl lOrM. • 
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: ' Qun:-i>î< yâ^n bj^s itbob ioxn 18 

tieot en propre ? ips avec l'accusalif de la chose et se rapportant A la . 
personne se trouve aussi Eiode, 20, 5; voy. aosiii inftà, 36, 23. Ces mots 
peuvent encore signifier, qui lui a cMnmandé la création ? l'a chargé ? parallèle 
* *TpD î Eïode, 15, 14. Ewald conserve à le sens ordinaire, et ' 
prenant nX">K pour yiH^ traduit : qui examine Vtumme sur la terre et qui 
fait attention à tout l'univers ? nï")N pour ynï< Torme particulière à Elil«>u, 
37, 12. Q10 a mis sur lui (vSy qui précède). Ce verbe n'est emplo|é en auctu 
autre endroit pour désigner la création. 

14 el 15. y/^ii n^^i ns' mettait à hU son eonir , si Dieu n'avait 
^fwd qn'à IniroAM, et bmi à toiiU #«créati«i ; fil lui retinnil si aUiMoNt 

' atlnfteblMtelftiiliMpIriNlt; 7|tt3Vii im 

iMiiiiH M ftvMU tonlM l« cféntBm? J9f..V$, \H, le mi» Us Wm 
est line Aiaeûie» son esprit, m Tie. Selèi ie, Welle et BniMili» mm 

^ aS^^ prie 4m ie« Mii MflnwiMf, il ^ 
à .ITwiiiii ; le puftlIéHnie- ait ftiveieMe en »re«|kr eeti, et le eeetad Jrfwl> 
Miihe B^il pM* eoMM l'aiMd LarveMM, l'epeANe dn pf«Bler»«Mii iik 
iiwieppMiçiit igy ^ peur iBBf bu 4Mhw 17, !», 31. . 

iiBi^ m. «oit iNMiîiml» cene Pi. ft, 2.. n](<3 eit «« Inpénitu; ^ei| 
V^iilM l'iMflrt eit ttOil ; neU fleoBe pit II, entamw J^^ 
«I lu 9tug, woji jnlelligail.' Malgré l^entarlté de ce mvmC cea^MUttlew al 
iHdgiélipliK^efeiiperamiit le^ «reyem teiilalbto ^ vaut 

Mms Mvife W TMiW^MV eit'i ie^ 

pamll trop imfSBl dena ui lieacke d*vn jenne beoiMe ,,eh! ai m veidaii aveir 
lIMHscMe. . . . ; ■ •/* . ■• . 

. 17. win^'~ van ?lt«cber, ie dit .ordiaairaiienft de L'action dé panner 
■ne pinia, anto ûif/àtiêmtik^réfmr; Ma, i, 7; denêatt *ny 1 Sam. 9^ 17. 
Ça larnU de|K ■■ eineal de là jMliee i|ni rtgneiait!' mtk cenne ç*e8|Jni- 
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7. Quel homme comme * lyob boit le blasphème 
comme l'eau , 

8. £t marche eu société avec les artisans d iniquité, 
els'araacwttfw h^geof impies?. . 

9. Garil ditr ll tie sert deri^n à rbomme 4*4tre 
aiDitié avec Dieu. ' ' . . 

10. C'est pourquoi : hommes de cœur, écoutés-moi, 
loin de Dieu d'être injuste, et du Tout-Puissant de com- 

. mettre l'iniquité \ 

1 1 • Mais il rend à l'homme selon son œuvre' et il ar- 
rive à chacun selon *ia conduite. * 

i^. Non, certes. Dieu n'est pas injusite, et le Tout^ 
Puissant ne pervertit pas le droit. 

|3« Qui lui a coiidé, la (^re et qui a créé l'umvçnî 
enlierf 

..... • 5 - ■ • • . • ' " 

n. 13L Sililâ' 4e' It U(sMn ¥eàknaéè 4Éni rMn ' loin que Mm mH tnJusle, 
m cratriirei fl jm», éte.€e:ViM lionfe «née le ntfMl m argmiMBt à «aioH. 
LTn]it8licit se naèifMe Vm» mùlith nê^tém en reftisnit 4e Hd ré U re ll , on 
positive en coaMneOent une-vIN^fe; la preAMie ne pevt tlmaginer do Mbu» 
In iefon4»'enQ0R iMii^ Hi^w^ c\x nns2i «eito^lr dhoMin tf9l%MMNf, 
«don sa condutté et «a manière de vivre, U lut faêt frewwr. Dieu a toiH or. ' 
donné de manière qu'il arrive à chacun selon ses œuvres ; voy. Jérém. 3i, 19. 

12- za'CX certes, de vrai. y'^U'i^ S'S n^açit P«« înjustcment\ n'agit 
pas coQimc un impie; voy. Il Chr. 20, 35. La bonlé de Dlen et sa miséricorde 
qui se manifestent dans la nature, 00 permettent pas de le croire arbitraire ou 
injuste* • . 

l"^- vh*J ipS *iî 'wi a confié, qui Ta chargé de surveiller? Un objet 
çontté peut rendre iiùuste, mate qui sera iqinstc .à regard de cè qui Ini àppar- 
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7. *iaa na nkoMÎM wmm M, ele.; c'est te ndti» àm ptfolts 
qui loi lem prêtées/ flt néo, eomne l'eeten^t^MliiiiMeeaiiiieiitileiiii, lir«iH> 
ponse d'Cilihoii, one le poêle vqUriéf «te comnie on motote jenee lienie à «pii 
cette eorHe ne eenrMInit lits, gît» sr)nnv« <tMr«i»f«illirleeoirtM 
d»r«|ti;ie/. FH!f.a0|»4&i8dflB4'ÉÀW eTcet ao 

centciire one eidaiBitleB d'BIOm: (hièl teNivM 
«uii taMBgeM, fil beit le MaqMM eeBBBe 
•êrii» 4b «seorti eillevOTaUeil eélte iBl^ 

«. ral^ TllMn « iwvcfte ai «eeMtf ; «Sfieita 
eneiiraii. Ce «le M 4|t, 9, 72 à foe. Diev b'AMI MMue «UMieriee eolfe 
tir vtfUi et le tiee, ébnifile tous ke fipdcMU de le nerde d ie rend.li^ 
dés netfeileùn. loSS «pert «e rmejl el est peralMleànrQnyn «i eft «om- 
mumitâ^ ek.»ii dw» l'WiÉili ineAtaBés eex.B«iialMe èettoB^ 
.9. pD* yà ]MV/Ve parl llioiime de feire ie bien. Jeb ile s'estptâ 
f xprifflé tmit i lUt eiwl (9, 22), mét seo anèrlieD sv le Mben des w6- 
chants antorise eelteengéreion. mna oy nr» éfcveii fteiBW AiM|^PeMM 
avec quelqu'un ; voy. ci-déiSBS, 14, 2 ; 30^ 10; ps. 1A> 

10. nS''bn loin, proltaie. CsetretprejAieB dM«venifHi preMe ;e]^eiDRe^ 
quelle asserlion insensée! Dieo et Plmpiélé, Weu ecrifli^ité! Ll^ée delU- 
'X^ justice e! celle de la toule-puissance'sout iDcompallbles. nui «■ 'HWVl Noai 
. ^ (|ui cKpiiiiic tous les aMribuU <^ Dieu*, voy, l&uffioiûdes».4fore; pvi. l"*) 
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XXXIV. 

' .. * ' • 

Sw w w flfr »» -« J appille tliltaitUNi dM MgM m mr loi, j80MMnM,Mli 
. m pirollk (1 à 4). — lob en wpiocUiiiuilJvtta, • attaqnételoMiee 
4e INCèa ; «Test elle ipie défisnd Tontrar (5à9!^. -*-IHmi ftyi à cfeMU MilMi * 
•M ceami(10à12).--Saiis ta fiutlea dalHfnq^ 
M ntoérieorde, tout relooniàrait an nétDt. eapSchanll INn êt 
détraire le incnde (13 à:lS)f— ai Dira «lidt 1*4^^ 
nerail-il le monde aree erdra ét nns acceptioBde personnes (16 à 20)?— 
Dieu seul est Jvsle, parce qu^ seul il voit les crimes les plus cachés et 
les châtie avec rigueur (21 à 26). — Si Dieu vient au secours des malheu- 
reux et ctiâlie les coupables, (^1 osera s^ëlever contre lui (27 à 30) ? — 
L'homme doit être humble et soumis. Est-ce d'après l'idée de Job que 
Dieu devra agir (31 à 35) ? — Les hommes intelligenls conviendront de 
la témérité des discours de Job (34 et 35). — 11 espère que l'épreuve de 
Job servira à sa correclion et à celle de tous les pécliaurs (36 et 37j. 

. t. £fc Ëlihou reprit et dit: 
a; Sages , écoutez mes paroles , hoamies insthuts, 

prétez-nioi Toreille ; 

3. Car l'oreille discerne les paroles. comme 1(S goût; 
juge les mets. 

4 . Choisissons ce qui est juste, examinons entre nou^ 
ce qui est bon. 

5. Car lyôb a dit: « Je suià juste, et Dieu m'A en- 
levé mon droit. ' ' • 

6; » Malgré mou droit mentirairje? nia plaie est en» 

venîmée sans que j*aie péché. » 

. ... . . 

. • 4 ' • 

cfllfMi, d'Rwald: sefai -je menteur selon le jugement de Dieu 7 «M Meht, 
i-filf qui est eo moi, ma p)ai(>, ma douleur; ¥07. 23, 3. trUM Anvemur; 
voy. Jérem. lô, tS; Micli. 1, ». 
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• * 

Cb. IXXIV. 1. ^ym, « w w W wm, nprit, car M D*ay«Bt pas téponta, il 
I iMwniimin w MNiveMi dteconn. Vcniaii graoïn^ imiàfui» , f^^pomtom. 

% Dnssn Pur eetta ttofà» ans iaget, il appella mr lai païalaila Uavriil- 
laMa é» tmoL naU VétmmA. 

S. ♦s A l'exceptiOD de ce mot, ce verset est semblable an verset It duchap. 12* 
L'orateur demande qu'on examine sévèrement son opinion, car sur ce qui coq- 
'cMMllDleUigeiica, le jugenient peut être aussi divers que sur ce qui afTeeie 
la goAt OneoB fÎAfa 1m aUncnli liml II vaat la nooirlr et ne raf- 
porla à aat égard qn'à lai wftia $ de^nilnie W ralfl!MniCBMiiU||si|¥eiit panim 
fMiiia an IBS et inpcrlolda aii antres, yhv partOu, c'est cttes qu'il 
fjvt aiaaiter, sa» se ]>réoeeoper é9 la jennesse de eelui qui les prononee 
(Loemllial). -jni paUtif^ siège do goût, 

4. "DD^l^D jiigemtnt, désigne ici on examen approfondi des raifom^ comme 
disent les commentateurs hébreux omnn Tn^a . — mnna ehoitiuotu ; litté- 
ralement, ekoUittom pour ntm U ânU. ^j^jia nyia fcu;hont «lUn wmt, 
ce qui est bien ; avant de vouloir convaincre les autres, il faut avoir une con- 
viction bien arrêtée. 

5. 11 7 a ici deux considérations: la justice de Dieu et l'affirmation 
d'an bomme tel que Job. ^r)p*T3; je tuis juste ; i\ reprend la réfatatlon com- 
mencée, 39, 12; voj. anssi 13, 18. ^issvp TDH a déplacé mon droit ; 
voy. 27, 2. 

6. 'IDDUID *«*r mon droit, malgré lui. 2t2H mentirai-jt à ma eonvic- 
lioB en ue déclarant coupable ? U j a d'autres explications, et particnlièrfMt . 



* 
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dise.: « J*ai péché, j'ai perverti le drpit, et il ne m'a pas 
feàt selon ce quefai mérité; ; 
. a8. D a délivré mon âme pour qu'elle ne tombât pas 
dans la d^stnidiony et ma irie verra la lumière. 



ag. Voilà, Dieu fait tout cela, deux fois, trois fois 
avec itôminet . 

* • 

3o. Pour ramener son âme de là destruction. , pour 
qu'elle brille dans la lumière de la vie* . 

•3f. Sois' attentif, lyob, écoute-moi, taisrtoi, ^t moi 
je parlerai. 

aa. Sa tu «s des pafdes {k dire)^ Aponds-mpit parla, 

car je désire ta justification : * 

33. Sinon, écoute-moi, toi,.tai8-toi, et je Vensdgjierai 

la sagesse. . 

. . ' . , , • • • . 

peu modeste, surtoul de la part d'Elihou qui est eneore jeune (32, 9), J. Wrtf- 
sohn prend ntDDH comme un adverbe, je l'instruirai delà manière IftpMt con- 
venable; mais n'est-ce pas également se vanter; d'ailleurs, ne peut-on rien ap- 
prendre de quelqu'un qui est jeune? noDn dit ce commentateur désitne aussi 
les vertus qui donnent la sagesse, Tordre, la ouMléraUon, la convenance. Maïmo- 
Bidn {Muré, iparOe, diap. 64} dit: nmn m'^VD mp b:^ bsf HDSn 
DSli 1DM*> Itrmn . to*} « Acquérir les Terlni Mcialei c'est |a sajscise, eelvi 
4Pi iM a acqidies Mtim ss^e; » 

Par ce discours, Etihoa élabUt que tel aasIltaMSI^I pm 4éà ék 
l'hoinae et de sauver^ Ame; qne bien q«s l«ilt.senUe ||efda panrM DiW 

peut eucgre lui acc(Ncder sa miséricorde. 
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• ' • . 

•bilMcUon 4MlM»0MWi 1 wcaMrit m» péchén Y^y. Ps» 39(, 5. Selon d'anirw 
cMDniintilMn,.l«i>v<lekaiil«^leiNMé; RaMU; UpMMdaii leinBéidM 
iMiiMi (mW). |Mv «nHMT iiMMiit M» pkMi. Anilieùj|(iM<e ce' mol 
de TW^^^^wriaer; ee oww lew priHl le pin pfoJ fc . niVMSi 

selon quelques conaraentateurs, et il ne m'a 'pat profttéy suffi. L'abondance 
des ))ieDs fait qu'on les voit avec indifTérence et Vhomme riche est néanmoins 
souvent mécontent. Nous croyons toutefois que le véritable sens de ces mots 
«t: il M m'a pM été ftii:aiileiit ée mal ^eîe mteUais^ voy, Esther, 5, 12. 

28. iras ie rapporte M pédri; d^ipi^ le SM tvsi; ^ 
pf«iîilapiMle;4em9nSpiHir tnrn nm Hia tmfâk t , le h erthm r 

29. v^v D^D3^ tfMdr, ifoi» /M». Qnmmll B*y a lies «Atfl plinicire %im^ 
dnkent^'^u D^srD fofs; é'flotné enflii pieniim et nombre «Uiei^ 

miné pour un nombre indéterminé^ plusieurs (bis. • • - • , 

30. =r iiKn*? Ici se termine \^ réfutation de l'argument de Job, qu'il 
a été puni sans avertissement. Avant de passer à la suite de sa ré(klUtiOllv 
£lUiOB demande de nouveau l'altenUon pa*r guelques mots. * 

M. viin * vnn M HipliU».ff tee, se tenir tranqnllie. 
82- ^ fondéet.' 

tt. nosn ipht^^ t'enmgmrai to tagetu; comme celte «ipressioa «si 
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« 

mille,' pour annoncer à l'homme son dwAr , 

a4. Il a compassion de lui et dit: « Délivre-le pourquoi! 
ne descende |»as dans la tombe, j'ai jtrouvé la rançon.» 

a5: Son corpsr est deyenu plus frais que dans la jei^ 
liesse ; il récent aux jours de son adolescence. 

a6; Il adresse ses supplications à Dieu qui lui rede- 
vient fovoràble ; et lui fait voir sa&ce airec bienveillance^ 
ét rend au mortel (selon) sa justice. 

fk*]. S'il a agi durement envers les hommes et qu'il 

• ' " ■ . * . ■ . ■ . " 

priiire. vmS Se^W J. WolCnlm, pour ymS>» ^ racheter, le st|i- 

Tcr.^AolMie.n*^. Cirti iétmA é lom wpporteà Dieu ou à r intermédiaire. 
Plusieurs lisent insnst^ ce qui dMqpe «ussi un sens satisraisant ; dans le lan< 
glig6 tdmudique, ^ signifie payâr, ainsi jr« veux l'acquitter, et convient 
*1D3 rançon. rnUT — im^l est une phrase ambiguë; il est auei probaUè 
iiUttlrtt 4pMi le Uiiet est celui qui parle à Dieu. ' * 

as.' «Sen «li mIm GMBiu ei Wiaer, un qnidrilîlèra eonpoeé de atQ*i 
«Mir 4» |ff /WIMIeNr, et 4» VSRS M fffOi* Baichi dit itooiitf ;y«M-diw tt 
«•ldpai^l.W4teliii«àHBiàdiiii^ 109 Vt 

tenriae le tenet pf<eédaBt,.lnlniill «if imfnfOlc» eemme «gp Pi. m,VO^ 
Hrf ifNptf0. liais 11 «se «t prisiu iiMiral, tandisqu'ld IT ieiiUpiif m 
pliysique.-wo pour BniMvM*»;><îl*«*«t oa.eeiBpvitlf Aiiif 

26. inim ef il M eil /îivoraNr, Dien eét ideoMîlil nvèe lliomnie.' mti 
d'après rensemble du verset* il faut prendre ce BM»t au EipUl, il (Dieu) lui 
ftit voir AL «Me, nynn^ éUégrêm d*êire Mfé, w eoaniM indiSt An- 
li€im, a«er 6fen«n<t(mce» de nn comme nsim msi «IVlVil de yur>— 
inpiï <a iuiMee, ion fdut, ion benlÉenr» on bien copsift ell y tnit mpiva 
^l(m MiNielM; c*ert lùil «ob Mail 

■ 



Digitized by Google 



V - V \ r . I : r -T T : ^- t : 

• ' iDi) ^P^^ rr}^ rmo ^njr© 

. roèj; w Dw>^ neio ini:'2 as 

• T T « T I *T . v: %• V ,T- 



tlptol fpÉir ^ Ê à^im . imt nppelfr ao 
nm. ynrMrMtifèideial, le wtméfir&fé aiibcMte la toiAlM..«|fe^ 
«1 Moi^'liiliryrMf. D*apfte kt eomnentateon» il i*«git dWavsi 
« ftnmv Al p<dMar,*M ^ «l in dei miiiisini de la Toloalé 
difiM. CWita: p Ma»V0 mn tQMf» p3TID Kni3T ^ lY^M 
rmsnn «a Tmh irm»v:p >J>3 «Sliry a m Inl llinaMme, 
Il ia mÉfeia aagaiBtaicaiMiir parmi leî mlila aéeaialMiri pmir annoiiMr 
àJlaMa*aaifelltailaé» Lawnion grecque l'dMgna coÎMidéraUeiiMat dn 

'*U$mân wdÛMn ^mn^mum^n étUt mort, m iTflw ne Ji» NMtani 
pat^ Mm d'intrai, BHIieii parie de M-flêÉe» éa te censiddniiil coaune cel 
CBiveydL HéM «eftat ^ M en deioant i yCjo la ttgaifleatioii dVmflrtf, Il 
peu êifie 0ailiiHi Itt drn iMMDtt». tas la Bible, reanoiioe de lodl 4f énemeat 
tema ait atlrilnid ft-na aaga ; Idnvtwt honto^. ddroaé apparallr dau nae 
diaaâiiaaeà grave; il eit peor cflol à qui il eit «avo/é an ange preteeleor. 
yfjiO iKkrgrik, Gea. 4)| 23. Ltmatlîal ealend par là'te.aeiifllranee mMie : 
il aae dei ioaflkanees detteat peor llieaiiiie na aage ialereesienr. 11 établU par 
plaiieari faieoae qae jfijo aa peal aigailer on iatenkiddiaire eaiie riHHBiBe.et 
DiiB; Ge qni éit eortaia, e*eit qae Itiée d^ aagea*eslpai dirangin à la Bfble.- 
Datt7,10^él;danBce1ivnaiMBe^f,6el5hl.lli^ laisser 
auBaet le aeas qaîl a UréltneiBBeBti qu'il s'eglsse do gdaiepretceteur 
d^ nMMBiae, Iddè adaiisc par nos pères, ea d^aa lieBni»qiii dans celle Wceas» 
laaeeest nn ange pouc le fflatheoreiix qu'il ramène air bien. >:D irtH «a 
ye mitte, qui se distingue énirc tous (Kohélelh, 7, 28). ywy' uin^ "î^jnb 
,pow dire, annoncer à l'homme ta oratitude, ce qu'il luF convient de faim'i 
ou selon d*aali«s, le- suffise se rapporte à Dieu» ce qu'il regarde epaiflie 
recUlude. 

24. a a coai|w#s^ de M : hm accorde au malade sa miséricorde. 
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itt. 11 retient son âme de la destruction , et 8» Tîe 
daVie danger. . 

19. Il est corrigé par la douleur sur son lit et par le 
combat violent de ses membres. . ^ * 

■ • ■ 

90. Son appétit est dégoûté du pain» et son ime des 

mets délicieux. 

* 

ai. Sa cbair se consume visibletnent, ses membres 
sont dîsloi|uéa*.ne sont plot m« 

12. Son âme s'approche de' la destruction , et sa vie, 
des douleurs mortelles. 

23. S'il y a près de lui un ange médiateur, un stnr 



21. ^N^D )1V2 sa chair tera consumée du regard, plus vile que le 
regard, ou visiblement : elle sera si exténuée qu'on ne la verra plus. *su;T~ 

nsu? d'après le Chaldéen broyer, ycTiTM^ ♦ItTî! |*9(ïn o# seront 
broyés, ne seront plus vus. Géséoius traduit être dénudé, comme nDUa in 
Isaie, 13,2, une montagne sans verdure; selon d'autres, ce mot signifie être 
friable, n'ayant plus de moelle, de consistance. La friabilité de ses os, c'csl-à- 
Uire ses of privés de moelle, etc. D'après le Kéri, Pou al 13^1 ses os sont de- 
venus friables. Il y a uu jeu de mots dans et it^t'^ Raschi dit ses os se 
déplacent^ comme dans le Talmud n^riDIID ^'^"^ disloqué de sa place, km- 
heim prend dans le. sens de rci"] humecter; ses os n'ont plus de moelle. 
L'opinion de Raschi nous paraît la meilleure- Les versets 70 à 22 peignent la 
décadence graduelle du pécheur ; il tombe malade, perd l'appétit, devient 
maigre, s'approche insensiblement de la tombe, est livré à la justice divine, 
à la mort. • 

22. QvnCD douleurs mortelles ; d'après les commentateurs, les anges 
de la mort; mais comme il R'ctl pas question de cet anges dans la Bible, il 
est probable qu'il s'agit- toat ibapletaent de calamii^, de ce qui est mortel/ 
la peste, la naladie, etc. ; voy. Pl. 78, 49 ; IT iSav. 'H 18. 

28. DK iniliMk» Mfw d^t INfi ivt; aprti lu t^oges» les soot» 
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iMdto que les mëAdts ordinaires (htod) wnt le partage de l'homme vul- 
gaire (snH) ^quanl à nOD» plusieurs commentateurs suppléent -^n'i^ qui le 
tmmrt ; «n peut aussi prepdre noy àMi le sens de couvrir ; de là l'idée 
ItUtmfftr,; AniMte Iniait, «I powr étouffer Vorgueil de l'homme, et selon 
rrâtras, yoir Is priimir ; e'e^t aiosi^w traduit siint Jér&ne et Hbertt 
mm êuperHt» 

M. rm «hAm:; adMi é'aatrtt» Is lOMftfwij'Ie prMilsr sens eH filiis m 
nppoH a^te le seemid Mniitiche. in»m— fivi — «to; 7, 7; 10, l; 

«timMon M le iMBve frfM cet «Adroit «t 36, 
ld> aWDtaa JMrtaMMir ; seeM évertisseBent qaeDien deime à l'homme. 

in^M inDïV 2^1 littéralemepl, et le combat violent, ou d'après le Kéri 2')1^ 
et la nmUitudt de te* om, de ses membres, comme 4, 14, et Juges, 11, 25. 
Il la fièvre arMlte,de la maladie que désigne bien 2">1 diêpule, cora- 

luit, car dans" bjBaladley l'haraonie da corps est interrompue, Je» merahrt-s 
de rMMniDe êeriNeM eii gtcrre. )]th qualifie défaut lequel on sous- 
cniaid it prépostiton a il pr«fiifer h^ilsiielie. 

20. HDB31 M rapporte â inc.TI , c'est le paralUle de \n*n ; il est dégoûlé 
daiwtaelafiwde ceqaiMallèiitraÀdiiesddifBea»!^^ vitf 
preod coddsoOllaBearfftmetiapennMl'a^^ désir:: son jMhseni 
si 9tÊ$à «ail psidn le geit /de la Mwritai». ont m Pteli c^mwtvr dto 
d^<Ht< ; inbî povr mnbm U snlBM'se n^pcne aei à onS Mmie ireainid 
AndMim, naié I yg^ wam le dH Baachi. Noas trorâs danitae Ps. 107, t& 

se.lraave qii'ea eel endroit. Daas la Cabal^ il ddiigae le. pdcM originel, 
«m Sv HOnrf^ imim,UtmUatdÊt9trptnt OeatEft Ait ialteidè. 
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Ta. Voilà, en cela tu n'es pas juste; je vais te ré- 
pondre, car Dieu est plus grand qu uo mortel. 

i3. Pourquoi disputes-tu contre lui de ce qu'il n'ex- 
plique aucune de ses actions? 

Car Dieu parle d'une ((nanière) et de deux, si l'on 
n'y regarde pas: 

15. Dans un songe, une vision noétumey lorsqu'un 

engourdissement accable les hommes, dans le sommeil 
sur le lit, 

16. Alors il avertit les hommeaà PoroUe u mal Je 

cachet à leur instruction. ' " " 

; 17. Pour éloigner l'homme de l'action (mauvaise)» 

at pouF présmfr IIkmbm da |'orguçil« ' 

• • - 

fois, et sa parole est invariable Elihou développe ^etle idëe dans recwlf 
suivants. Il y a encore d'autres conjectures ; voy. RoseDOiiiller. 

15. tM \rfin'vM*» nocturne {yoy. 4, 12) ; ms nolssont le dévetoppeoMt 
de Q)Sn2 ; on sait qall est fosfciîl ^umHoéi d« lOogeB dans li BIbtei v4^Mt 
GcB. 37,5; 40, S. 

16. p( n^i» ntléralemeni, H j^èvHt VorttUt^ il «Ycrtit qprp DTOGai 
IHIéralenest, il miU, il arilK MnMs kw cUtiamU ^êomM ranfi 
Dpn pai* <( 4euiRf ; mais diot 1*UM et IWié wHictlte pMTfWil la pté- 
péslildii a? tœwoiUitl tiitail if k 9Cflk pair Incr «ufpiictlM i^àuwftm' 

ilandés'fiicftllVUiyKt^Mi pÉrfbto^ laiiisai-iaigiiaKyhitf,»aa ^ 
l!ln0isa.ii'«BlkIii pa» l> rt NI rtiP a daal l'aval >it élit. caHigir. U Corwa 
411: U taiHliia(aalto rétMioa) par iNV eilM»ilattoi< l^aml loi mteiosaa 
asplicatious» c«ll«*dBMl panft l« nsisi imiib, m Qiin * «Mii le mm M 

terminer. 

17. a*ïx Oa peut ayant ce mot soppléer le n d« icuo, ^Q^* détourner 
lliomme de raciion, c'est-à^iK la naaTaiM aeliiii» comm KohéieUi» 4» 9. 
On peut traduire aiMfi; foiir .déUNirner l'homme de violeaeai n^yo ont 
iifaU conatruil tmm VS V*M • — nU) l'or^mM est.atlrilNié is gfand» nâi , 
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12. riKT comme nxtz en cela tu n'es pas jusl(f lu ne t'es pas justifié. 
n:iT »t P^M 0ranif, jt le réponds, car Dieu est irop aa-detsiis d'im mortel 
pour lui répondre ; ou l>iefi, sa grandeur est • une garantie . fuH it ekHii 
pas iiyuslemeirt. C'est en cela que le nouvel orateur se djaUBf9« des précé- 
dents ; ceux-ci ont attaqué la vre passée de J«l> pour jnsUfier ses sou(biiMes| 
ElibOQ ne dit rien de semblable, il ne l'aenne paa» ao coBtnlnil désin to 
tnwwr M* <PnNi f> 18) ; a W dtt Mgii|iat ^ «H» t «tiMpable 
de mioirdtiiNiur min 1M«n. 

13. :tii*t «m poroief, a Ici le mm de 4irsdf0W|, *m eoÉdMrt/el le suf- 
fis |»4apporte I Dieu. Sdoo d^antres. Il se rapporte à xOM^ du rerset pré- 
cédieiii: Dieu ne répond pas aux plaintes qQ'«o lui adresse. Joi) $« r«st dit 
Ini-niine (19, 7; 1), Le premier scM est préTérable, carUesl naturel que 
le Mflite ait le même rtpport qUe celui de ^^^M qui préetde . tfeiiMédialemctii, 
ainsi tu lui reproches de ne pas rendre ebuple ia lottles ses actions, njy^ ;x<7 
Il Hêpfoélam fOM UtuM^ tmim min I^evt. tt; 6. tismioe la pariicuie né. 

M lui, et ffOMte V do «8<w icii til dli^tfai^B t» qu'il n'explique la raison 
d'aâfuÀé de ses actions. 



14. rrîN- comme nn»s "^"ns d une «euie manière ; Q"»rjttm «1 méiie< 
si (comme s'il y ayait qk après ce mol) l'on n'y a pas eu égard. Selon 
d'autres, -nx est pour nns DVD ^ne fois, mais alors il faudrait jinH l fOf, 
Elode» 30» 10. Dieu ne cbàtie pa^ sans aYertiasemeol ; ou li>>ea, 41 pide ^ 
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4^ LVspritde Dieu oi'a . créé et. k ^oufile du Tout- 
Poûsant m'anime. * 

5. Si tu peviXy réponds-moi, prépare- toi, place- toi 

6. Voîci, je suis comme ta bouche envers Dieu, 
d'ai^ile, je suis formé moi aussL 

7. Yoicî, la crainte de moi ne t'effraie pas, et mon 

poids ne pèse pas sur toi. * 

8. *Mai8 tu as dit k mes oreilles, j'ai entetida le son 
* de paroles : 

9. « Je suis pur, sans mé(ait, je suis sans tache ,et 
sans çnme; ....... 

io«"« Certes, il cherche des prétextes contre moi, il 

* • " 

me considère comme un ennemi. 

If. • U met ùnt entrave à mes pieds, observe toutes 
mes voies. » 

8. VDVM p^P htpï i'en/tfiidi U Mm des paroUt, tMt dh» oot fail im^m- 

lifB tnr fliot EÛfioa arriv» €oBn à la réfutation, et ïï smhlt citer le* phipret 
«ipiùitoiii de M/ Mes we'ttloi-çt n'ait fu pNçiièMnt dit Ira paralM mt- 
miflfi il a nUM m (S, ^ : qnel honuM n*M jpi Jwto d«mnt JM«i J afia Uê 
^arotaa tén^Nns fsH a fv^Mfs «anin Mm aniariaent aalla mifaaHiin. 

9. vp miéffaliBMnl, l^nUéy grttté, de cpn ; J« mla aanataèha, eeane qh. 
ÎO. mfcOSr Ulléralement, des éloignementt, de Nomb. 14, 34 ; scion 

plusieurs commentateurs, corame niJKVl Juges, 14, 4, des préle&les, des oc- 
CMioDs de nuire, des inimiiiés. y^H^ comme un ennemi^ enTert leqaei on aa 
pèrmet tout sans s'informer si ce <|n*on ftit aat Jpala na ntn; e'aat l'anpfna- 
tian dam aa aartMiy 13,21 

11* IDQ Mit ?. 9. 
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*r ^Jniffy pour >nK nnw^*<»prit deOïeii m'a Wt; yoy. 32, 8. nD»J1 
(rt le «ow/jffo du Tout-Puiâsant, allusion à Gen. 2, 7. Ceci peut signifier : tu 
(loiâ avoir égard à ce que je dis, malgré ma jeunesse ; ou bien, tu as souvent 
témoigoé le désir de plaider direcLcmeul la cause devant Dieu sansêire effrayé. 

«le la mjgesté divine» lu p«ux ptricr devaul moi qui.sui«, comme toi, animé 
par son sourQe. 

5. 7]2iS!f coMlruU, prépare ; suppl. |«bD ^ paroteê, U défenae; coiUBe 
3% <4. naimi le Iwaiili javae la tjdla^ acMntiiAa» coiBine 26> & 

SiiV*]pS3 «ONMM là ^amUê •'•drtpnÉt à màt, tl tu n'a» pac4 êlfaa|r- 
tiKféét Mi, tar eoBMioiJa aiâfùmê im Naai', RaieU ëiiv yso 
Ji rais ipMT loi CMiM t»at Miaidé, m a^fwnbv qiri ne laiiraiitlnsiiNr 
é» VéM. >n]rip— p7 nmmt ninr «tté^u'ttieet «■èiôlt; yra l êlra 
«Miflw <ivp coHpfr, comme le paliipr iétodia on oNfroMi» du rase fa'il forme ; 
Chaldéen ri^urSriN ; en arabe, ee inot signifie comprimer, pincer. 

>S3in Selon BaUiag et Kin hi pour 1931, comme yr)ii< 22, pour 
ynt. De même, la TertiM fieoiae, >3 awv. Géiéaiut traduit monfardeem, 
étwfm* AMChi 4ÎI «n^. fitt'oB.pail îamener au sens précédent,^ do 
ipp «Mirtir, ala^pKiir, faier lac <|aefa|i*iii ; és «te le OmlfléMi sjio • 
en mi^ ipM ilgiiie nMlfra la Ml^ 
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Car je ne sait pa» flatter; il s'en faudrait peu que 
OMin Créateur ne m'eiilevllit., • 

Sommaire. — Il s'adresse enfin à Job, en affirmant que ses paroles ne sont 
dictées que par la plus intime conviction que Job peut le réfuter comme 
son f5gal (1 à 7). — « Tu as, lui dit-il-, prétendu que lu es juste et que 
lu souffres innoccmmenl ; cela n'est pas exact, Dieu est trop au-dessus de 
Hiomine pour le frapper injusleraenl » (8 à 12).— Il ajoute : • Tu prétends 
-^DiwslfefeFtit pas l'iiomme; mais il ne cesse de le faire, soit par des 
vifkns, Êtit fWûm maTtdies (13 à 22), » - Si l'un de ces avertissemeois 
fippelietliMUM a MB d«ralr, Uen lai Ml grâce, lui rend là vigueur, et 
le Bët 4 wèm^/t tojmMKl0r ë« u bMté (2» à 28).- Ainsi Dieu «sit 
pluininfloii am llmune pour le aram « 30)> ^ Que Je^ consl- 
. d«re «ela pmjfétmtin, et ^n'ta ailas tt «coule (91 à 88}. 

t.. Mais» éoente donc nies disdouni; lyob, sois at- 
tentif à toutes mes paroles. * 

a. Voilà que j*aî ouvert la . bouche,' ma langue se « 
nieiit dans inon palais. 

3. Mes discours (proviennent de) la drolttn*e de 
mdn/cœut, et mes lèrrts proftrent purement Vin- 

telligerice. , . ' . ^ ' 

■ • • . ■ . ■ . • , . ' 

avec 2 parler o', tur, contre quelqu'un {i. Wolfsobn). Le sens est: la 
violence (!e ma pensée est telle (32, 18) que ma boucbe, ma leogoe, esl CS 

quclqiii' sorte mue involontairement. 

éé mon cttsr. ifyo ira hvTi ta eoMMMsiN!»t ce éoai^Je asli eoa- 

Taioéd,' rneêUvM mrim ptmàent, llrasdMMt- ^*q»alc«r ml p« Ni 

Mlreà eeSt «t soa Idiipiriliail^. nrr est raéett»^ 
advcfbe. 
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de ^u * nS exprime l« négilion positive : jinait il m flattar». ro2K — 
^ nj3 flatter , se servir de circonlocutions pour miUger les loris , et ue paf 
*' :^ appeler les booinei et -les èhoiel fmr tènrs noms. Les Arabes , u rapport 

des voyageurs , évitent de donner à leurs chefs les noms qui leur sont pro- 
pres, mais se servent de quelque qualiflcalion flatteuse; ainsi n23N 
Jé ne flatterai pat ; voy. Isaïe, 44, S, 45, 4". Schiiurrer, qui 8Uipcct« 
te cwilVneltoâ 4« ni3 St< » propoM di^ lin Vx cmum laint MHIiae, 
qui Iradiiil : «f OnÉl IkomfNl nm «fnate, «tif n^d^alinrf fM IM«h d im 

22. njDX WT'' Y<b pour rilisb i« (lalUr ; voy. de sem- 

blables constructioos, I Sam. 2, 3; Isàie, 52, 1, et patsim. 'aV'i2D comme un 

peu , daus peu (Gcu. 26, 10. Pk. 73, 2) ; motif de son éloignement pour la 
flatterie ; sa crainte que Dieu ne le punisse par un châtiment prompt. "»jï<tt;> 

tn'etUève mon Cré<Ueur , me Terait mourir , me demanderait compte. 

11 J a ici jeu de au»U. «loi ntet temps allusioB à la mari dn prophète £Ue ; 

il Rais, 2, 16. 

Ch. XXXIII. 1. 2VH Après avoir parlé eu général il s'adresse directement 
.à Job. ^31 sois attentif à taules mes paroles, nou pas sentenaal au 
coMm a à l'cMsarida 4a 



% >ïrpS mân «a îaymcpàni (%t meut) 4mmoii folali, ém 
BDia lMN|dw. Tcn tf^Mllf pfapfcHVMHdiiiPv, Mr^nr, MvMré m ^fiilft» an 
éa Ui parlfr, MMia €■ iia mni i i t léi trgiMt 4a 1» (tiile. 
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J0& xxm 

14. Mais il n*a pas contre moi dirigé ses paroles, et 
ce n'est pas par vos discours que je lui répondrai. 

15. Ils sont ef&ajésy ne répondent plus; les paroles 
leur font début. 

16. Attendrai-je, parce qu'ils ne parlent pas, parce 
qu'ils sont arrêtés, ne répondant plus ? 

17. Je veux répondre, moi aussi, (pour) ma part, 
je veux exprimer, moi aussi, mou opinion. 

18. Car je suis rempli de paroles, Tesprit me presse 
dans mon întéHeur. * *J?Î 

19; Mon intérieur (est) comme le vhi (nouveau) privé 
d'ouverture, il se brise comme des outres nouvelles. 

ao. Je veux parler, et je serai soulagé^ j'ouvrirai mes 
lèvres, et je répondrai.. / . ^ ' 



ai. Je ne fra aecèpikto de personne et je ne flat- 
terai aucun mortek • ^ 



ir», c|e nota iaMm, m pnne ; IMmir «si tu «b ml cit Irréiit- 

19. 'pn^ evmme iuvin. 11 eonpan liiiipéttiosité de tes pensées , qui k 
force à romiire 1« silence , à a?lle du vin co fermentation dans un vase bien 
Iwuciié. 11 s agii de vin nouveau , comme l'expriment la version grecque, la 
Vulgate el le Ciiahireo. z:»inn miî<D à des outra nouveUet , .éiiiift^- 
tendu, remplies de vin; la Vulgale et le Ctiuldéeo ICadlÙMat ni3tQ ptr : 
camme des flacmu; louleCois on sait tiaji prénol .^iriiow «n OrjM OS 
^conwve ie Wu.itiiU des o^irec It^WÊtei .« r^pfWl* ài^iaa . ^ 

'M,^m^1m défisme.vi'U.M fait à isi'^iiêaie , ini «(le iwiiM, àcMHc 
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14. ")")V K*^! ^ n'a pas disposé à moi des diseowri^ s'il 

l'Avaii fait , je ne loi aurais pas répoiida de la mèave manière 4o«~foas; alMi 
ce B'esi pM. tmkmm Dieu qnl.peiU lui répesdrc, uli taenuie àncii pêal le 

réflMeç,'*py signifie ordiBaireneM êMgêr «m eombaf ; Jagei, 20^.22'; Jérém, 
.tty'^S : cède eipns^n s'applique égileineot A Itlutle oràt^. 

16. inn fi* «oiif eemifni^ ; il j'tdrcice à lui-oAine es m aaires. 
ipinyn tes pinlec êtÊi éèplÊêitê é'inprti taft ; ila ioat^pilféi de la 
fMMIé ie palier. De la ieeottde personne, il pasieft la lieMtae.* 

16. ^rv^nini S«1pq plusieurs coiumeulalcurs, ce mol duil élre pris iuier- 
rogaliveoieat : J^ÛeiÊârai'je , parce qu'ils ne parlent pas ? nny tf« M «oui 
arrlMi , eomne ni^ Tip^ni Géo. V» 36 , sHk s'orrlla , enia A*ea- * 

17. njys. rcponOrtd. « Il s'eans» èMbn me lUs aaprls de ses ai- 

diteurs de son. audace à parler devant des gens plus âgés que Ibi. — Si Toè 
boage au prorood respect que dans l'auliquité on avait pour la vieillesse, on 
ne regardera pas, avec plusieurs commentateurs, celle inlroduetion cumme un 
vain éiaUge de paroles ( Aruhrim ). « touh Ces inots.se troavem itt peur 
la Iraiiitae Cois (vejftz versets 6 ei 10). 
tu. yr^^ P^r ^nM^gO i* m4s rêmpa ^ aie. Ç*est ainsfr que JéréaÉle <3N> 

9) pstat llnpalsiaB UMmn qvl le Me à Mre éanaflce la. réy^aUea 
4|iÉ liii a m Mit. *3Ba mi -«jnpwtn lilldrale««il, 4s iMm- 
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147 JOB. XXXII. . 

lards» c'est pourvoi j'ai craint <t je n'ai pas osé yous 
eiprim^r mm opinioD. 

7« Je di^s : Que les .jours parlent^ et que beaucoup 
d'années manifestent la sagesse, 

8. Mais il y a un esprit dans Thomme^ et le souffle du 
Tout-Puissant le rend intelligent. 

g. Ce ne sont pas les .plus âgés qui sont les (pins) 
sages, et (es vieillards qui (comprennent le droit. 
. 10. C'est pourquoi je dis :. Êcoutest-moi, je yeux, 
moi aossit exprimer mon opimcm. 

11. Voici que j'ai attendu vos paroles, j'ai tendti 
l'oreilkà vos raisons jusqii'à.cç que vous examinassiez 
les discours. « . 

1». Et sur vous j*étais ÏBitténtif, et voici, nnl Contra- 
dicteur de %b , nui d entre vous qui réfutât ses pa- 
.rohs^ ,4. 

i3. N'allez pas dire: « liousavons trouvé la sagesse, 
que Dieu le frappe, non un homme. » 

• • ■ • * 

%^ ahïïi H Sittw^à vmt. lAipIsp» prnwn » connie iny suit 

n^KMitff d fff ]MM>«I« ; suppl. ^ <i n'y a poft 

13 js «xprime la défense, rexhorUtion , iiDXn JD «< dites pat. 
maDn ISK^TD nous mwmt irousjé la sagem , «n cesiant 1« kiUe., à cause 
4e .la mpériorlté de Jolit ; Belon d'autres , floui aToni tiwtifé le noyin de le 
cNthtUM es lit « e lw s t ley^ew» k p a in A e e de Vim, T ipi *-«p j €fiajmt:. 

nieaiitapiittlevaiiiere.Gijid«iiiimH^ lesdesi ptot fféMdftlti fn^ 
■KiV'MnipfBURnBr 
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7. «niDX U iKmI» iMM tmi eoeor , je pensais. Du» .ce nM «t le 
mlfill , B «DDoner que la sagesse , qui detrait être lé |»arUge 4A la vUsBIeiie; 
A'eitffé^levent <^ue eeloi de l'esprit q^jv 2-^ fti Mlli|iii*4if «i*ito> «IM 1i 
TCflie Ml plvrM, CVIBM 16, 20; 29, 10. 

8. y*fv nDvj ie toufnt m Tomt-mtMmt, tuiiM ém la bm «k 

'artiilei,.aix lape, au propMtai ; cTeH «wf lirelle^ ém fvH Ure- évÊé 
l*|ie(|MBe y' Uni ^imPeieiMe fes mimm^ es l([|a> qs^Qd tel i^eiiÉl tMrimjjMrfey 
l^plMlil ipii9Pirta^ai«4litltf MN • 

s«arT «wde par lu «■riêt i mm 7 );>p«]r. Cl^ .oppaié i 

fend «. TMaa ^{fettiM: «M^ h whrxM k^t «0^l,'%^«( Y^Mvrcfi 
^ ÉfifÊK Ui aB«hBi(eMi ^Mt>p|to iUge) ne paul fUliiUbiin lu 

.jifHi Mow» et m fUSUttÊÊ n'mmÊtfâ m iW eia w i»|aiiia(te 4M). 

' AvaittTjo'^ a M sopiléer to■tf|al^B é»p^^ 
^ IOl .nVDO ^toHnoi; Il a'aifeiae à M , le ri eH rtptalHaa. 

11. jv^K pour ie «iiuïaia i*of«iUf , comme I¥ilr. 4T, 4. 

pour r'tKD • Ceci développe ce qu'il a dit vers. 9 à 9. jugquet ; j'ai atten- 
tifcnwl éMUié. m^nijim UUéralefflent , vos UUelUgenees i tes laisoBs 
pf^Maa. piphn 9imi'ê»§mkiêm les pardu 4g ^^^i idoû d'an- 
irii , a«èe Iff'taat de ntn > 28'> 8 : M ilÉMi 4M 'Was 
lamlespropreaàiélMirM. . i, 
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• • • " 

a. Alors la colère d*Èliliou/Bls de Berachel, le Bou- 
zitei de la famille de Ram, s*irrita contre lyob; sa 
colère s'irrita de ce qu'il se regardait comme plus juste 
que Pieu f ' * ' ; 

- 3:' Ét contré ses trois amis il s'irrita de ce qu'ils 
n'avaient pas trouvé de réplique, quoiqu'ils eussent 
condamné lyob. 

4- £t £lihou avait attendu lyob avec (ses) discours, 

' * • - ' - ' 

j^arce que les autres éfaîékit plus viêusE que 1.uien âge. 

5. £lihou ayant (donc) vu qu'il n'y avait pas de ré- 
plique dans la bouche, defe trois' Sommes, sa cc^èrç 

s'enflamma, . ■ . . " ' ,' 

6. £t Ëlihou, ûis de Berachel, le Bouzite, répondit 
ei di(: Je sois jeune d'années et vous êtes des. vieil- 

iécMcov^étUM ntti cepMkiioilte pmfiimn à'mmmtMt.it' 
laaM Tplnisi, MirMt. kt- ma èm iMm iwwrtwii éÊà wriki, ^ 

' rT>n rttt#ndii , se rapporte à zznaiz avec des paroles. Il 8*é- 
tail abstenu de parler contre Jub tant qu'il parlait , oa tant qu'il croyait que 
k» autres réponénient à Job. nDn eux, les trois précédeau orateurs. Ce 
▼êrset, par ses elUpses, a une tournure étrauge. , • 

iilBldé^.^rn > t»loi qui criiliii / s'avance lantciir at ]ttanidilé.'^ninO - 
rnn Âr« ( 16, if), xn <ie' rimioii «atMiir. On trouva la plirid'daaaaqt 
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M iéierl 4» V4M «bielo quand il s'agit de faire ressorlir le nom, el de l 'étal 
Mmtruit quand c^esl le nombre qu'on veut faire ressortir, comine Gen. 18, 2 ; 
d-dessoSi 1, 2. Ici ce sont les trois bommes, àaas eieeplion (J. ^olfsQho)» 

jww» «^'tf étaU iutie àmym^àl^ cessii^t dé lui 
rfpll«Mr ptm. ipll iMiftaU tme fliiiw ipr i$îi if^oaiwi^ jb( qu'ils jm po«- 
Wpm^ Jft imiiiditvCjWm «. iMisiNitnr'it iutl«, il a«- 
«lM|tO!iiid1«i«Mite.-' • ■ 

2. vnnn «fe BomV ; les Bottzites étaient également de l'Arabie déserte; OeQ; 
•22, 2i ; Jérémie, 25 , 23. qi Bam; famille nMOMUi^Mi^aillMri; lU^ 
.4îl fÊb ce M ddliga» iMMm; mIm 4'miIni tmÊumAtmv snW 
IMir.gnM ta. as, De de eee eodi en nUeiiqie que là ptirie ; 
item M Mqee ea «nUele vènelle tanie. Ugbtibet, cité per Rokeé- 
■mer, wép^m qoele umA enilnr'ett hmiebr de ce llm, et que, 
selon lliabftide des écrivains orientaux, qui cherchent à faire ainsi entrer 
leur nom d'une manière quelconque dans leurs onvrages, il ç'est mis an nombre 
des personnages de ce drame, pour mettre en évidence ses senlimerUs ei .son 
talent oratoire. ISous ne trouvons rien d'analogue dans les autres parties de 
la Bible. STlSxû dtf Dieu, ou detan t DitU ; et en se proclamant jasle^.|| 
aoense la jaUke.de.pieo ; e^ee^ foyrquel le seni^est', qa'il croyeii plus joue 
fnePi^ TOTfl ii $ mm m , fm le wwwm Mfnq» ; tiaû^ M^mêm, 
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ÎMMiNrfri. «- ÉHIioii» trrtié caotM Job, qui se pMiiii0|iiilr4«f««tPleu,. 
ci coiilr« set (rois compagnons, qui sont restés mets, p^end la pi* 
rôle i son tour ( I à 6 ). — Jusqu'à présent il avait gardé le silence 
à cause de sa jeunesse, parce qu'il croyait que la vieillesse seule est 
eu possession de la vérité ; U voit enfin que ce ne sont pas les années, 
néis l'esprit 4» IHe« qui doom la sagesse ( 6 à 9 ). — Qu'on l'éeonte ' 
tae à son toar. n fralt «spéré depuis longtemps que sel amis r^^' 
draient à Job autrement qu'en lui disant : • Que Dieu le nrappe, et non 
un homme ; • il répondra autrement (10 à 17 ). ~ C'est l'abondance de 
ses pensées qui le pousse à rendre téDioi|nage à la vér^, saQ« ret^^pttt 0t 
sansl)jpooriid» (t8 à22). - * ^ - 

t. Les trois hommes cessèrent die répliquer à lyob^ 
parce qutl ae considéiiat comme jtule à M (propres) 
yeux. / ' ' : • , . ■ • 

problème, et en donnant la reconnaissance de ces attributs comme le seul 
moyen d'arriver à cette solalion, tandis todiseonrs commencé au cbap. 38 
demande une son^pissioii aMM I II inrinabét èt i ft sagesse divine; 3» le 
• ifiNn û'ElïtÊMami mMÊÊÊt. A4ÊM le prologue, nVtaM l'épilogue; 4» M Uni- 
gage employé daM ses chapitras t hdb teiate jOns irifnéSMis .^M It Mit d» 
UfT»; ce lai ressemUo a ji^noltss l'àif d'imalii|iiitîli«i|él Q» anllii* 
ie aanctèrc^ isolé de ces dnptlrés, l'absenee de la répons^ da lob, «te. Voy. 
It^iliarD Uninmmn X fl^e Wètte, indMfai, SM, Roscanffiler et UBtMi 
d^trà fliAnMalÉlaim iîléspÉr Ci dipHir. Bwald plH« niM àM Jé d»lim 
ce». «hapilNSdMl lai contestaol l'utttlMtlIiitA^ ci que les «à|N»^lM| en 
ne réfutant pab toutes les obiections que nojiis nmam da résiUMr, croie&t dn 
même écrivalQ. L'objet de cette ioterpoUtion, SÎ c'eb est une, serait de mieux 
développer le problème débattu entre Job et ses contradicteurs. Approcbaift à 
Job de s'élever contre Dieu et à ses contradicteurs d« l'aTOlr trop donneiit 
intlé (versets 2 et 5), Ellbon prend là parole. 

' La question de l'avlhenticlté des six diapitres suivants n'ayant aucuD iBldrtt 
pour rtvisUte^M des passages diflleiles, seul objet de notre traviQ, nous noas * 
bornons, quant à présent, à l'indltaliMi. ds eatlt diiausiM. Heu |t iwiMdMDS 
dans V Introduction à la Bible. 

D>8UHn m)mf^^9î» hmmm «B «attipdaiièraiMaiiia^ nvVv: 



■ • 



I 
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chapitre 38 venaftt originairement après le chapitre 31, le poêle peut avoir eu 
pour objet d'interrompre Job, par l'intervention de Dieu, au moment où 
il allait commencer un nouveau discours pour établir son innocence, de isa- 
Dière, qalnt«rroinpu par Dieu, Job fat forcé de s'arrêter; tqj. 38 , 2. 

Ci. JXm. t. rrùm U$ mêmii I. WoUtobn, dont ia UMAmlimi,9iaA 
mtMmt jÊnOmî» mm ttèHMUmÊÊh y<W !• riwé* de <§ fiUiil «ir .ce . 

* appU<piés agi pttioÉteg, » y a antre <»• éag Vit>i<«it Kft H i â M Mrww»; oÉ?it 

>rt 4e <inM le Mi)^ 

^ fefies eir IM «rte M raelleB aêaié êit le eert ie- rvwt ^ 

11, 8; Nomb 9, 13 ; Ruth, 1, 18, et idr' G«o. 2, », el Biede, 23, ta. 

Dans la Genè>e, 11, 8, les travailleurs, à la vérité, n'ont pas vetOBttlremeDt. 
cessé, mais en regardant bien, on toU qui ce n'est pas la construction de îi; ' 
tour qui déplut à Dieu, aussi y a-l il seulement qu'ils cessèrent â» bêlÊT 
la ville. Le passage du même livre, 2, 3, n'est pas non pfcs en contradiction 
avec la délhiition ci-dessus. Sans doute, aucune puissance ne pouvait empÔcbef 
Dieu de continuer à créer, irais la création même devenue parfaite (ibid. 1, 31) \ 
exigeait la cessation. — Ici les trois orateurs n'ont pas volonlairement cessé de 
f^ttf mais les raisons de Job et l^ur impuissance à lui répliquer les ont forcés 
* k garderie silence. Plusieurs commentateurs prétendent que ce chapitre et les 
einq seiyants sont d'un écrivain postérieur à celui du reste du livre : 1» parce 
qu'ils interrompent la suite entre le dernier discours de Job et celui de Jehovah . . 

• (eh. 38), dont le commeucemenl suppow nécessairement que c'est Job qui vient 
de parler; d'ailleurs, la fin brusque du discours de celui-ci (31, 38 à 10) ne 
s'explique qu'en admellanl qu'il est inopinément interrompu par Jehovah -, 2° ils 
affaiblissent le discours de Jehovah et le rendent môme inutile en indiquant, 
chap. 38 ^ chap. 41, la puissance et ia sagesse divine eomme la solution da 

• . "... . ' 
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144 JOB. XXXI, 

^ 38. Si contre moi ma l^nre crie» si ses sillons pleurent - « 
ea&eiuble, ' ' 

39, Si j'en ai consumé les £r4iits sana en payer le 
prix, si j'ai attriAfânke dè ses maitrés, 

40. Qu'à la place du froment poussent des ronces, 
et l'ivraie à la place de Forge. ' . * , 

paroleM'If^ï^.*^* ^®™^'*^^^ 

» » • • • • • 

Togw à l« Ms cpi«B»|ièrt d« fiMulttB, eonuDc juge el chef; ta conduite 
cuten W égu» et wen. m nilM&uméÊ^ envera kt rinilwiirm, m* - 
àelioat , «éi iwtfflf Ift^plas oKhés^tMtie'dMe démit mm. flhi^ 

IM MMM dtM to |M8é/ MB UkUlQi^ 

.l*«ycafr. toewenflitl dowke ior w trah retirts 'la élMmem èMopimiiint » . 
«rtisafimtiiliilUàlt vfMatioft^ hl^tHn^ «mM 

lel eittet jpi'tt pu eonaii., ffféita! le olklIiBMtt^ qal d«riaU rtUein- . 
«ne •*«§. eit NBdii jMopabte. m âlM|M «ait niifl d'QM !»• • 
9féMlim.(Wl4UiB«.-tt>>* te 8>.1D.i>22)/.oela domantlt dé' la 
ipMOlMiewr repenSK.* Lii poBte,^^^^ la NnariM Lowiiilliai, à- 
fém ndée ^ oe m leÉlenust IrcoBseienee da l'IiaMM qnl la pnlt' 
^ itt pdeli^ , «aU que le dalfji^ retamt lanlitfay'atla lfiie.,vaB li- 
tosast lea ptéivfi^» ^ diftileol ; idée (piif la ÏBibla exprime Miaernowit ' 
(6eii.8, W; 4, tfi 38; Wfit 28,.l;De«Mr,,îl. 14), .poor 

IndlqMr (pM niai a non-teuleiDcdt cfdé la nalore , mais odll 'la gonme ' 
.'flUuuàufeeBts voy. aossi btflèV 55, 18» ci la îlnmiité de' la tam ait prA- . 
Vise çonmwiDDalrtM delà, bonté divlM. Id Jelh deom ta contre-paiflev de 
cette pfopceltieD : lîe péché a iwiv çeaséiiûence la stérililé.^^ Cette crayaDce 
le «onfiroie à lenlia Ici épeqdca, «ar lé péché, le viM, et par SDttMft 
s^isnalité et la pàteiae ,,éMmal l'homme et Inl remtait tout efiort im- 
pMiiblés la terre « ^dl' cerne d*Clrè Meii -dilttTée, piodiiit des fonces et . 
4e llvraie. y(i^ naT VOn <onl t^rm^f lei dUcoun de Job\ een qni 
éarponr objet sa déléase ; U ne reprend la parole que ci-dessooa , 40 ^ 8 î 
4,. ici 43'^ 2 à 16^ itoarjépondre^^ Dieu parla coBfemioii de sa fliiite.-CbgmM 
il n*t a pais "i^t «ms pf^roUtê', ces iMts pearcnt été; ^aatéi par ni 
copiste. Si.lea dtacoon d*ÉUhim sont d^oa écrivait postérieur, ct'sl le 

T. XV. . V ^ - 1» 

- - 

• ». 
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hmorable et non comme ud coupable. Aben-Esra dit : iinx CS^Vi^ 
D'hbnm on*Ma DTOTO D'^T 4inù dti paroiet (onoftiet , ettmmt 

. 9^ OK Ami 4e tcmlicr, M nfkat «mon m ce vill • 4tt peor 
éHMIr m tapeence , et 0 iMtfieiiM VinMIieD, leww de Un» tai fé- 
«hO. pym TOIK <w fam erto lar eau intime pomnieo w propiié- * 
lalN. RiMkl altritaw ks pliiBlei ée ta Im (pmepepée» «une Geo. 1 , 
m tiiSâgmt^ M toMhiBl tae pfeeeiipCiew de ta dfiM; d*antifs ' 
im— Mfilwfi riiliidiitd*i»lnfÉlleiuifcilliit 9â talemetdpiriie 
ceu ^ ta adllfwt* ^tpa!» p33» fi m rm i Ê f H ptaigMrt de ll^iitfee 
>É tae a Mltfeiiiicr de peniiw. Vej. m ,ee mac'el toe ndviaie, 
deitta vWeeieeicI «flipv^ flwi— e. cewleilil— '■ , ^ propontt de 
tae d i pta ee r , lee idMtaf de HiiiMliler. Ai veste, poaniiil chercher daM 
o« cuTnge si aiiden celte régularité rigoarcese, quand. «a reste le sens n'a 
aMne eiecuiM r ReacaMIerill «w» lahlM : «Nbb aM nliwden 
in tan i^ètaelt OrleiilaHs poetae opère , à Melve seiOendi et Jndicaadl imdo 
tam ienge diversi , aliqaid snbinde contra legitimuai ordioem et nexum , 
aat oontra .dIsertUsimos nostrorum criticorum canonas, circa ni^avov et 
-npirtov admissum deprehendere DobU videamur. » On peat igouter que ce 
désordre apparent ne paraîtra pas étrange au psychologue, qui connaît i'io- 
fluence des émotions prorondes sur la noirche régulière des idées. Passer d'un 
objet k un autre , compléter ce qui avait été omis y exprimer des peo- 
sées isolées , incertitudes propres m natheareux, isolé dans le monde. 

89. nn2 W force, ses productions. p|d3 sans argent, sans avoir 
acheté le terrain, «nnsn affligé , littéralement , soufflé , extrêmement 

. tourmenté; toj. fSHQ iT^SD Mf MaUr«f« ceux qui oui labouré 
soB diamp» 

40. Twva ivraie ; de ^^re , ou sentir mauvais, '■ . . 

Us chapitres 20 à 31, résument admirablemcDl la vie de Job ; aew ta 



Digitized by Google 



145 JQfi. XXXI. . 

34. Parce que je tremblais devant une grande mul- 
titude et que le mépris des Csunilles me glaçait d'effroi, 
et que me taisant je ne dépassais pas la porte.... 

35. Ah ! que n'ai -je quelqu'un qui m'entende I 
Voici moo écrit /que le Tout-Puissant me réponde... 
et le livre rédigé par ma partie adverse. 

36. Ne le portérais-je point sur mon épaule» ne me 
rattadierais<je pas comme une couronne ! 

37. Je dirais le nombre de mes démarches, je m'ap« 
procherais de lui comme un homme honorable. 

AMr. AM lè ClitMtoi : ^rP >^ nVT twM «on détkr, w U . 

Ibiif-MiMiitifwr^poNito! igoi et punit bmhi adwair^ ^sn éeékt 

tt* I» |0 porfmKf , le Urre rar mm épaBle ; Ifi|e« 24 21, dit de 

wtm fnlL t dtfmié nr répwlle la ^ de Devid. CeU, Mieii M"* Dtder, 
iM cMtmne aBdemie de porter inr l^épaide toile ■antin diittadiie de 
peweir et de digoilé. xnTSt^ ^ i^ttto ; Prov. 6« 21 ; je le censi- 
dtotis ceisnie m ornenieiiL RflieooiiUM npporle' ( Due olfe «ml' «eue 
aroTimlM , tom. m \ pag. 369 ), d'après ta ràletior d'ut aidnendèor , 
<e qoi soit: «Dans rOrient.» lés smels rnoolreot le plos profood, respcet 
Doa-seaienKOt pour le petloone de leor dief, nais aoisi poor les oob- 
oonicatleiis ràfbales on écrites de .ses Toleolés. Lorsque le Grand-Mofol 
ewole un ordre éerit à nu de ses gouTeroeors , on traite eès papiers aree 
autant de véaMloa que-sll était loi-mêoie {présent. Au8sUdtqn*nn gourer- 

nénr apprend qu'on pareil ordre est sur le point de lui arriver, il monte 
à cheval avec ses subordonnés, pour aller an-doTant du porteur de cet ordre ; 
dès qu'il l'aperçoit, il descend de cheval, se prosterne, et lorsqu'il a reçù l'é- 
crit, H l'attache fortement à son front ; puis il s'en retourne poor en faire 
une lecture publique, • Yoy. d'autres détails à ce sujet dans l'ouvrage cité. 

37* laTCM k ^ élifûiê ; loin de cacher ses fauteii, il publierait toutes 
ses actions, làq;^ tu 1D3 m'opprosftmrti do lui eosum m Mime 
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"Plusieurs tradacleun disent , comme Adam ; Gen. 3 , 1Q. Maïs Adam n'a 

pas voulu cacher son péché ; il s'est caché lui-même par crainte. '^jjM àans 
. mon secret y comme dit Raschi, ''KlinDD li^^ caché; il répond à p>n dam 
mon sein. « ^2^2 observe J. Wolfsohn, a du rapport avec x^n cacher; z^rt 
se rendre coupable ^ et nnn aimer; par. amour-propre il M«'e<l pof renéf 
eoi^paMdé cocker MB pédié.» • 

91 ymx'v GmI, Mlon ^Huàtm fWMtalmin , iiiiiae It nolir qui 
U porterait à cacher ses ftuites : PùwrqwH iê enàtOrait.,.,» tÊ. qut l« ' 

• mépris- oi'eflhtywalt xrcm Ut mnÊUIMe. p^n ne le irome an rénioià 

qo*eii cet endfoit. ritnSTO ^Mlfoe eoMMérfo ; sH s'agit avoe IMHe 
▼vlgaire, Il 7 a un adjeclir, r^y-) m^VS , J«l> dit î Ni la crainte du peuple 
ni le mépris des grands, ne m'ont porté à éviter le regard public Selon * 
Schultens , ce verset répondrait à lout ce qu'il a dit depuis le verset 24 : Si 
j'avais mis ma confiance dans la richesse ; si j'avais regardé l'écial du so- 
leil si je m'étais réjoui du malheur de- mon enneihi....; si mes domestiques 
n'avaient pas proclamé ma bienfaisance....; si j'avais caché mes Taules...., je 
tfWBblerais maintenaot detant la nuiltUiide...., je serais oonromltt à prétentt 
Gatia opinionest aiiei probable. 

86. %o Avant. ce verset dcnatenl , d'après l'ordre logique, se trouiar, 
coouM la rànaniiia te'Biottc, les versèls 9(1 «t 40, naias laatafbis ks' trais dar- 
■Im nais dn ?anet Le ptatBîmpU est de caosidéwr caioii^ 
les ferN|s.d5 138. «m Vdcrit conlSBsatl'afllnQalion da soo iBaocaaee. ^ aa 
an propre, tHgn» ;ÉMi. 9, 4 ; la lalira n «viit arIgiMifaBMt la Hurna d'Aïs 
croix, signatnra da cens qui ne safsienl pas dsrtra» et eneara en «saga da m 
jours ; voy. Gdsénins , JNMftiniMilr». ijj^t nv <M 9e 1M>MmmI 1m 
répon^t , s'il adhère à Aa défense , et qu'il dtl : >in |n ^fOfH mOn écrit , 
mon accusation î selon d'autres consmenlateurs, H s'agit de récrit de Job 
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a8. Cela aussi (est) un crime punissable» car J'Aurais 
renié le Dieu suprême. 

29. Si je me suis réjoui du malheur de mon ennemi, 
. et si.jai tressailli (d'allégresse) de. ce que Tadversité 

l'a atteinfe 

30. Je n*ai pas permis à ma langue de pécher» en 
proférant une imprécation contre son âmes 

3x. S'ils n'ont pas dit» les gens de ma t^te: Que 
ne se troù^e-t-il quelqu'un non rassasié à sa table î 

3a. [L'étranger n'a pas passé la nuit au dehors, 
au Toyageur j'ouvrais mes portes, j . 

33.' Si comme les hommes j'ai caché mes péchés 
renfermant mon crime dans mon sein» 

leur inspirait disent, quMls TondiaieBl le éèmn fliiht; «I toat es enten- 
dant cela, il ne s'emportait pas contre eux. Ce serait la .co&tioaaIfoB'do ver- 
set 30 , où Job dit combien il flawertaitfiKaeiveDt lestqiiina. Ia tfadoellOD 
d'IlGai , citée par ReeeimillDer , est plot saiisftdnme : «-Oh ! sUmIiwMI 
encore quelqa'an non rassasié de son repas!» Ra^foilaMat II n'a psi 
fait de mal i ses ennemis , mais il leur â iMdiHirs (Ut dn bien ; car sas gSM 
avaient la mission d'amener vers loi ceux qui étaient dans le besoin et qui 
souffraient de la feim. >^un a ici le sens de n3l2 la viande qu'il a prv^pm^ • 
pour un repas. C'est celle traduction que nous avons suivie. 

32. aucun étranger^ même mon ennemi mortel n était exclu de mon 
foyer, d'un facile accès. Ce verset. se rattache au verset 29. rnxb voya- 
geur , quel quil fût. J. Wolfsohn traduit , vers la route , comme il est dit 
dans PirU Abith, chapitre 1 : ♦ja p«j» t»n») rmvS mr>9. y 2 >rî^ 

fM la «flftaii fott «NNMTfs OH itrv« (m la 
vfti ÊBÊ0t fsi w i ms i i iwMg. TeotsiUI, lé presser seasai^ par les pribci- 
paneaoaisDtaieiirs iri^oad inlBn i -a . 

3^. tnHS «MNM nkoMMe, eôvne Iss bmames en gdoérfl ; nés. 6, Y. 
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«Btn anifweidamttMi, lo||ip'<llMciNim /« tmiMt 

Mr» fa» «Ma / 

tnoro MT if fliirafi; g n urt » «m «opentUlm «I Drim <!« 
V9t MO dliO , mènent l'an et Vautre à la négation de Dien. i^P' 
porte donc à ridotttito «ttoHmSim. M, qiU 4Milt ranpU de la crainte de 
1Mm« ne pent dln ^ in caUn dit atira «t oniH nn pédié; tt s'agit de 
In tfmple penitfi de livrer» ou de foelqiieaelniap^^ 

^ m r wi t ni — Ti ynh l'énonw*', se ■entrer jnyen^ dn neNieir «iW 
an pindiain. iitB-MttlenSBf M Mie 
«mnri s iniii a en dliit proMAMl ènn. ' 

80. wi «non patei?'. orj^ne de la parole ; Pror. 8,7; eed fnAqne auMl 
la sensation : Je ne me enis pas permis la moindre penste criminâle. Swoh 
Wt:i n^>^3 fx^^ demander dam , on aum moHêklÊm 9m Ane, ponf 
souliaiter à mon euueoii la mort. ou la ruine ; eed est lé ddf eloppenBcnt dn pré- 
cédent hémistiche. . 

M. QK Ce verset est encore un de ceux dont le sens a été le plnseenlfo- 
Versé. Commençons par la traduction littérale : N'ont-ils pas dit, les hommes 
de ma tenle : qui donnen (|ue nous ne soyons pas nourris de sa chair ! 
Selon D.'Fiiodbender, toléu est: Gonnne ma table est onverte à tout ve- 
nant, loi gns do ntuaiion se plaignent do n'avoir pas asies à manger. Go 
ttM est peu protaMo. Jeb diant repréinnlé comme riche et générons» sn 
M^W fMfi* iïfiwilTfi nn pohTsIt prlriir niii sttritrnrB itr Ittt La 
finion grfNfne n'oiprimo pas dovmt roi» fà devant y^oj • *ben- 
Dwant prend mi ¥h mnon dans lé sons do mon vH "TOm 
dosons, 19* 22. Ainsi , les gens do sa naisoB ponr exprimer HMrronrqnH 
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(jâr fsÀ rodoi^é< le chàtimenl divin, et devant^ 
sa majesté je snis impuissant 

a4» Si j'ai mis dans i'or ma coi^ûanoe» si j'ai dit au 
métal jaune: Tu es mon espoir; 

25, Si je me suis réjoui de ce que mon opulence 
était considérable, de ce que ma main a beaucoup 
amassé; 

a6. Si j'ai regardé la lumière lorsqu'elle brillait et 
la lune s'avlançant éclatante , 

'27* Et que mon cœur (en) ait été sec^temrâit séduit, 
et^que ipa main se soit imprimée sur ma bouche , 
. #. • _^ 

• 

iuperstUieuie ( manum ori admovens osculum labii pressit ). Cet usage, 
de porter à la bouche pour la baiser la. main qui* a louché à ce qui cat 
saint, comarfé 4e ooa Jean ; en ml par là témoigner de aon atla- 
cbenent à ce qni est ^igne de Yènémtimi ; Ifiois, i9l 18 ; Hee. 13^ 2. 

L'annotâtenr jotr dont nons avons parié dans là noie du Terset 1, unis f ap- 
pelle que les Jdifli agissent dè même lorsque lePenltlewiiie, écrit sur nn lonlean 
de parchemin , est perlé devant eni dans la syDagogue ; que le scribe observe 
nne foule de pratiques superstitiinscs en l'écrivant Gela est vraiflttaë iln*est 
pas vrai que Ui juifi remànd irn cMe relii/ieux au PmtkHleuque ; ^est 
fbnl simplenient nae manière orientale' de marquer leur icspeci pour 
faroie de Dieu. L'écrivain dont nous citons If s paroles montre son esprit flron* 

- deur quand il parle des pratiques de la retigiou qu'il a suivie pendant qua- 
rante ans , et le plus stupide bigotisme. en parlant des cérémonies du culte 
qu'n a embrassé. Nous pourrions multiplier nos citations et montrer la 
bonne foi que montre ce renégat dans ce chapitre , mais le dégoût nous 
en détourne. Que dire à un homme marié avec une juive qui en partant de 
la tendresse cuaisive des mères fui vos dit , que celte fureur maternelle 

. pourrait se coayaisr à celle de la tigreae fi de la lionne , ti leur prête 
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25. Tns cr{rtnte du châtiment l'a empêché de se rendre coupable, 
selon Roscnmiiller, pour ^hv ; U Chron. 14, 13 ; on peut aussi suppléer le 
verbe ktÎi venir ; pourtant, ajoule-t-il , ce n'est pas la crainte seule qui l'a 
retenu , mais aussi la grandeur de Dieu , sa prépondérance , sa majesté. 
inKU de tWi porter, bsït* vh ne puis résister. Saint Jérôme : M 
pondus ejus ferre non potui , je ne puis porter son fardeam , «Hume 
•Il y avait ■!n^nz?c^ • 

24. »Sd3 ma confiance ; voy. 4 , 6. L'avidllé à se. procurer les ridMSeg 
rend peu délicat sur les moyens de se les procnrer. 

25. Iteaucrnsp;; ci-dessus, 16, 10, ms* Taa graxkd en jours, 
uo grand âge. 

20. -vw ta lumière y le soleil ; isaie, 18 , 4. Sh"» *D lorsqu'il brUle^ lors- 
que la splflodeur écUUe, •^bvi Ip* mn et la lune marchant, s'avaoçant 
d^ mâtUre MUtmU. ipi ^doiOe ce qui est prédeut d ce qui est rare, 
pwce qne 1» 4e la luM m te fult |ms Im^eun. n peol être vw»- 

tlenkl^Ai colle dei aitres; «t qa'oa ii*«b|eet9 pet, ceane le nppeeeat 
UialMrik,, h WelllMiiAeClleieuiifiller.qQe9l^ 
Mei9egnfwiilfieiipeii¥eRl»iMt élnoge; levcnet iairaiil4itqo11f*egil 

id*MD cnite iuiérieiir *ino3 • ^' 
ar, ^^L, «Mm ewir ffll tééMi m Mertf,de croire que 

le . sqiell et le Inné sent des dfeiis '(IUschi). ^ yv> pvm lUtérateftcai, 
tiqué WM nMfftt-e» fût joinU à ma tencJhe. Deaele culte 4e Zoroastre.en 
jelait nn teiier, c'csI^Mire , en: étendait la main, aprti rafdr perlée à la 
bonclie; «'était Ik PaderalioD. Pline {SitMrènalMfato , isxna, %), 4il: 

U yortetf to mÊrin à tatomkê H y imprtmati w tatar, comme fo /M 
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16. Si l'ai frustré les humbles de l'objet, de leur dé- 
si j'ai fait languir \éi yeux de la veuve , 

17. Si j'ai mangé seul mon pain, sans que l'orphelin - 
en ait mangé.... 

1 8. [Certes, depuis ma jeunesse il a grandi avec moi 
. comme (avec un) père, et depuis le sein de w mère j'ai 

eu soin de lui.] 

19* Si j'ai vu un malheureux priyé de vélementy ou 
un nécessiteux sans couverture , 

ao. Sans que ses membres m'aient béni et sans qu'il 
se soit réchaufié de la toison de mes moutons : 

ai. Si j'ai lev.é le bras contre Torphelin parce, qiie je 
voyais mon aide au tribunal ^ • 

29. Que mon épaule tombe (séparée) de mon corps • 
et que mon bras soit brisé hors de sa jointure-; 

^ nbn WO'Mi f«^* MtnIUt BU», tctaènaBWl fceMfim |itr 
■Ml, «M MMMKl; |ioétiiMiB«it tt altrlbne l'eipiciilM dt la reemMif- 
mee an fnrIiM da corps protégées par sa MenAiisanee. ta littéralement » 
Ummre , prise pour (a toUon; Ézéch. 34 . 3 ; 44 . 17. Hos. 2, 7. La négation 
da premier hémistiche est sous-entendue dans le second. 

21. '•friD*:]!! DK Uvè la main contre celui qui était priré de secours^ 
par cela mé^a que je pottTais eomplcr cor la ouisidératioA doat. je jooitiab ? 

22. noovs wl^ tmmsmm tavle la parUa diicM Jmqii'aiix brai , 
la Joifetora; tp^ cTcst r^NMla pmprmiil dito; ^rm ^ «w» An»; le 
M €Bt<npeiflik nsptttlMaant, roaMW; f«loB4uek|iiMeoBiiiatal«in , 

jrtw /b dlisnnf <a!ii^ ffMém ; MiaillaB.la plupart d«6 tradadeors, il s'agit . 
da Pof qui Sitt an coule. 
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M. ysnD ^« Mfi^ ; rt les piiim B^nt pas altfllnt loir but an 
s'adretsant I mol. n^K aH« tonotilr^ al-Je flraslré l'upoir de la 

veuve? lilléralemenl, ai-fe çomunié les yeux ; expression gui ndiqae nn cipoir 
ironupé ; voy. Deutér. 28 , 32, et ci-dessus, 11, 20 ; 17, 5. 

V' ^nsm tvpiPl' ^ ^ venet qk particnle ioterrogaUve des versels 
précédants; 

18. ^ dfflnwliM dn coMra. U eanditon dn aa filial « «ntefcaisé les 
eoBOMBlateufs. Sélan Basdil, la snictasi, la bàmfè sandnttSf mn pntfsn 
m'a él€Té, Je lal sais taslé fidèle, «élan Kinld, svItI par plaslears eom- 
meatstears, e*fst dW» 4n TCfist piécédeni , dconme s*ll y avatt 'tpv Sia 
U (t^granM wm «iol , canné avea son péré. a>«^; rerpàatW a grandi 

crac moi; ouaul à wnaN, il f«ut le rapporter à njD^>N vexxve , je l'ai 

diilséa. U STdain* «wi^ 7 ^ ^ éwOm^ m'* 

dleié. at n:nj« «mm» éH T wnaH H^ ' »"^^ '- 
ncnt du texte est le moyen le plus facile , nirfs M la jlÉi sftr dWndder les 
passages obscurs et difficiles. L'explication de Klro-'hi est la jilus probsMe. 
Ge wisel forme une parenthèse ; c'est une expression hypcrftolioue pour 
dire que 'coUe iNMité est innée en lui;.voy. une expression analogue Ps. 
68, 4. 

.18. laM raà^uidoaiU, ;sttr le ptfinl 4s succpoibcr ; Toy. . 1»^ 13, et 
Pror. 31, 6. Gelnl , dit Kin'lii , «mi a psrdn tant espoir. 



. JOB. XXXI. 

Que ma femme .serve à la volupté d'un auU*e, et 
^e d'autreslà déshonorent : 

II. Car c'est un crime, et c'est une iniquité devant 
ksjuges; , * 

là. Oui, c'est un feu qui dévore jusqu'à la ruine 

et qui déracinerait tout mon produit. 

13. Si j'ai, dédaigné le dro^t de mon^rviteur et de 

ma servante quand Ils avaient une contestation avec 
moi, 

14. Que &rai-je lorsque Dieu se lèvera? lorsqu'il 
punira que lui répondrai-je? 

15. Celui qui m'a créé dans le ventre ne l'a-t-il pas 
(aussi) créé ? Le même Ta formé dans le sein ( ma- 
ternel). 

vorant qui précipite le coupable dans la misère. '^riNinn mon rapport ^ mé- 
laplioriquemenl, pour mes enfants, z'^^c^n eu rapport avec a C'>ni;i3n bdlll)» 
déraciner, détruire quelque chose tolaleinenl. 

13. n,2v 0212 qwmd itit mtêiU^ tme àitpuU aïoeé moi, lors mAme 
qu'iU «oalevaiMt la co&tesUtfoD, Je jie dédaigiilis pat ày «f oir éçuà, 

14. rwTnk HDI e< gué f^raHhie f Ce verçet et le siflvant teet, 4*aprSi le 
. GsfCB , une ptraiihèie : Je'nïU pas mifMMéM4$WMntttiiàus^ car 

Si Je n'en étais rendu CQBpal)le,vie reods-jeA l>pfre^e da joge dhinf cen» 

■wliMgaraiillraii-je da <MtioMStt . ' 

'\i2'^y^ Le premier j a un daguesch, t'est comma s'il y avait ^13:1311; 
voy. Ps*. 119 , 73. iRK ne se rapporte pas à nm , sans cela ïi faudrait 
Orrc^ au lieu de am^ • C'est ce que dit Raschi : Ji233Kl»ll ''DK \022 

; d^ la mér»; fey. Mflaclk. 3, 10. 
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xiiTD il : înax py^D'' rrhyi ^mx 

•s, ^. «. r • : T : «ST • 

: "TM orna ^irt^y* ''^'^3? pM*îon »5 

le TtltÊÊoà ( KdMlwih.) : ^nNSD nins nna et Mail < f< i'ovoi» fuetté la 
ftmme de mon prochain ; ceci nous paraît trop recherché. 

10- |ni2n D'après le Talmud , te Chaldéen et la Vulgale , ce mol ex- 
• ptiuie llnpudicilé, l'adultère : Cogatur uxor tnea ad patkndum aHm 
ameuhUÊm, Ainsi, «o laUa (Horacè* SoUr. Ut. i^ËpIt. n» y. 35), nuh 
Un cflt fodipiefoii pris pour tMtÊtrmri , vm la àUUtm^ 4B*II t'kgit 
Il llMBiiie. Plisiflnrf eoomimtalMiff pnmrat cella«ipniilMi an propre 
Il dit: Sii'ai lUt cda» ni taM foU iMoite à l'cadavag» d ftnéede 
fuira las onnages lair pins alilacla* conna da lonmarla mania; Jngas, 
16, 21. . Mais, Ralbag observe , ataa ralaaii , que ces asdaves éMaat en 
mfime temps des concubines. Le second bémislichc est fàvorable à l'explica- 
lion figurée. Ewald dit, quo pour donner à celle- expression plus ilc clarlé, 
il faut peul-être lire ppri au passif. pinN pîny iTSïïI *^P^ 

teauroMl m tUft, c'est-à-dire» lui faisant Tiolénea ; pnN povr o^lTIM «li vn 
annéisne, coininaci-dasavs,'!}» Il* 

11* mn d'aprit la* Karl K*n; te répétilioa da pimmB m'H daat ce Tenet 

a sen inpbrianee. Cette action est criminelle- ( hd'ï )> et de plus elle est 
de celles que les juges (c''S'Sd ) ne sauraienl punir assez sévèrement. nCT 
Toy. LéTit. 18, 17. d^'jiSs ]^V uncritnedes juges , c'est-à-dire, devant ôlre 
puni par eui ; £xede , 21 » 22. 

12. VK «iti /te r gnMtelioD da rbairrattr contre llmpndicild.; elia n*ast pas 
sanloMt nn crteà; mais anoal un maHMVi Taf ; Prov. 2, U; 27 ^ 7 , 
27; si le juge ne ralteint pas, elle se punit elle-même. C'est Qjajfcu dé- 
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m K». XXXI.. 

3^ Lbl ruine n'ast-elie pas pour le pervers, et le mal- 
heur pour les ouihriers d'iniquité ? 

4. Cert^, il (Dieu), considère mes voies et compte 
mes pas • . 

5. Si je me suis occupé de fausseté et si mes pieds 
ont coimi après la tromperie » 

6. Que Dieu me pèse dans la balance de justice et 
il reconnaitra ^lon intégrité ; 

7. Si ma marche s'est détournée du (bon). chemin, 
si mon cœur a suivi mes yeux et si à mes mains il est 
resté nn^ souillure , . 

8. Que jè sème et qu'un aqtre mbissonnei et que vm 
rejetons soient déracinés; 

9. Si mon cœur a été séduit par une femme et si j'ai 
guetté à la porte de mon prochain, 



7. ^yj^ l arUcle délerminatif, le chemin de la vérité cl de là religion 

fOA Dten a prescrit ; opposé à la voie suivie par celui que dirigent ses sens ; 

WJ. fMa, IS, IX U 7 a 4ttf cé WMl, ^ r«tt, a"5 U ecmr, tp la 

«lofii, tet tnii agentt des acitois liiiKdiiM : 
fdOBd'àalni, ceuneoiDimdi^M^wtàte' 

8. nyn^>< tttnr passé : je vtum M*" tmé, fmKFOittmé. ^ mm ^ 
«m autre mangera y malédicUoo empniDlée à la M MÉ^pn; ivf, lAtiL 
26 , 16; Deuiér. 28 , 33. '•htSKSi et met rèjeUmt , peut se proiift au propro • 

ur ses descendants , comme 27,14, ou pour set ptantaléofw, «oHMlOie, 34, 
1 ; 42, 5 ; ce dernier sens est préférable ici. 

9. nUK hv pour nUÎN !?M » comme au verset 6. ^rOM ^ nns et 
«Ht /Ole fiMitf m Ul paru dt mon wtà, sa aorlie ; voy. Prov. chap. 7. 
J. Wi4Ma, qui B'aéM j^i ce cMipMneàt, iopfoaa 00 eupMmisiBe, d'aprè« 
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TiKi ny-im 8 : q-ino pni '>èDai ra*) 

M* M • . RAM AS A A ^* «A «B . a» ■ «ta * 



Le fMS «il : Bt iNnirlaot le melliMir n'a ÉBceblé. pHp rym Prt* « 
' nttUYiiise part, des chaUneDU résenrés «a liqNin -tl tte adnllères; ivy. 
. ei ienui » 20» 99» Vf îi^ Mm fMifMt cotniililm, l«i «ipnHii»t 
pMrffl0f i« Mm; Mrttifi dhi lM-JP|i<itmit it fa|i«kiil i l*4p<Miie fnif 
lttiirÉcfilai<e(PWf.'19,14;B«M. 9, 9), «t ap^élét im'doii ifo'INM 
«mt ira é^mii. Il Droinit liiii^^tmMit: CSmUra Mtes raniijo ve- 
giiié répowe, don, IMage IMm'a Meofdé I VB Mire* 
S. «o^i'iiiiMiai» 4a «nK OMa, vmal 12; "DD-vipaBi «Mlâ itk^' 

cMaptapA ra «alfa 114ée 4a ee ^ ail iliaiga» iMNiU- • 
4. K^n Ml ia hm aUnnlkni Ara ialarragattfa ; RiaD fttA cadié à Mail , 
il connaît mênne la 4éiir eanpable ; U raii4n 4oae Unoignage à mon in- 
naeenee. 

• 5. suivent plusieurs phrases inspaBdoes, dont la plupart sans 

conclusion , avec le sens Inlerrogalif . x-ju; Dî? ^nD'în lilléralement , ai-je 
mwché avec la fausseté ? — "jbn avec atxn»* commerce avec quel- 

qu'%m , s'occuper de quelqu'un, umni de 7\wn = ©in f^itr i h'J — Sx 
vers. Ce verset et les trois suivants tiennent ensemble : Si je me suis livré 
à la fausseté, que" Dieu pèse ma conduite dans de juste» balances (verset 
6) ; me suis-je détourné du bon cbemln (verset?) ? qu'un autre profite de ce 
que j'ai ensemencé ( Terscl 8 ). 

6. ^aVp©^ le sdjetest dm^k de l'hémisliclie suivant. yn>î«< qu'il sache, 
qu'il reconnaisse tnon innocence et qu'il cesse de m'araiger. 
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157 JOB. XXX, XXXI. 

ig. Je suis devenu le frère du dragon, et Vamy de 
Tautruche; 

30. Ma peau noircie (se détache) de moi, et mon os 
est brùlé par l'ardeur (dévorante) ; . 

31. Ma harpe est devenue (un instrument de) deuil, 
et ma lyre retentit de la voix des pleurs. 

XXXI. 

• 

Siimmaire. - Job persiste à dire qu'il n'a pas mérllé son maUieBr; tt a 
refusé à son œil loui regard de coofoifise» ea qnl saol loi tlttwrall 

, le châttmeni de Dieu, qui TOtt tlKil (l à *). - H » s'est llwé lA à la 
irtomperie, ni aucune diMe Mionitte (5 I 7).-Sni raTfdtltft (eomme 
il sait qu'alors il sewAl ceopable), «me d'antres ^emparait de ce qui 
• lui est le plus prédew ( 8 îk M ). - H «SU»! contre Dieu . n 
contre les IMM» ni "«liie conlre ses subordonnés ( 13 à 15). - H 
' a élé diarllable enfers le» pamm ( 16 à 23 ). - H n'a pas été ébloui 
n» p«r/nl ptrifen de ce qui séduli ordinairement ( 24 à 28 ). - Ja- 
mais H ne s*efel lélenldB malheur d'aulnii; sa maison était ouverte à 
'rennem cemiÉe àVami (29 à .32 \ - H ne «'«st pas rendu coupable 
dliypoerille. Pntese Dieu entendre son vœu t't lui faire ronnailrc la 
'causede. son malheur (33 à 37). - Il est exempt d'ambition; la 
malédiction, d» Dieu repose sur le bien injustement acquis (38 à 40]. 

• 

1. ravaîs fait un pacte avec mes yeux, et comment 
aurais-je regardé une viergeT 
^ a. Et quel partage (attendrais-je) du Dieu d'en haut, 
et quel héritage du Tout-Puissant des cieuxî 

♦ , • ■ 

pretsion. pMT)^ n-l comment pourrais je r^^gar der , etc., moi qnl m'étais 
. imposé un frein volonlaiFc ? Selon plusieurs commentateurs r.DT équinnl idà 
une négation véhémente; toy. ^ 
' % hyOO n'/ïK P^^n nci et quel est le partage du Dieu d'en haut ? 
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: rn-m -.-ijj^ •^rani rra ip;j>V ^11^3 nna « 



>. riM S€* cris ne trouvent pas d'écho, il est comme le frère du dragou et 
■e Vmi de l'autruche , aux cris desquels personne n'est attentif; ou bien 
cé font là, dam son îMIemeot, ses seul» compagooBs. Bochart {lUcroz. i. m, 
p, 235, ed. Lips.) explique pourquoi Job sé dil/V-ère du dragon, Ces animaux, 
dtt-il, sont appelés par les anciens animùux pleureurs, Çw=t 3pnv»>T««, parce que 
Mxt t^e élevée, leur gosier ouvert tirant toujours sa respiration d'en haut, 
donnaient aux ancieDS Hébreux l'idée qu'ils se plaigoaieot d'être haïs pac lou» 
aCrédnttf à errer tristement dans les lieux déserts. %' • 

'•bVD "inu; noircil de dessus moi, expression prégnanle: en se noir- 
dssmt elle se détecbede sa chair, effet de Ja nèvre ou d'une douleur prolon- 
gée. ,-|-)n ^Q5f!n « «OH os est embrasé: voy. sur cet hémistiche, Ps. 102, 6. 

31. hzià deuil. Umbreit conclut de ce verset que les instruments de mu- 
sique ici mentionnés servaient dans l'origine particulièrement à l'cxpresiion- 
de la joie ; voy. Isaîe, 30, 29 et 32. ' ' • 

Ch. XXXI. 1. iryV n^-'H . i'ai contracté une alliance oûw.mt 
yeux, de ne jamais regarder la femme d'un autre. Le Talmqd appelle lee 
yeux les entremetteurs du péché rîNCni ^TJOTD pOV- Géidnnû ohferTé 
que nns n-^D ordinairement suivi de ou , est mM'da -«^ qoand 
l'une des parties, plus paissante, Impose des loi» à la pins IUMe;T07.IIRttlt, 
, 4, pnrw «prime bien le lefiird impnr dirigé. i?ee imention eon^ 
pable. L'annotatenr Jflir de Job, dmis Ja BiUe de Venee^ elle à.ee sujet 
saint Matth. 5 , » : « Qnieoii<|iie regarde vue Amoie arec coneupiscencé Va 
d^ somUée dans son ccwr. . Le Tainrad a dH aianl l^Stengile: nrr-r 

nrosa nnr rmin ^ pmé9 d$ is tramgnmim <sf purs «ne / a 



m JOB. XXX. • 



a4. Toutefois il ne tend pas la main à celui qui de- 
niande (la mort), si dans son malheur il l'implore. 

a5. N*ai-je pas pleuré sur l'affligé ? mon âme n'a-t-elle 
pas été attristée à cause du nécessiteux 7 ' * 

a6. Car j*espérais le bonheur, et le malheur est ar- 
rivé ; j'attendais la lumière^ et les ténèbres sont venues. 

27. Mes entrailles bouillonnent sans relâche, les 
jours de mon affliction m'ont enveloppé. 

a8. le mmshe noirci sans rayon solaire, je me lève 
dans rassemblée, je m*.écrie ; 

teiuî dont la destinée esl dure. Avant de continuer, Job fait celte question : 
AUje donc été impassible d«Tapt le malbeur d'autrul ? nSAV triste^ 
«MMamâp y t laaie«19. 10. ^ 

V»xrt^^mMmittme$b<miUonnai0M 16. 11, H est dit des en- 
inittlcs4a*«llM létoUMBl, mbido oiMliarpl ron désigne reiplMloo de 
lacenptMlfMi; inln ^ «xprte î'2i>'<9>^ eaméepff rii4iistifie; dans le 
lUmd/ nm «t QS taîow coure, ^jonp. »'<nU prAwiw, m'ont iMattli 
iafpMnent : * 

là. hcn ««M la cliataar 4n JoMI, jo tnU noiid naii «oa i^rlo m- 
leiU le MDi oit qiMta siladle et te trliloiio prodn^ 
foleU ^irit tnr d*asM s fhrasè prorofMale/cèBime liifiit f^U 2*f . Imrt ef 
nom de vin; cette Miiiodeooqpiier, 4tt SchalloÉi, Mt aoNi usitée cfaei loi 
Arabes, sage et non eomMO Mman. Plnsiewf texte* portent non. La Vnleal^ 
d'après cela, traduit sine ira. version grecque dit, «vey fifxoû, sa^iis freiny ' 
et dans l'éd. de Complut, «vs« Woû, sans ardeur, VWH Snp2 >nDp 
j$ me lève dans l'assemblée des iiommes, je vocifère; ceci, selon plusieurs, 

figi^ifie: te donlenr ne perte à me lever à poussir des cris ; selon d'autres, 
c'ait nne oxprêsiiMi ooprualée à eonz qui , Vietlmei do l'ii^uslice, viennent 
s*on plaindre dana l*MioBblée publique. Il dit qall ne pont rmar irai, il 
faut fill vtonno cihOter Mfdorionrvsbttqi^^ 
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Nb'n rnrpMi y-i dId 

^ T- : >T-:l :|- AT jt- • .J . : 5* 



'ofîa ftfUe çftiteieattf ; DiHu!^ USttr' VDIDXV • Ce Iteta de rep<»eft ajipeié 

maison éternelle , ri'D • On regardait comme un péché de dcjilacer 

les cendres d'un mort , parce qu'on croyait que le morl soarfrail de ce dé- 
placement. C'est là ce qui adODoé Ika àaiL prescriptiQDS 4111 «e rapportent à la 
CiMiHnatimi.4ei^toillbcaiiil / 

.21. 133 Ce mt, sekm les nitt i tàgfûfi» »f0n^ de hm 4eMMbr;.1Meii 
•ne dOQpie 'fias la noiri k ena'«i la denaédeat^.oa bien la piiire 'ne'lëiié 
pe» la piain , ae vieiit pas an èeidoars dn malbeamn'; les' nallmiredx ta dé- 
ftrent iautUement ; selon d'autres commentateurs , sigoiûe ruine ; Micba , 
1,6; ironiquement , il ne porte pas la main sur celui dont le corps n'est 
plus qu'un débris. Le premier lens g'adapic mieux à la suite du verset. iVB^ 
dans son malheur ; dislributif : chacun dans son malheur ; voy. 12 , 5. Lors- 
(juc le malheureux l'implore à grands cris , yr^ ; voy. Isaïe, 29, 9. jrih est 
«ppliqué parU^ben-^sra à T\WDi sou&-eiHeiidu , les âmes ; Ra^muUer le 
pfend pojir fnn- «• cbaklées .tàg^ e«M,, Diaulns eoiél!Ni|lateiirs 
.enmi, 19 pnnneiit imiir xarh • ^ CkiMéeii dit : ^ntfh vmté- iib rirh^ 
Jir»ni'?ï tap nny'ï n^a rî< .Tnnc « Mais U ne frappe pas avec colère 

Si dans JOB mtShm Oi naUièiir de niènine) il aoeselilè la pilèie. . H .'T..a 
mm.VM .Me d'autres tkpncàtiott^. RsaeÉBiflDer itnd. jadsI. ces' idol«: 
SoMe MM , «M Momiiii <Hs^ W»'^ 
exUio dat vociferanlur. «LoiriqnMl (Mea) étrâd la malo,*la prïèrp ne 
sert à rien ; ils crient en vain ceux qu'il destine à la ruine. * 



J ûi pleuré. Il dit être en droit de demander la pilié^^ lui qui a 
ea Gompai^ion du naUieur des autres. pV;r;vpS:au. ,diir par U Jouft, 
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|$» JOfrr XXX. 

i8; Par k ndknde (4ti md)[faélità tétement devient 

méconnaissable! le bord de ma tonique peut me servir 
de .ceinture. . . ' 

. - 19. Il m'a jeté dans la fan^j et je sais isembtJable à la 
poussière et à ta :^ndFe/i' 



ao.: Je crie yen toi et tu ne m^ezaiites pas, quaiid je 
nie tiena debout tu me regardtes sévèreïnent. >\ 

.ai. Tu t'es. changé eu cruef envers moij par la vi« 
gtieur de ta lùain tit me traites en ennemi. 

22. Tu m'élèves vers le vent, lu me fais monter dessuS| 
et tu mè dissout complétemept.. . 

«S. *€ar je sais, tu m'amènes vers la mort èt it'la. 
maison de réunion pour tout vivant. ■ ^■ 



ri^ï'^n'lcç^n du K«ri , 1« M|i«C <l« tout te VBIMt : ù'itgesse, TaolteB 
visible de Dieu, m a eoleré par la ttn^y m*t laneé, iri*a foqdfl. Dén Ctl- 

met rapporte ce verset à une tempête de sable, dont parle Bruce dans ses 
voyages ( loai. iv, pag. 653), ce dont un Arabe peat avoir été lémoio ocu- 
laire, ou du moins avoir enlcmiu parler. Ce verset est un des plus difficiles, 
el, comme on peut le, voir dans les scboîies , a considérablement exercé les 
'commentateurs. Hosenmiiller, adoptant la leçon du Keri;^ traduit : totumgue 
àiu&ivU ; c'esi dans ce sens que nous avons traduit. 

23.>3OT!n <« .?i» tmèm^t awTi is^ S* G». «»Ujf 
déèe qiill.dil'l ^ lli ila tèriet.fvdjbé4tM. PUlfkmcniflmrtqt^ 

dMifi le dèÉUt MPI de iMwir «t CaiMèr • jfMw jMN«;;.le isalM- 
reux le «onMe deîa mUL yip tV^^tl0i»^ 
nient qui tttcDd Un» l#>;^«âatsjf i# imrjaert : la lonîH cosiidérde équipe 
le iiéii (rikaei lMuiiini^ se reposent apiài Içs UNÎnMKls^^^ vie. Cett^i- 
^Nssiiiii jVtrqnTe.aas^ dans tet neonveptfs d'ÎHtnsMeiiepwplt» : ^iHf 
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: . rnt^n ■•ijjbn') laism ryrr^ 'jsrn «a 

' ' • . ■ - • ■ . . " • •' 
• • • - • 

imommÊtÊma prcmt ce «ot cbnnM m mîtl 3^ ifaîaiiwM «I m*' . 

0eur<, les dhNrtairs qiH me rongent. . 

18. ^^n^^ se change , devient méconnaissable; ▼by. I Saiù. 2B , 8; 11. 
▼ioleoce de sa maladie amaigrit son corps et change la Terme de son ▼élé- 
ment extérieur. TJ!n2 désigne la tunique ou Têtement iol^ieur ; le haut 
en éuit étroit. Ainsi la deiil|eur dût qae celte offredare poaveit suffire 
à le ceindre. 

19- *nr; ^ :rpi€ttr ; il m'a jeté dflM la beiie , il mil |ifo^dCmeitt 
aMsié ; le jiqSef est Dieu; nsv^ pour t9^V j« inU'^ieBblakle» à ia jwiif- 
#tfr» èt à la cèndfé » daiks.lesqttelleB se roilMil iédiil qol était en éeiiil. 

20. ?2 pi3nr^ lîUéialeoeii^ , lu §ê ^jHUnUf wmÈ mi, sens qui B*c8t 
pas en rapport avec te premier membre 4ii Vers^ Ilalbag , et apris lui pin- 
. ftenn antres cmnsMiitaienrft , ^onAeiil Và à slgiHfltttf4Mi -dé Yt^t^éer 
^Àiimfl, ta» talaliaii : Lorsipie je me Ure, l« nm nganlnt .ta o^. 
^ eaarroMé. . • ' 

■ 2J. ^W3"lTn mi Sx Wtf fai$ monter sur le vent , comlk Ps. 18 , 
11 ; expression orientale, pour désigner une course très-rapide. "»33a'?r^1 — 
y(Q couler, tu me fais toiiler , disparaître. Le Kelhlb , mt?n , signUie, d'a- 
près GéséninSjtu m'effraies ; niu dans le sens du chaldéen • Hasclii 
prend le n de ^aa^on Pour le pronom delà troisième personne, ayant pojir 
8i4ct mwn ; c« mot est pour nî<iurn*= nnw iyhseï 14), comme nu 
pnm rit^ , as , , le JiroU 4e la tcmpite me Iplt périr. ; ^elm Arnlieimr 



' Ils si? sont dégagés de mon frein- et m'ont tour* 
menté, et devant moi ils -ont rejeté la bride; 

ia. A droite cette race se dresse ; ib cepoussept mes 
pieds et -'se frayent contre moi leurs chemins pemi- 

» * 

qieux ; ' • " ♦ 

. i3* Ils détruisent mon sentier, contribuent à ma 
raine, sans utilité pour eux ; 

1 4* Uâ arrivent comme (à travers) une grande brèche, 
roulant sons le .bruit d'une tempête. ' 

1 5u Les .terreurs se sont tournées Vers moi, pouïvuî- 

vant comme le veut ma copsidcration, et mon bonheur 

â passé comme un nuage./ * . . 

16; £t maintenant mon çœûr' se répand ^1 moi^ les 

joi\rs de u^n aflliction m'ont saisi. 

17. Pendant la nuit mes os s'ébranlent de dessus 
moi, e^ me| artèr^ n'ont pas de repos. • 



l'asiisUiMe 4t personne, ou, sans que cela leur soit utile. Selon UineU c'csl 
«M phrase proverbiale, pour dire, ce sont des gens jnéprisâ de Unis. 

14.srt3 yi99 cmmne WMrtrgè té^kare, TioiéBment, conne des jMiiU^^lt. 
ÀftVanri ritV nm ^mu la mm a» m iMnoulsiit^* niétdpbore d^ îisié- 
ge^ofs passant par la brèehe. CbaMéen: vmn nm le Amtt.. 

16. •Jtrffl Hophal, sans aeeord Kfec riinbn ; voy. 18, 14. rj-,-in le sujet est 
i>'>n!?3 chacune des terreurs poursuit comme le veni, c'est-à-dire avec viiesse, 
avec un grand brait, »ri31J oaa gr<\ndeiir, ou considération. >ri5?1U>^ mon 
secourt, Qtliii que je portai aux malheureux; le méchant a \e. dessus. « 
■ 16. irsj '^zb mon eotir, oomme 1 Sam. 1, 15; par na triste pesiUoii, moo. 
cœur dAofdede plalstas. --'^ 

' 17. se fit, Frav/ss) 17/des âseaiis du proie et sigaMe l^trmj le 
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: in^ic^ "^^DD îDii "ïjow nns rin^^ 1 1 
^V)Dn iTOtc^ noip^ nn-^D "rûHjy 'i» 

nm ^^ns?*^ Dn-i pD3 .14 ' . : Vjb ity isib 

il* r)rr> M,e0r4e ; d'iiprèi léKéri, ^ih* ^u^wtiÀt poiir,nare œ le 1kl 
è» la Tle, oonme ipm lërèm. 10, 20; le sqjet est Dieu: il' ilé- 

saraié; ou enflD la corde qui sert de ceinlure au pauvre pour se serrer 
les reins ; en lisant on peut entendre la eoi4e par laqueHe on retient le 
cheval, le snjel serait l'irapersonnel on, chacun, inbu "i^Da pT) el^ils 
lâchent le frein devant moi, ils ne craignent plus; le sens e^l : tant que 

j'étais Tort, le méchant n'osait pos m'attaquer, mais maioteuaol que je suis 
affaibli on se donne carrière contre moi. 

12. riTT^S d« ri")D fleurir ; la race, avec le redoulilement du troi.sième radical, 
par mépris; le verbe, au plurirl, peut-être faul-il Ure nmS—TlV;; ^V^l il'' re- 
poussent mes pieds, littéralement, ils renvoient. Cbaldéen : N2i'"n2 N J*^^ V'i 
pD^p pr»*:- à la droite leurs fils se lèvent avec impudence. riiniK b'J ibo^ 
QTK frayent tiers moi les sentiers de leur malheur, c'est-à-(lire„iy'lul qu'ils 
causent, leurs sentiers pernicieux J. Wolfsohn enlre, à l'orcasion de nrr^S , 
dans des détails intéressants sur fa signiiicalion de n~; ctendre-y occuper. un 

« 

gr^nd espace; ni*} mettre eu liberté celui qui fst eu prison ; la matière éleD>. 

due sur le monde et que les premiers bqmmes se représentaient comme le 
soufOe de Dieu, c'est nn (f «eut; rôdeur rm * 11 rallidib à cette syllabe. mM le 
sentier foulé par plusieurs ; ni1 rayoB; nita w odupùUoo étenddié; rno 
étendre ronguent sur '«ne plaie, etc. . . , 

13. inoj comine uri; Ht Munt, déiraieenl. «n^n KM ^tm mi 
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6. Dana d'bocribl^ vallées ils habitent des cavernes 
dans h tem et les rodien ; 

* 7. Dans les taillis ils bLurlent, Us campent aous Tabri 
dés^rpnoes; . • . ' 

8. Fils de Tinsenséi fils aussi sans renom^ ils sont re- 
tirés de k tew: ■■ > 

9. Et maintenant je suis le sujet de leur chanson^ 
1- objet, de leur, parole (moq^ueuse). . , 

10. Ils mVnt en horreur, iln s'éloignent de moi,, 
devant moi ils ne retiennent pas leur crachat. 



bakilaiits da daacanU M» riamnée coniniiiiil Ui <1» % d' ont 

été subjugués par les Edomitesel expulsés, D6ut. 2, 12,22. n «'agirait . donc 
des (IcscendaDts des 'Horilcs, habitants originaires du payà, Gen. ii, 6^qiti« 

à l'époque de rassujellissemenl de leur pays, se sont réfugiés dans les moD-, 
lagnes et los desserts, où l'on en trouvait encore des familles isolées à l'é- 
poque de notre poêle, à peine tolérées dans leur pairie, méprisées et perse-, 
culéi's, par les habitants contre lesquels ils clierchoient à exercer des repréi^aillcs, ■ 
en s'atlaquaht surtout à ceux qui, comme Job, y jouissaient d'une grande in- 
fluence. Il ne s'agirait donc pas des pervers eu général, mais d*uue ceriaiue 
classe d'hommes. Leur méchanceté devait donc d autant plus aftliger Job, qu'il 
y avait ingratitude de leur part, puisqu'il avait (ch. 24, 4 à 8) énergiqu^-monl 
combattu ia cruauté dont ils étaient l'objet. Ewald a U premier émis celte 
opinion, et Hirzel cite comme analogie dans le tefoopt aeluel ies BohéoiieijSfil 
ceux qui darts la Suisse virent sans patrie.' 

• "9. cr:*3j l'objet de leur chanson; voy* Thren. 3, 14, où il y a pniL'^qui 
aile même sens qu'en cet endroH» .nSo je sou l'a)>jel de leur entreiiea mo- 
queur. • • 

10. "^2^ iprn *fi «ont éloignés de moi. Cet élpignemenl mépri- 
saul de la part de gens infimes, blesse d'autant plus les affligés. j^S ''JSDI 
pi t'i devant moi ils ne retiennent pas la salive, cratlier en présence 
de queltiu un était une grande olTense ; Noii|)i. \%f H', Deal, 25, U; isaïe^^i 61 
c'e^t eacore à présent une impolitesse. - ' ' ' . ' 
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• «ôdélé des hommes, Us en sont chassés, i^i comme le Chaldéen i: et ni:i DaD. S, 6; 
Ezra, 5, 7. iQ^^y ly^T on vocifère au-devant d'eux, ou derrière eux pour les 
Taire parlir, comme on fait apri^s un larron. 3^33 Avec iS le verbe yy^ ligalfle. 
faire enlendre des cris de joie, delriomphe ; Ps. 9^, 1. La version grecque a . 
inavi9vii9ent /tpt xiiffTM, Ui latront^ iU te unU Ugmiê contrf nm, eomiM 

ét»$' lê Ht «0y«|rA5fe. jlfi ter^HlIt. oWl 161 nrr iapp>lte te a An pre- 
■iter uSnliliBH ÀMi te ému tUU êmi ta Imv ei^étmé ki ftntm iff 
roètorn 

llfroiM, tt tear en attrikM It «ri. Vlih «f^, t^r. SI; Zeph. 2/9. ' 
inSD^ M* «oill f^tfmKf, «enuie tjnso • t Sam. 3, 36 ; selon A'wom, Mmnt 
nsii; f<« «ont étendiu ; Umbriit tnMi?e le précédeaj^s^s dibte, nons n'en 

voyons pas la raison. " ' . 

8. o;:; "^^2 '^22 fil' ^om^ des gens dont le nom est déshonoré, 
opposés à ceux qui portent un nom honorable : Qt27n "^ViH Oen. 6, 4* 

de = DDJ frappés, chassés. y-ii< la terres le pays habité, opposé à • 
r\^^ (V. 3). Les hommes dont on parle ici sont ceux dont il est question 
plus haut, 24, 4 à 8 ; là Job les représente comme opprimés, tandis qu'ici c'esl à 
cause de leur perversité qu'ils sont réduits à cet état ; c'est que, dit Uirzel 
que nous abrégeons;, la cruauté reste toujours telle, quels que soient ceux sur 
qui elle s'exerce. D'après 24, 4, ces hommes sont ludit^ènes, et ici ils sont re- 
prés«alés comme hibUantA de scavernes, des BoriUi ; ceux-ci lont lea pranicn 
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A quoi aussi me s^rviriût la force de leurs maiiis? 

la vieillesse est en eux. 

* 3. Amaigris par le, besoin et. la iiin, ik fuient ^xns 
le dëserty depuis longtemps une horrible solitude ; 

4. Ils cueillent des fruits sauvages sur des buissons, 
lit la racine de genièvre est leur :noùrriture«' 

5. Expulsés du milieu (des hommes) ou les poursuit 
comme le. larron, . 

déserte. Ce verset comméncc la description de la iiMw el de l'état dépIoraUa • 
dooi parle Job. GomawnLaaraient-iU de la vigveor onpt qui toufimit Uw 
, jours de la pénurie et de la iaim ? . 

4. mVo maUma'h; pimU mUe, Eb gree «1^, ^fcft Yê»rt$è^ kÊmm 
éè^ÀÊÊé^ IplMite dmit ae miiiiMM toi ptoms'iu» to'iiiatt d*Affaliie; le 

téI|m4 dit: ^^Sd d^h wnsToa potsn twirà «»rtcH « Fwidaiii 
qiKB ÏMi aMUrw. MUiMiait to lUiénÉde'diM -to àéwrt»' Ils naiigsaiiot dca 
■ialoa1ite.B yalgate ihtrto«.ai)3lnM^iiS^^ I Rois, 19,4. 

Gat|« piiBle MMn m troore dans ^ Itoos déieris et aabUiiiiieu de l^Egypte^ 
et de rArbbie; ki AMbea It fsnt ciiln et es liéifent lé Jna peur se guérir des* 
MH|S de cœur ; Hidbnie, SiÊppl^m, 3X90. niSb ^ rtaàa par ronce dans 
la IradueUen de I.uilier, et par wtme («iolfouO ^ ffSfûm anglaise. BSd* 
dalph, àoOMtUm ffhtmaigu fnm Me Ifbefary ôffie Éatl (OfOmfurà, p. 807, 
dit afinr Vu' en Syrie plusieuci paatrfeé réinassièr de ta'fliaove et dit |rWe ; ' 
len'r ayant demandé et qn^lt en Anlent^ Ils r^jMOdlrent que c'était leur 
Bonrriltire; qu'ils les Mialeiit cnlpe paér les inanger. « Nons èfloes, j^oote 
cé,t écrivain, jwé- de ces naihenreni' et noor leur dènalines du pain qaiile 
^ fèçarflnt arec beaiM»op de Joie, m femer^nt Dieu de ce qu'il y avait encore 
dtt pain. » Dérodoto <vfii; 115) raoente que dans l'armée 1\igitivè de Xenès, 
en.se 'fMnii^nt de 1a'Grè<^, plusieurs, faute d'autre nourriture, ont mangé 
Itierbe crue; d'autres ont dévoré des feuilles et de i'^corce d'artecs; lay. 
AoseiiraiiUer, Das aUe und new Morgenkmdi t. 111, p. 352. 
' p AÏ Mmu^ dtt milieitdeshonMion de la viUe ils sont eipn^sés* 

il^m ic)l«meiiidiépriiéa^»'|li 8or)çpt de lèwv ftjfÊimmtfté^fi^ 9 
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wn? irti^ vrp . 5 . : aord raoni ahBh 

• . , • ■ 

taifif «me priO:nM ie aigiiite mutire; 20, M, o*Q9^ m 
UlUindiiiMil moiiÊM w^'qi^ mu Jimn, plot Je«Mi qnè omI; 
il ne raglt ptt dejeaiB ^ vienoeat ét Inl tdnssar lès fiMturt iontocli il 
. répoM, mail «génlnl 4e ^ qolVattaqpMit^ R liarM MoMdeloir J«8- 
ném «ni les eUigeiieBt à l«i IMsiier éi iMped; LM. 18, 89. BSr Itnv^ 
p/af(?r avec, il ajoute aall ngw^ Isinrsplm tomme ioGapables d*être as^ ^ 
sociéssiacbifliis .degm dissss.lroq»^^ * 
la inéiM Ugne, faisant- allosli» an mépris aTse l6i|Ml iei AnM fi|iMiiMiit 
iesebiens, qul nedoireot pas entrer dans iM Baisoiis et qa*on tne lorsqu'ils 
OBt I siisM aa vêteBMDC d'oo Arabe ; ce sens, qui «s4 aMsi eelni du Qiaiddea» 
WQ^d SV 'nMIV^» l^t s«S(Niteiii^ 

2. o2 wssi. Il y ici une gradation : il a parlé de ceux qni sont jeunes . 
il ajoute, la force de leurs mains ; la force physique même à quoi lui sert-elle ? 
D^jà leurs pèros étaient incapables ils le sont encore davantage, rh^ ^'^9^ 
avancé J), 20) (jui, onlinairemenl par son expérience, inspire du respect, est 
perdu pour eux, parce i|u'ils n'ont rien appris ; se^on d'autres commentateurs, 
toute vigueur n*^ ^3 leur manque. 

3. "îV2^;; lillér. ce qui est dur, solitaire ; voy. 3, 7; ici amaigri, (15, 34) 
desséché. D*pivn Selon Kaschi, qui fuient ; en arabe et en syriaque ce mol 

. signifie ronger, qui vivent d'aliments àprrs et peu nourrissants ; II Rois, 
9, 26, ici u;DS au propre, hier = SlDD comme fsaïe, 30, 33, ils vivent 
dans oiM' contrée depuis lonf»lemps inhabitt^e. Selon d'autres, ce mol si- 
gniOe ténèbres; ainsi le Chaldéen dit: "^n KD1îZ?n ils fuient dans 

une terre couverte de icnibres comme le soir. Cette idée se rapprociic de la 
précédente, car, comme l'obserTe Géséaius, de la veille on se représente d'a- 
bord le soir, et du lendemain on se repiréfoite le matin ; c^est pourquoi d<ins 
plusieurs langues les idées de .Mer ei sotr, eanipe celles de demain ei de bonne 
heure, sont désignées par un mémenot nNtt^tDI DKIC Ces deux mots dérivée 
4p la iBêma racine, d'uiia m^SasfonnpMC, fortifient VcKpr^ ssloft totUoir* 
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93. £î ik espéraient en moi comme (ou ^espère) la' 
pluie, et ouvraient avidement la bouche couime pour 
(recueillir) la pluie tardive. 

Leur soariàis-je, ils ne le croyaient pas, et ils né 
troublaient pas la sérénité de mon visage. 

a5* Je dirigeais leur chemin et je m'asseyais à leur 
life, el j6 résidtfis eoinme nû roi au milieu de son' 
armée» comme celui qui console des affligés. 

' *. ••* • XXX. 

iMiMa<i^.^a^ botùté et respMié par les plus considM, M. «11 prêtent 
kMHli «I iBéprisé par les plat vilt (1 à 14). — Tontes les terreurs l'ae* 
eabtent ; il n'a plus ni considération, ni sérénité (15 et 16). — La maladis 
Ta déOguré ; tombé du suprême bonlieur dans ia plus alTreuse détresse, 
il crie vers Dieu qui ne l'exause pas (17 à 20). — Dieu, son ami, le pour- 
suit avec animosité, l'enlève par la tempête et le fait périr (21 el 22). — 
U voit l'approche delà mort, mais (iaos cellç e&lrémité n'espère-l-oa pas 
eoeon? U t'était montré miséricordm CÉrers .tous les malheureux (23 
t aS). U s'att«Bdiit à Mim ImiBée, el au dcdtos te feu le 
' èQMmM!».et iiaiUhen Itcalomide ; tes mit d'antrcfoie leai defeau» wf 
itnamiliL 1t fitt Sirriiiift finir M m ûm (TlBtMj 

I. Et maintenant se moquent de moi ceux qi^soiit 
plus jeunes que moi de jours, (et) dont je dé(laignais> 
de placer les pères pàrmt les chiens de mon troupeau ; 

jM4f< dOrigécoalveceint 4ui, xepaot le confolflr,.le déteapèrent par leun difr 
cours, tmm ^iéA <|VI ^onsole léeHeaaiit est CicUeiMil é^vlé. CeelUr . 
^.d^mdemeiBdlaMelie^ a pour objet de lappdttSpn-îeuleBiefUta félk^ 
VaHée^ inaii ta noliCi an! pôvrafiBt .respl^iièr: Ù était iMimé et respecut 
par tant ce tpil dtidt bon et joste. 

XXX. 1. «Sy ^pnVrM, iaoqueulfilf moi^ Ps. Sï,6i U Chr. 30, 10; 
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. ■ . ■ ^om' o^bn^^ 

' • ' • • • . ' ' 

« ■ 
ma parole; Deulér. 32 , 2. Micha, 2, 6. rj^tzn <^xpriiii^ $0UTf^| la pi^U du. 

prophète; Éztch. 21, 2, 7. Amos, 7, 16, cl passim. 

23. comm« ^ piuie , conliDualioD de l'iïnage ^onuBcnqite dans l« • 

verset précédeat. nstS ai\*B1 el <<< otitn'^fml. la 6oifd^ am avidité r 
Yoy. Ps. 110^ ttl. vn^^ «flr^^ «i de la m^Hmi^} DMlér. . 

11,14. . • • • ' • * ^. , . . . ^. . 

H phtfH K<><i!iH , m m » tAig«# i<r.f<tif «fiiew, jû 
cripicftt pM, fli Dé 9e «itei pim .l» taNBUmi, Ht wipeaUf^ .. 
Oven latcm^ i4 'l' t i 'ai^ i tf ii MhMM m Mi §•!».. 
s'â^ver isoiilM mci. Ion Mat 91» JtiM Hpt m^i i A'«NXf4ft |liiB*Kfr«, . 
PUisieitrs ttttcf ptrteoi 1(^1 , Selra 4*aiif^ 

u9fimUSK$, €*a$HHtini lohqirïto nVaioit plv ifiqiiOfiice» Noyi^ ||r6CtoM|s 10 

MQS. de EpÂ^ comme pl«s en lapport «yçg ce qui luit. jiV*3rK'2 *;pD 1W) « 

litiéralemeot , t/j ne faUaUnt pas tomber |« Utmtère, fa sérénité il»- inp^ . ^ 

v<<a0e , ils ne me blessaiinl pas par un manque de respect ; voy. l'exprès^ 

« 

sioD de zn'^:^ H»Bn (if^Hier , jGeo. 4 > ô, 6; il y a le iUI pour la raèi|ie 

expression. . ' • ' 

» .... 

26. insK chùisUsait leur voie, je dirigeais leurs affaires en me . . 

rendant à leurs réunions, "^SoD comme un roi dan» une troupe, 

non cependant pour leur imposer, mais comme quelqu'un qui vient pour con- 
soler. Ce sens^ que donne Raschi, nous païail le plus simple, et il n'est pas 
nécessaire de suppléer et de traduire avec Roscnmiillcr, si placebal cum ^ ' 
ffù vcrMrt. Q>ll|aM Onr 9*** cofuoie dci ulUigét^i selon Ëwaid, c'est un trait 



.f. 
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■ ' \ ■ ' , . 

19. « Ma racine sera ouverte ^ Teau, et. la rosét 
restera la nuit sur mes branches* * 

ao. < Ma gloire (restera) neuve, avec moi, et mon 
arc . se fortifiera dans ma^main. » 

ai. Ils m'écoutaient et attendaient, et restaient muets 
en entendant mQn conseil, 

aa. Après ma parole ils ne réitéraient pas, et sur eux 
se distillait mon discours. 

< • • 

10. QtD r«att , expression empruntée à an arbre planté près de Tcau , 
Pl. i, 2. Notre poète se platt à comparer lé ^'enre Immain à des ( lantes, 
et konme lui-fatoe k m arbre; voy. S, Il ; 14, 7, iO ; 15, 32 ; 18 , 16. 

paue to nmit; ccâpuiîe la rosée tombe pèndant la miit, elle est pour 
lea kabltanta dn âiiBat brûtanl de l'Orient ee qn'est peur bom la 'pluie. 
La roaée'ett aux ranean ee fue l'eau est à la racine, vpj^pa ai- 
gBifle ffWMMi, caanM^rÂiraa • 14» 9. Ps..80, 12. G-dcssus, 5, 5, nfnrp 
a le sens de «oiUQfi , f^lla , not que dosMiil k| la venimi greeqna» 
MtailiéNIaièelle CUldéeimAM, I0 blé das^inS * dire niaiasomié., ex* 
pfttrieii BelBaaaUiMleqiie «Ite 

20. i-rn^ ma'gloirey mot poéliqae, pour mon àm; Gctt; 49, 6. vvQ, 
dans ma main , répond à in- la fprce de l'âme et celle du corps ; sans 
elles, à (luoi sert la longévité ? p|»bnr^ — "•nU^PI '«on arc renouvellera sa 
force dans ma main ; Isaïe, 40, 31. Métaphore ejnpronlée de la guerre; laïc 
est l'instrument de la gloire. • ♦ 

21. "lyc»:; il* écoutaient iJ2)2V s*"** <l« ^ signifie , selon quelques co«- 

menialeurs , ils m' obéissaient ; le premier sens est préférable. Ici tinit la pa- 
renliièse ; le poêle revieiu à ta descriptiun interrompue de la considération 

dont il était l'ubjet. iVn^i deSn> attendre, selon d'autres, de ^yfitrmbkt, 

1D7^ Oc f^aieni mueti à non eooiea ;' lortipie |*avais iémis me bpiaieii , 

QigiidaieBlle iUeitt». • 
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«mOfryjMr ItiânkM, %|Bi citdmpii kdMflMMvmiUitedi l« kp-. 

lp«r« JMiMilf; x, 2;Tteilc^ ibmal.. vi, 28^ pari«Btd« l'upparUioii i^golitra 
da pUiiix..Gs dmitar iit «m cd oiictn «tt tes 1« temple Ài solei* 
Héllo«,.fMii SiMWlrift. ADuîii, Ptol^mée II et Hbère. SoIûib PolyMstor, 
diap; JM, demie lii ogirifleilfaHi de ce mythe , ea dlsnt qiie les peuples ao- ■ 
den«, nnUit lei Ég^tteot , voyakaï diyii la tongévité dam l'appurir 
tien régolitoe de eet elMaa la penoimiflcaMoD dé la renaissance du temps ' 
«prts lé ccrde^e Fannie lelitfe et d« nMnde, puisqu'aa beot de 1401 ans 
rannée ordinaire coUidde atee Vannée Tagae et religieuse des Égyptiens; de 
Ift le nom ^in t et d'après lé Trinnd , le Mtdnielt ét' Kimm Vin tottrnfr 
m etffds (log^, 21, 21), on eiVMsr , ponr M^der la n«^^ lo^ 
èércle 'du tempft. Plttl tard , on à fiî dans le phénix Pimage de l'immortalité 
ei de la iénuiuMn*( I fan CttriMUms , chap. 24 opinion a^se 
aussi par le Talmud et le Midrasdi-, enmfendant, par erreur, le ph^ix 
avec l'aigle ( Toy. Ps. 103 , 5 , de noire édition, et Kascbi sur « passage ), 
.aii.||ttel, seion Hérodote, ti)7^> il ressemblait parla forme el ia gran- 
dear. La Terstoi grecque et la Vulgate oal anssi. adopté #fette tradition 

oftéfétifM penr l'eiplication de ce mot, non -en y Voyant r^fa^in fiji 
porte ee nom , mais le palmier : tin* Se it iiXuiit ueu ynifiati &a^tp ax^Xx^f 
fêùùtêtf «oXùv xpà'ov /3<oMw; VulgSte: Eiikut palmé .mMUpIteébo diet. 
Bien que la traduction de par phénix convienne assex au premier faé-^ 
misticlie , où il question d'un nid , nous ne trouvons pourtant parmi les 
traducteurs israélites modernes que Lcewenthal et À. Wolfsolinqui adoptent 
celte traduction. Nous prérérons celle de sable , qui plusieurs M& dans la 
Bible est l'image d'une maltllode ; Toy. Geo. 22 , 17. fialia«. 1, 9 , et 
ptuam» 



« » 
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1 3. La bénédiction du désespéré venait sur moi, et je 
iréjookittk le ceeur d0 la YOUTO), 

14. Je me revête de justifie ^et elle 86 revêtait de 
moi, ma droiture était (pour moi) comme un manteau 
et un turban ; 

15. J'étais Foeil de Taveu^e et le pied ^u boiteux; 

16. J'étais le père d@s nécessiteux et j'examinais la 
cause de IHacdanu^ . # . - . . 

17. Je biisÉlë to ittAehorre de lliômmé Mxfaé ^et 
rarracbais de ses dents la proie. 

■ * 

tS. Et je disais: t Je périrai avec nmi iiid| et commç 

. . . 

le sable je multiplierai mes jours. . . 

, 4 

• H- naK) ; après m'èlre coDduit ainsi , J« «royaif pônvMr c«D|^- 
ter snr unr fin heurease. Ce Terset , jusqu aa verset 21 , forme une paren- 
Uidse i «ar il interrompt le dtsconfs de JgiJ) , qui commence ce chapitré. 
iy aS8 m 9 éÊÊiWi^.iàd /■ m »riM> r i P« {pm<i> on entend ^ 

•Mri IM «Mm «tt*fl fMMIlis M, 11. Me etffmliaii^ la 

. imie^t^étnsi « Itf saMr/tei«réiv» de itfble, je ÉnlHilleiiti laèl 
joikri tAé^.KfCn^ '^X» vàn -pîtl WtiOAvéXSaitMa. ttl..KI<), rapporte 
le ibythe dTitti oisMirappMé >irt91i^ ourtefteia, qui, après vnAtyéea 500 ans, 
meurt bt ûié avec son nid, nais c[ui renaît de ses eendrès au bout de lOQO oq 
1400 ans. Le Talmud invoque le passage qui nous occupe, et Kaschi, dans son 
comn enl?ire, ador-te ce mythe. Celle longévité seruil la rccomïMîuse do. ce qu'il 
n'a pas dans le Paradis, goût<; du fruitde l'arbre de la science. Ce mylb« était 

- 17. • • 
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13. T^1^< désespéré, qui se troavtit pris desa ruioe ; liait, 27, 13. 

-ï* 14. iHUniS pllf i« »»« 9Uis revêtu de jtutice ; Toy. Isaïe , 69, 17. ^avra'J'l 
s*est revêlue de moi ; de même que je me suis revêtu d'elle : je la repré- 
sentais, j'étais le Tfilébent sous lequel elle paraissait dans le monde; «nUD^ 
peut £tre suppléé dans le second hémistiche, ou blen^ comme le Tont quelques 
commentateurs, on peut y rapporter ^juab"'! — ^ maïUeau, le (tlar, 
principal vêtement des grands ; I Sam. 2, 19, et patsm, et le turban ; 

Zach. 3, 5; voy. lahn , Arehéologis Bibl. part. I , vol. ii , pag. 92 et 122. 
v^SVD littéralement , mon droit , ma droiture était manifeste , connue. 
Aben-Esra dit qu'il s'agit ici de la pureté de son jûgement : VîTO* l^TH 

p ^'i:m D'»s>pC'j cmnei 2>'«pj i^iyi non t 

Tnci ^p^ 1^3t70 Il mentionne le talar et le turban , toujours propres 
(en Orient), et entourant l'un la tête, et l'autre le corps, de même son 
jugement.» * 

15. niy ne signifie pas seulement Yaveugle proprement dit , nnds aussi 
cdai qui ne sait pas discerner ses véritables intérêts ; de même pour noS ^ 

boiteux : le sens est qu'il n'a pas seulement soutenu le pauvre par ses biens, 
mais aussi par ses lumièrq^. 

16; yrf\ suppl. la cause de Vhomme que je ne connaissais point ; je 
ne pouvais donc pas être taxé d'acception de personne , de partialité. La 
Yulgale traduit : Et causam quam non nesciebam , dUigentissime tn- 
vutigari ; cela prouverait que la conscience de Job; le premier sens est 
plus Tort et s'adapte mieux à ce qui précède; ceci répond aux incriminatiottl 
d'Êliphaz . 22, et 8. 



138 30B., XXIX. 

6. Lorsque mes pas se.baignaientdans le lait et que 
îe rocber répandait près de moi des ruisseaiix d*huile ; 

7. Quand, en sortant, je passais par la porte pour 
montelr Ter!» la ville, que sur la {^ceje fids^is.pré** 
parer mon siège : 

8. Les jeunes gens me voyaient et se retiraient^ et les 
vieillards se levaient et restaient debout, 

9. Les princes s'arrêtaient dansleurs discours et met- 
taient la main sur leur bouche, 

ip. La voix des grands restait muette et leui»* 
langue attachée à leur palais. . ^ « 

II. Car Toreille de qui que ce fût en m'entendant me 
célébraiti et Fœil en me voyant témoignait pour moi, 

laL Parce que je sauvais le pauvre et celui qui in- 
voquait du secours, et l'orphelin privé d'assistance j 

' • ê 

les Vieillards, d^jà aiiis, seievûiBi «I mktêmà^oia, Jiiivi*à ce fnU 

eût pris place. 

9. clu; les pritèn, «c ai*nu granit ( Terset 10 ), désigneatJciles 
principaux oratears. 

10. Ce pluriel se rapporte, non à Slp ^"^i^ > roais à QiTiaa 
let grands , arrêtaient leurs discours; voy. une tournure semblable, Ps. 38, 
11. Dans K3n » le Niphal est la forme la plus usitée , parce que celui qui 
se cacu« , 7 eii obligé , de manière qu'il est plutdt passif qu'actif. 
ns^ni rotlh t^r langue s'attachait à leitr palais ; voy. Ps. 137, 6. 

11. n;: car; motif de son autorité ; elle n'était pas fondée sur la crainte, 
mais sur le respeet et la justice. ^jiu,^Kni me kmaitt , me lélicitait; Prov. 
31 , 28. Celte action , attfîMe à-i*oreille , est remarauable et ne peut être 
dademnit icntai. témoignait en favcorde mon cfiiiiloii. 

12. >3 Motif de cette unanime approbation, fondée sur 9a>ienfaisauce. y iu7D 
eHcNlcMitn l'oppression et le malheur. 

• T. XV. ' 17 . 

* - . _ 

/ 
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commentateur que nous venons de citer, le 3 comparalir devant ce mot. Le 
sens est: Ceux qui m'entouraient , ^ni^^lD , c'étaient mes ea£uils; d'antres 
commentateurs, mes serviteurs, ibid. versets 15 et 17. , \ 

6. ♦D»i?ri «w* » se baignaient dans le lait; image hyperbolique de la 
plus grande prospérité de la vie pastorale. ~*2n poiT r-:x!2n • Ainsi on 
dit dans nos langues modernes : nager dans l'or, dans le vin. pvi^ ▼oy« 
28, 2. «-^os; OMptès de moi, faisait refluer vers moi; comparez Deutér. 

aa, u. . ' • • 

• • • r 

ruiédîtiiMmtîr VfM ««iri^^ «r 4ii 

Ui.MiMliteiin 'M fMt fM 4*^00*1 tH flfitt M ^ftlMBlflr M< 
deoMortiit litn dé lifUtoM dm ta %il1c; 1« toUé «il ftvonMeè èiS denier 
sens : Lorsque par la porte je me rendais à la tille ; "Wessely, dans son com- 
mentaire sur Lérlt. 16, 18, dit que ks» ne signifie sortir que lorsqu'il est suivi 
de p de. Cependant ^^yt peut désigner la sortie de sa maison. J. Woirsohn 
tndoU mp P*r MbwuU: Quand je montais vers le tribunal de la Tille. Le 
pveate sefea nous paraît préférable, a^nl c'est la place près de la porte», 
le fofWfni toy. 11 Chroo. 32 « 0, je fis préparer, arranger. Ce verseC, 
SMQi^ivffMt ta, féÊL VmÊÊm éêUb m lonÉ, jHoMr^ 'intii , et il 
fÊA iNlr « ?M nHpgé «pft tfââM dtet m iBelent d'envofif «kuMil tairi 
MtvMçm ftmt fmut im couiIb è> It liiee «n'A ê»9kmx 'wmwj^. '^mm 
;«gef.siirUylM0pidi^de. • * - . . 
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SomtMire. - Jol» Ott «■ «MttW Mnafll«lM flir M paM: U élMt si 
^ heureux dans Si wÉMMi.fN l«TMt-Pitefel mklalt Vvnto prisç MM 

8a.prolMtfoB«péiGiale(2 4 -«lite jwiies.geiis et îei vieillards, lei 
... prteflsi «t ki imdt •• tMM dÉ|M tonfiii INnMIl « WMi« 

(71 10). — Sft mcnlissitt Firli|iit ( mset 11 ). \dlait le 
. ^lèiele tom leiiit11mieitt,êt tèw rendaieBt k son enoiir 

^ la jjDsttee 1 12 à t7). — tl penrsU espérer qae Mk«w serait 

dnraUe ( 18 ^ ). Teof reeherdialeiil ses êottsells^ lea soifalaBi^; 

n atnatt ft ssi^Her lawa i^iértti, M tons leebmuiissiieit en loi Icnr 

maître etleor MflBftitear à 25). 

I. Job continua Texposition de. son discours, et dit : 

3. Ah ! que ne suis-je comme aux mois du passë^ 
comme aux jours où Dîfeu mè gardmt ! 

3. Lorsquè sa lampe briUait sur ma tête, quand à 
sa lumière je mârcbais dans les ténèbres I * 

I^ Xjomvs^ ifétaîs dans les jours de jna jeunesse, 
qtRrtid Fhithnirt dfe Dieu étitt sùf tnft ttonte j 

5, Lorsque le Touî-Puissant était aveq moi , et que 
nies ^iiËmts m^^otoiiraient! 



jeencsse, comme pour nous le priolemps; selon d'autres, cette expretsieli eei- 
cbolsie, parce que c'est l'époque où l'on cueille les fruits. Chaldéen, n'Enn 
fM force, ma vigueur. "îioa dans le secret, le cercle iolime ; voy. G en. 49, 6. 
Ps. 25«^ M> Icams flrtu* Q^aod tout me pro.^>érail, parce que Dieu m'approuvait. 

p mjj flfclgnn une alliance plus étroite ifo. deux personnes que (J. 
ynWMiB ) V«r- fiM. S, 12. AiDsi., <|iiaiid ie ToQl-Puissant était avec moi, 
■m ftrariîalti ibspendant^rset S , nnï n« P^ut avoir ce sens, nyj rnes 
^iliieif«is;*fir.l,», WWSPIISÇM»^^ d'^ujer arec le 
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r«rij|iie, d« bofMft Mt m^^tmi» à lliMigNM ImmImi «Ite «I 
tncifiMiB 4e WtosAw te froMèmi 4HH>ffirait ta'cniènig nnftoiBc^ itoM. 

tau 7 ait' di H ttiite. Stt estTrai que fei inpi« mt sMteit punii, 
a wn ifm/ûSX qM Ufiâ «Mt fitf loaintit «oiebl <€§ InpfM»^ En tmr 
aeeq^vt me partie 4e 14^ aeftrttiiiiji il le Hmtft le nefeii 4e aienlcf 
faiBcrej et 4e tour liroiiver ^neawe ii^4é p w4 |Mi 4e lime 4e leur ceif- 
HMMMt 11 M inpMi hm ■BiEraiDk fa WMRwen» HMi ^le eei nnewMse 
«t mi ft£ établi. 

Gb. JKXIX. 2. <i::n* . (fui me dmntrà, im.mhIm? ^ |M ioli-i* 
e^pM ùitrerois ! rnibM *nâ*3 «^i^t coutniit» feii âvee. ipa ae^Aïui , mi^ 
avec OM |lifafe; co<u|el8, )1 « h«i yr m*| le i«ii..f«talir. 4éil 
êtrit . ^ 

^nÊÊÊÊli Sel ^ 4e Vn^ «réir » ftmê m* mm MMMe li* 
Use-geiwerte à rtt;'C^«ii «ee iwse pewm 4e le elaeM «imle. «4 
HOBet 4e dnitir tqQievit la JMie firf^ *fpn témitmi enwgO» 4é|WBt 
daât 4h tcckè tM«itel éeliôniU loiittil«e i||«tiiill4i lie la tiej Iidej, 
eo« i: l)^» CM mtSf la la«9e wr ew l^^, plaiienn vdipil me .aitmiea 
à la'^couiimie èei anèicns 4e 8iiipflli4re 4es laaiqics 4«nuil les tombeanx 4es 
grandi ; toj. ÉèaMnifBler(ltettt)f« mtâ imni» Ifoi^lmMi; L m, pag. 348). 

4. ^2*>n w»a yeuncs^e ; cjnr; l'hiver; au propre f'au^omne ; Thébreu n'in- 
dii^ue que deux saisons , ^^T\1 y^p l^'ctc et l'hilver, Geo. 8, 22 (selon Ta- 
cUe, les Germains n'avaient pas de mol pour désigner l'automne ). L'année 
de l'Hébreu coiomence avec l'^utopine , cl celte saison désigne pour lui la 



aâ. C'est Dieu qui en coinpreud la voie ; c'est lui qui 
en cûniHdtle séjMr. 

' ^4* Car il voit jusqu'à l'extrémité de la terre; il 
ÏEtperçoit (çe qui es^ nous tout le cieL, - 
a5. Pour déterminer le poids au veut, et peser lés 

eaux avec mesure, ' * ' - 

«6. Quand il pfêsçritait une loi jbu vent et une route 
à réclair des tonnerres , 

37. Alors il l'a vue et Ta proclamée , il Ta consolidée 
eti ^oovée) 

28. Et il a dît àThomme : ¥oîd, la crainte de Dieu, 

c'est, la sag^isse^ s'éloigner du mal, voilà l'intelligence. 

• . * * * > 

( Umt «Htiin). 

2S. nm* <<i enâKàê é» Bit», elle «t te $agm»; fdy. Pro?. 
7 f 1- *J*TM Cette «i^p^iM 4e Oleiî ne le treiive <pi'aôe sente fbh dan» ee 
Vrre % fMem leiM fK>rteBt xm i *«*Mt pçi|t-être nne flnile de eepÉk^ 
nentvmano^dmile MiB'ilMil. eeaune dani le iiende |iii|iii|ne» vé- 
gaMient reidie^ la fttt et llaiimie.(2e clnpiln^ ebune avec relieB M. IWé 
Mraid , fonndte-^rtmee flÉ^ent -ellHiMi ew o ^i wè i n i ttlUiai#pM. 
Ainsi : ouvcitnre de la mine , ma yis Tenatl ; eiçafilien dwi lei re- 
cbers , rps c^îO nTT'S2 10; seflUmi des «iMèes granitiques, 
P^l,^ 'C;'''2'?ni verset 9; galeries souterraines se prolongeaDl jusque sous 
le pied dea mont^goes , i— Ulttro "jSn ; travaux pour détourner 
|ei eooranta et 4vpêclier rintttralion des eaux , ^r^n niins ^^DaD verset 11 ; 
eitrielloB de la mine nm ^ppS V* verset 1 ; ruslon du. métal , 
antS aipOl * ? KJT» noSïm 11.5 «éparaUon dea 
mMitiA MUreGenei, pent-dire an neien da erana^, jam np» IBVp i»na 

L'appiicaiioB dca pafalea de ce dMiMte ani anria de M est cîaire: ' Pèa 
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w 

33. ovi^ Mm fenl «MWftla voie 4ê te wg WM; e*<tl la répoaie àla 

fi<g1aBtlMi l«s fjkimiÊèon 4« taimCjMili6lMai),lt camil tnl la 
fde de la sagesse. - > * ' 

25. ri"ttrj*5 pow /<»»î'« ; selon Ewald, c'est là l'objcl de sa vue (verset 24); 
mais alors il faudrait au lieu de pn ègalcmeol l'infinilir pnbl ; le sens 
est simplement : Dieu est la sagesse même , et il s'en sert pour mettre dans 
toute la création r(iquilil>re ei Tharmoaie. ri0y!> signifie ainsi : lort- 
qttil fil. ' * ■ • 

20. pn M; «iftand la |»luie do|l tomber. Geel le rapporte aux deux* saisons 
ptafieiiser de la Paleslioc et de {"tigypto , l'nnê en oetobre et novembre , et 
Mre en mars et ^jj^l. vin éelétr hMinu dérive clé mot.» ^n'oii ne 
, traive qne dans ee livire, M et 3âl , 2S , et iKaeb. 10, 1 , de vj^ptreer ; nôns 
préférons le dériver de mn votV ; et le poêle ajoute jyhp les voix , parce 
que l'éclair indique la présence du tonnerre , et si nous ne l'entendons qu'après 
avoU; va l'i^lair, c'est que la vm est plus prompte que l'ouk. Ainsi niSp Vjn 
peut se rendre par vote «is^Mt du Umntrre ; te;. Bxo4e» 20» ^5. 

Vi. tit alorf , après la «dation du nwnlt ; nm ^ de Gén. 23^ 
è; dl^.B3 tUVatm, ehaisle, srlob les nrn ; ràon signifie, jnnit «n^clltf 
«nNonytfl sa nense à l'heMe; mIob d*antres{ il \% misa en ardre, «Muna . 
ff^.''N jr il Nm» erroné pina simpie • Vm^ pfMmH k Vtmm , canné 



19. La topaee d'Éthiopie ne ftgale pas, For pur ne aaiï- 
Mit éire ndi'eii balance me elle. 

ao. Mais d'où vient la «(tgesse^ et où . èst le séjMr d# 
l'inldligeiice? ; 

21. Elle est cachée aux yeux de tout viv^t, et elle 
est ignorée daJ'oimtidnaîeL 

«a. Le gouffre et la mort ont dit : De nos oreilles nous 
en avons appris la nouvelle. 



20. xinn vM; aa veM 12 fl y a Mtcanif irâM, 
al IMM ta MgM, irtUtel Mir M * TfttÊU m ta MfÉpIltftal 

* Il aiai»r at n tat éi l g mn an tim, m paoïièloi apprendra. Certici 
iftie talerrogalion négative; aussi esl-eUe suivie (verset 21 ) du «j consécutif: 
selon d'autres, le 1 fortifie riolerrogalioD du Tenet préeddent, eoiane 
Ruih, 1,21, tanay 'm. ' " .v . 

21. mnpj b*CVn àtt ea cachée àyàlieau tf« d0l.UmbKU roit 
idtacregrancegdoéfalederOrient, qola(trilHnirtaiprofiadttielraa»eis€aux, 
Me pdfsaiieed^^TiiiattèD, et ke croyait par cettei^a les interprètes de 
Diea ; voy. Kobéletli, 10, 20. Mais il nous scmîile qu'il est ioulile d'aller si loin; 
c'est une simple figure : MAme l'oiseau à la vue perçante et qui f lâne 
dans les airs, die la voil pas plus que nous. J. Woirsotffl observe que ta dif- 
férence eolre taSr ^^^TlO est celle 4e cndker et de tomtmirfi; font ca 
f|Hi n>st m, coaaa est ancM ( iro ) ; 4>9 «mêltâa , «»■ êéle avec InlèD- 
tioii, to^ ce ^n'oB ae veot pas qa'on antre coiiaai«ie. On 'renuinioeanrtoiit 
«etie Wdraica, çoaad te fwbe est an HtUipaa; TOf: DeuÛr. 32 , 1 ; Isaie, 
58,7. • - . - , 

22. TOI pT2X l'anéantissement et la mort , désignent , selon Abeo- * 
iji^ra^ peux qui soni morl» depuis toasiemyi, ietqiipteonl Meflleiil firp^nd^ 
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désigne, selon Eimlii, le corail, dont les branches s'étendent comme ceHe» 4a 
renne (nx"») ; ▼oy« Ézédi. 27, 16. ©i^ai littéralement, ce qui est gelé ; toy. 
encore Ézéch. 13, 11 ; 38, 22, comme «mabl^ cristal, xpùaTuXXoi, mot qui a 
égaleo^ept le double sens. Pline (0<#toàre Naturelle^ liv. xxxviii, cbap. 2), 
rapporte Toplnion ancienne d-après laquelle le cristal provient d'une forte 
^tlée, et il ajoute : Non alUniH artt rtpilMHr, quant uH maiHmê M- 

^Wm^ lâp t6 <M i i 0y w iiirf jw|i<i4».»,iPli»»* THW *»**' 
sMotr^ ao^airitimi, Mttt pot) G«. i« *^ «fMrir^iepfMVfr; 

de là fent-Hre pstro ffoa^ ? ce qn'on prend p w yli e i w eD t en pesMMie» 

des objets d'un autre, a^^ijsn HDOn '\WTy\ rappcUe nnSD DTJDIJ pimi 
Prov. 31 , 1. Il y a encore d'aigres conjectures sur ce mol. Ainsi , selon 
Bochart ( Hieroz. tom. m , part. II , liy. i , chap. vi , pag. 601 et suiv.), 
il fJitt traduire : l'extraction de la sagesse est préférable aux perles ; 
elle vaut mieux que ces pierres tirées du fond de la mer. Scloo d'autres, c'^i^JS 
c'est le corail ; Tliren. 4 , 7. CD^s^iD perles , mot toujours au pluriel, parce 
qu'elles se portent enfilées au çou. RoseomiiUer traduit : Prœstat marga- 
rW» é tstratUii jofifsi fwi^ wSmm fus Ut ptrUt Urén dt la 
MSTi litiéiiteBnit;1a MdMRlM Itlâ n§€tm tMAatom^oecdle fntfniinil 
lee pilles i aDaston àlt mndère tndenne dé prâube \m partes ;' Bais alors H 

inriimita a>r39 *|VDD nosm • 

19- mps — Tes psr inlemntoiit.nn croit que ^«vt le topue: voy^ 
Bxode ,28, 17 ; âiécb. 28 , 13. Blunenrcld observe tvee ndson que le prix 
des pierres précienses consistant principalement dans la rareté , il y en a 

qui ont dQ être d'autant plus précieuses autrefois, qu'elles étaient plus rares. 
Nous le voyons bien par le verre , aulrefois très-rare çl.très-oommnii de qos 
jours. 
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I S. I/hommeiie counait passaiNuralie); eUentsâettouyé 
f«is dans la terre des TivâHts: - * 

i4 L abîme dit : EU^'eôt pas en moi^ et h mer dit : 
Hle n'est juis avec aaoi/ • . . ^ 

15. On ne peut Tobtenir pour de Tor pur, ni en 
pesant de l'argent pour ste acquiiilioii. 

16. L or d'Ophir ne saurait être |nis en balance avec 
d!e , ni le précieux onyx ou le saphir* , • 

* 17. L'or ni le verre ne l'égalent pas, et un vase d'or 
fin n'est point accepté en échange. 

18. Qu'on ne mentioniié ni le corail^ ni le cristal*' le 
prix d0 la sagesse est est supérieur & celui des perles. 



dans le second bémUli^ on ptrle da pmr SpV* > ce f si ni^osé use 
• quantité plus grande. • 

ofe w« poélique die l'ofi Wf. Pl» 46 , 10; Pror. 25, 11 n^gix OpMr, 
UOsM éun la Bilile l'or le pins Sa. bflV Gen. 2,12; Exode, 25, 7, 

<7.'n'D1DT «wre ; de "^dt <?<re pur; le verre est rare, el par celte raison Irès- 
précieux en Orient. 11 y en a qui Iraduiscul cristal ; d'autres diamant. 
doit être répélc dans le serond bénilstiche. On ne peut en faire l'échiinge. 
contre un vase d'or. J. Wolfschn observe que no signifiant donner quel- 
que cho8o de mauvais pour ce qui est bon , le sens de 75 1*53 nri*ni2n^ peul 
être : Même un vase d'or le plus ttn serait un mauvais échange ; et raddilieB 
de leraU loutile ; nais nno ii-eo|ierl6 pàs toujours lldée' de doaiier dtt 

mauvais pour dtt lioo $ B a aasil celai de esdiMiiery changcri Ps. 15 ,4i 
4S, S. ■ 

1& v^aavroqînOiBi adiriBs dt eiriaiB w . 
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dont il est dit ici qu'il ne saurait la trourer , et la sagesse humaine , c'est-à- 
dire , la puissance de l'homme , celle par laquelle il règle sa conduite ; c'est 
celle dont il est question Terset 28 ; c'est , dit Wolfsohn , qui admet la même 
distinction, U sagesse dont fut doué Bethsalel dans la coDreclion des travaux 

pour le tabernacle (Exode, 35 , 30 à 36 ) ; c'est celle de 'Hiram , roi de Tjrr 
( 1 Rois, 7 à 14 ). Cette distinction nous paraît subtile; la sagesse humaine est 
un elTet delà sagesse divine ; l'homme qui agit sagement est inspiré de la 
sagesse divine. 

13. rtzyj son pareil ; comme Ps. 40 , 6, y^ii "^ny j>k rien ne peut u 
comparer à toi. Q»^nn y")lO dans la terre des vivants , parmi les hommes* 
I8a-ie,38, 11;53,8; Ps.27,13. 

14. ainn l'dbime, magnifique prosopopée, par laquelle le poëte introduit 
l'abîme et la mer, qui loiis^les deux déclarent qu'on chercherait en vain dans 
leurs profondeurs le séjour de la sagesse. Ceci nous paraît plus poétique que de 
supposer, comme Kaschi, que ces paroles sout adressées à ceux qui traversent 
la mer pour le commerce, ou qui y plongent pour chercher des perles. 

15. liD renfermé dans le Irésor, solide, non poreux. Il y a encore d'autres 
conjeclures. Le sens est : orfiu , précieux ; nso nSD 2nT l ♦ 6, 20 

10, 21 II; Chron. 4, 20. r|DD argent; comme d'après J. Wolfsohn, ceci 
serait un affaibliisement de la comparaison après l'or fin ; il traduit : t<nU 
l'argent , comme s'il y avait sjOD 'ID ; mais ce changt'ment ne nous paraît 
pas nécessaire. Le premier hémistiche dit jm*^ serait pas donné , 

on ne pourrait l'avoir pour de l'or , ce qui indique une petite quantité ; 



1S3 ; JOB. XXYIU. 

8. Les lions ne Toiit pas foulé; le chacal nf û. pas 
^assé* 

9. (Lliomiiie) a mis la main sur le granit ; il^a culbuté 
les montagnes depuis la racine. 

10. n aouTert des tranchées dans le|K rochers, et soit 

œil y a vu tout ce qui est précieux. 

11. Il a empêché les eaux de filtrer (à traTers 
les rochers ) , et il produit à la lumière ce qui est 
caché* . 

j^a. Hais la sagessed*oà se tiren-dle t Où es! le séjour 

TipteUigçnçe ? . \ 

■ * 

• • • * « 

fl|s^. Il liifiiier; la o de i:)3iq indiqua rempl^klIMISt.s. liUMnmit* 4M 
fimn; fl-MopSche l'câiu de s'infiltrer, de tomber gnaite à gouUe. .noSyn) 

H'S'* A produit à la lumière ee gu^ etl eacM; ceci lermine bien la des- - 
eription do tniTail dos mines. Pareau , après aToir observé que dans les 
fttneCf 101 11 la première partie de l'un torrespond à celle de l'autre, et de 
Dftne pour la seconde partie, dit que chacun de ces deux Tersets signifle 
que les mineurs ront écouler laborieusement les eaux souterraines, aGi^ de 
pooToir ne Ur/er à leur travaii, ^ ne ric|i perdre de ce qu'ils recherchent. 

12* nDSnni ^ wumt ; ici commence le stgei principal de ce dis* 
coors u on sait d'où viennent les métaux et les pierres précieuses, mais 
d'où Tient la sagesse? Ou peut-on la trouver? Le n détcrminatir indique la 
.fogeisepar .exeellence,qm préside à l'ordre de la nature et à la direction de la 
destinée des hommes, et dont l'homme ne connaît que les efTets. Le poète continoe 
la description jusqu'à la fin du cliapitre. Dans les Proverbes (8, 22), Id sagesse 
art peummlilMe, et ttest dit qu'elle a assisté à la création ; iei, elle est reprd- . 
•MIecsHMittiWMitdaula eréalion ortaeetUidirigeMtMrandlappd 
nvM>>atMml« v*^ MMldiiliisndlniieMnaiNiw, eVH-MN^ la 
félMee dt li tUMaSÊi pw jifsslle eDe pnddlt pvson toiflfo(imV«l 
eneimstViiwilifcflgSliflMJsssUiwilBla; l asii n if i rttr i Mg » I Hn» 
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0- ^fnv*ailiilM«MBt»/Mi df rorfi«!ll»a«rdMii||ti«w flerté', «mm !• 
Um* mv « f«i<* ttliMiiMi etalié0mi»<Toy. UmMI ^Hcm <Qiié 

Mpie IriMi la iéiMNiM- fièw ééJiM. U mm 4» fenet et 4q fvéeé-. 

tal «1 ^ riMMMN ptf M ICtaMt M ÊÊÏÏf tt^dMlUl I* oll tÊMÛ On 

fifani H** cneore pénitré. Pltuienn MMUMtictn appliquent cet fWMliaa 
natter que tldfeir lei mivevn. MiehaSIis ( in Suppiem, pag. 2310 «f 

), voit dans celte expression une iradilion populaire des Hébreux sur 
Texislence de spectres des nionlagues , traditiop De reposaut sur aucun de 
■08 livres dignes de /oi. r . ■ 

9. v^S'^n cailUmXt daigne la pierre la pliM dure. Le poëte coniinue, vers. 
9 i 11 , à décrire les trarai^ des minci. D rSw la préposilion a«elr 
tre la main à quelque ehoso; ici, au rocher pour le détacher. vr~CQ 
de la racine ; pour bouFeverser le roc , il efliploie des c<^i de fer ipû le 
ddlMJml 4v Ml. Vo^ niM, JIM. xtnu 

10. nrrOD * tmen U$ rod^m; il rend, âlt conter dM lorrente» del 
mani ee-ient In- inîiicliéei. Selon quelques eMUMBlolenre , il s'a^^it d*Mie 
opénAioB for Itqaélié les mlneBrs reMnnaAssent par l'eau qu'ils Cônl sortir 
des rochers s'il s'y trouve des' nrines riches, ou bien il s'agit du lavage âu 
métaux. H peut signifier aussi que l'homcne donne un nouveau cours à Peau' 
quand cela est nécessaire à ses vues. Le premier secs est plus probable. La 1er- ' 
niiïiaisou ni de ne se trouve qu'ici, et son œil voit , au moyen de 
ce travail, tout ce qtti est précieux , l'or, l'argent , les pierres précieuses. 

11 . XJZn nnni '33:2 littéralement , il lU ks passages , il bouche les - 
fentes de rodier par ^fcqueUet s'iottltM reao. van signUle fonder tm» 



1» JOB. XXYUl. 

5. La terre [d'elle sort le pain] , et ses profoudeurs 
sont boi^eversées comme (par) le feu. 

6. Ses pierres soot le réceptade da4apfair ; elle con- 
tient (aussi) la poudre d'or. * 

7. C'est un sentier que ne connaît point Toiseaa 
de proie^ et que l'œil du Taulour n'a point aperçu; 

d*après quelques maauscrils , a lu i^v: par le (eu. Plioe ( Biitoire Ffa- 
tunUê, Uf. zzxiii , an couumumomsI ) dli de même: « Penaquianar on- 
Mi 4w ( l^rfae ) fibm viriiniMpB ttftt mmultm* Iflni in viMom 

CÉteatar. • quH^ wM u ii l iton paoMnt.Vil tl^tt kl H la Mm éatf 
costPéM TokaaUiWB, MM ctfteide rBtnt étén YAira i caOeàBiMloii HMS 

8- rraaN m* fiftfm» m nvpM à. yi» fam • aoiil te IMi • la réoep- 
lade 4« aaphfr. Las kamaa tort .ttaa •réoampôute d« lens iiaim. La 
lapliir aiTdMlapraMlar, aantoa sua daa ifkrm les plM ikriekwct. i^.ii 

tel, sa rapporta, lelan les una, ao saphir, sur lequel il y a dc$ gramialioiM 
d'or. Les modernes appellent le saphir ordinaire piètre de Lasur , lapis 
iMzuli, qui se distingue du véritable saphir par de petits points de rainerai 
de fer, brillant comnie l'or et regardés parles anciens comme des points d'or. 
Voy. sur les deux espèces de saptiir, Pline, Histoire Naturelle, xxxvii, 39, 
et sur le saphir, Exode, 28, 18; 39^ 11, etc. Selon d'autres commeuta- 
leurs , V-5 se rapporte à aipo : cal endroit, ce réceplaete a aussi ki 
pouuUft d'or, ida&ï'U Valgale : Locus mphiri lagidei ejus ^ et glebœ 
lUim Munm ; inaU, obaerva Umbreît, pourquoi appellerail-00 ict l'or 
pamkn «for ? Si rrà ne Tast,.âvac M. rabM Barlraod, vapportar A. 
. "fw» ^ P^*i^ ^ rapporter ao iiiiiieur, c^est^-dirt à l'honaa qoLie Uvaa 
i.ea travail; nous avoua adopté te aasa da la Vnlgate. • . 

7. nTlJ le sentier qui a>nduit l'oommc à ces trésors, u'*^ l'oiuam ûb 
proie ; Geu 15, 11. n*N ^ vautour (Lévit. 11, 14) a la vue perçante et est ha< 
l>Ue à s'eieparer des au très oiseaux. . 
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RoseDmuller traduit : Hs creuscDt des pitlg , fMj^amX éd. loin Miis :>^!, 
ÛA sont livés à Tonbli , éloignés 4a cmx npwclMBl aa-4ett«ft d'eux ; 
suspendus, ils sont descendus, se balaBfUt loiii i%iii|e des bonmie? Manrer 
est plus littéral, et son explication se rapprodie dé celle dDobit.^ 
ci-dessus): Un torrent , \e puits métallique estcreué, fHanet ; loin d« 
ceux qui restent; il$ «<mi limés à VoubU » privés di mntê éu pMê, de. 
Plnsieors eommentatenrs prennent Sl^ coone Sm* et Indoisent : et èe qnl 
échappait à l'oeil de celui qui é^ «1 élevé et mis en mouvement par l'Orne: 
allusion au travail desBdâmiri W» |mw fidnl monter te niiiéhd, introduifient 
r(;aift.dans la tranchée. ' . • * 

Rnfln , M. l'abbé Bertrand ( ÈUO»^ mr l# x$nii* dlipilr« êu Mttê ii 
Job , Veriûltet tmx mà «inA ee ferMt t ft mifji^iiMtiipMifnMe, 
CNMiMn .|«nwr, 0» imiinfm^MtiWHiimm nmlu tkM,ém imm, 

♦ ■ • * 

<MP| Hvwé «iiftMM tmkm i^ipl» «M-:»!»^ qnl affw nn seos 
dair «I rt in nni itê t uim m ttmA «et niinM «opt il eit iM question, nous 
M-VMtvrpny m la oyï3 n'y est^ rendu, eis'if est permis d'ajouter à une 
mtâi^ dans l'intérAk de la clarté, retrancher du texte, c'est se rendre la tra- 
duelion trop commode. En eomliinant la traduction de M. l'abbé Bertrand avec 
celle de Lcewenlhal, on approche, nous ie croyons, de Teiaclitude. -jj cva 
est, d'après Ralbag. mKV^ =:ipD Vendrait où l'homme demeure, là on 
creuse la tranchée; la surface de la terre est destinée h être habitée; il a'é- 
loign'e pour chercher deé endroitft oà ll^^penltroaTardai tfdson, Îm èm^ 
édnAtn M i MiUiai i i dépeignent la pcnilioii ûm Duneurs pendait W tnnà, 
él4>igsésdc8liOii^itamféidansl»8Mt^ mim 
d*àrfri8«i4ediii; noy. BtiemuQner.'r * .'-^ i - i' ' ' 

6. CnS naan yiX forme une parenth^e : La terre , — cette mère 
nourricière, de qui nous vient le pain, et pourtant ses profondeurs, ses 
veines , sont bouleversées comme par le feu ; mais comme on se sert du 
feu pour Caire sauter les roches ou pour détacher la malièie. U Vuij^, 
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a. JLe fer tôt. extrait du minerai , et ta {lierre liquéfiée 
produit l'airmui 

3, (L'bàmme) a uii& un terme aux . ténèbres , il 
explore jusqu'aux dernières limites la pierre (cadiée dans) 
Tobscurité et les ténèbres de la mort. 

4* il cretisè une tranchée loin des liéui habifis; ceux 
qui sont oubliés sous les pieds (des passants sontsus^ 
pendus et «s'agitént loin des bommes. 

m 

des caDtiques » 7 , G , la chevelure pendanle ; arrivés dans le puils, leur pied 
oe pose pas solidement ; ils chaDcelleot , ivj . Od pourrait dooc traduire : 
Un iMfttit fail irrupliOD < ialuMUiC ynp) «vMi éH kàiuMk^t^ 9tH de 
c«« Allait iMiiAiM.ltaârfiit» «l,4tl« iiii|i«Édis> IkaMIltt Made 
ilsMt» Ftmtoon MSNiirtM-fitMyis te iw ai Wf ttbiia 
IMNir ta iHpMe néeciiriM Jais l« tMMB IM MteH^ ISiiidiast s Qa tiMMe 
une iraBA<sMa 4éli«tt^a]>itfi» hni a:cpM» à Is^ndrilé» m imii iWmrs. 
daai te BMt i atiste im s is ité ldâ da nffut stsi jfcèww» sméI (iw»)» 
«U DVD Ma d^ Mtet «ut s^iourne ; de nia dMMirvrl |. WtlfttlNi f m lies 
d'entendre ce Terset du tciTtil des mtees, l'applique an entrepriseï de TiMMMa» 
eo générftl* Voiel l'eiUait de son oqmAeotalre : Qyp pour Q^p participe 

Hi^di) aèv pf^^Mr» «têatoA^Mmt itpfts notSm Ja premier iscnibre; ' 
<iVt ^ 1« lenfl l*^le«mr; Istfe» 3$, 1|, ett» Àr» ajifitf,coiiiBie lUeht, 2,13; 
CTTKa TOC^nn t el II Irddntt: li (HmuM ) amehe te terranl 4§ ion. 
m , U peuple de colons ; là «A^ifarrifalt jaimlt le pied de llioiiiiiie s*élè-* 
vent des habiUitiom agitées ( remplies ) d'hommes. Le Chaldéen rend 
lins! ce venet : p f VJinDl. K'arD n^ltD n iOrut {D Mbru 
iki'sm Winii tàniavcV «n. «Riebe te toneat de m 

lit ( -ia de coulfr)i «inl ft'deoiile dans des canaux , lesqaeli tenl llvrde 
i roubli, le 1)KU a'ji .pasic plus ; ils sont enlevés , cachés aux liompaes. • 
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^ nv(im p3(V jntfTttKtMcnnt» «^on /M te plm$ m «M», ntm 
adllMlir ttndniii, puce que pK cH' i« itaMtt. GéséMoi dit (5rg{!ein %ieÇÎ 
ntan gu Jlu^jfer, pierre contenant l'airain on fond, on fait sortir le 
cuivre. pt< c'est 1« pierre contenant la matière métallique, px^ de pix«»»pt^ 
Yoy. Exode, 25, 12; II Chroo. 1, 3 ; Pline (ÉTwtoirfi Naturelle, xxi?, 1 et 
xxxTi, 21) dit : « y£s fit ex lapide srosft , qiiem vocant (^dmeum , etigoe 
lapidii i&.aw Mlfintar.». 

4ti intit» en i iotriiàiiiiiBt mté laibpa, ov, sktoB l^aQtrM, tin y appliqaatt 
iBnUfe 4é Ion tolelligence. n''33n ^dSi ▼oy. n*'53n T3? 26, 10 , A 
loiil^ eonsontmation , à toute fin *, il considère , explore, recherelie *ipnn • 
Le sens est : Il poursuit tout jusqu'à ses dernières limites. nioSlîl Ss^^ pH 
. la pierre des ténèbres et des omJbres de la mort. Dans la poésie hébraïque, 
te qui est sous la terre est dit se trouver dans les ténèbrei, Ps. 117, 10* 
Isaie, 4S, 3» on farte, des Mors de robscurité, *^t;n WiSià • ^ 

4. Ce verset est d'nie eilrloie dBMtd, et iob eiieoHld i èlBnyd 
iortneSdinlleie: Ototerts l«iMdrei« tUMk, «mm «• igm fi w i i iini ii M» 
jpMw «Nffti. Bft*agit.aoirarailfe9ffdl el dftpierei» des mintitti |tte1« 
eundllti 'fmttÊ^û de la lçiie.:.llt,e9t lomrcil à Hrtlcr et^itn ^ Hidt 
irmption dans la Brine ; fls sod| séperde dis lieiliBM ; lewi mêfmMi iem 
incertains et périlleux sous les voûtes sombres où ils traratUent. Cest cette 
triple difficulté qui, selon Umbreil , est décrite poéliquemenl dans ce verset : 
le tr^Tailleur sous terre y est considéré comme étranger , • Le torrent fait 
ifToptien aàpfès de loi, *u.DVC Hru yis ..Us descendent dans le poiu 
a» moyen de eordei ; le pied ne leur rend pas lerrlee, Van W S3^3V3n 
àvent d'^re descendue | Bs sent fnipendns ; ^ de SVr Hn Cant 
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m soB. XXVII, xxviu. 

a I. Le vent du sud i'enlève et 8*en v|i » et il le fait tour. 
blHonner (loin) de sa place. 

22. Et (Dieu) jette sur lui (ses traits) sans pitié, lor$- 
«pi'il veut échapper à sa maia. 

23. On bat des mains à son sujets et les sifflets 
plfiuvront sur lui de son endroit. ^ V^, 

• , • ■ ■ > ' ' ' "• 

* XXVÏII, 

- dier «• qui 4it caché dns kt pli» prolMcc cÉMIcs de ta.lcm» 
ne pèat cqMnda&t pas trouver la cageûé, ailoean prix decplnc grands 

• sacrifices, car la sagesse est en Dieu. C'est une folie de vouloir la dé- 
conTrir ; elle n'a rien ie corporel, de saisifssable ; elle n'est pas limitée à 
un endroit (1 à 11) ; la sagesse divine fixe la doslinée ; elle ne peut être ni 
découverte ni acquise à aucun prix, car clic ne se trouve pas sur la terre, 
et nul mortel ne l'a encore vue ( 12 à. 14). —Détail des trésors les plus 

~ précieux de rautiquité ( 15 à 19 ). D'où vient la sagesse, qui est cachée 
à tout être viTMt (20 à 22 )? — Dieu seul la connaît (23 et 24). — 

• CastpareWte saf aa so ^qtfll dirige IWfeis ; c^aet la «éatipn qni enseigne 
à rhonuie que la vnfe pMté e*est la sagaase ( 2S à 28). 

' * 

I. Car il est pour l'argent un lieu d'extraction , et où 
Tor est a£^é. 



mines (1 à 1!) ; la seconde partie est démontrée dans les versets 12 à 23. 
Kï^C ^D3^ littéralement , il est pour l'argent une sortie, c'est-à- 
dire, d'oà fi sort, la mine. isnpDi suppl. et jU y a ponr rér ini 
emtretf. 'ipm de |:pt purlSfUri'fâf. Mal. 3^ 3 ; ! Cfaron. 28, i8; le ptp- 
riel peut être pris dans nn sens impersonnel , on la purifie , iwr eppoMen 
à rer linvial , en à la pendre d*er ; le plnrld peut ausal se rapparier k V»' 
gant et I Ver. Il i'agU dn creuset dans lequel en met l'or pour le raffiner. 

T.xy. ^ 
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PTO^ nt-Q tro 5ipni tç] vb^ ^bœ?^ aa 
rtoipsp vH^ phE^n io'?;? F^^i »3 



.•t 



Pb 



sur lui; 



Onp *t Mul désigné <!•» la Hfeto te êempfte; Itale» 37, 8. 

Ps. 48, 8. va , se rapporte à Qnp ; voy. Gen. 7, 18. 

VltyiD^ ^ TÏW tempiU : eli'^Te de sa place, comme un vent fiirietti 
tdiiitiitV i» féiil 4te Mi riMpoilii mdm àojtSm que dèi 
lièimMript âé ledH^^ iuààtmfÊÊtê et dii tovriiilMiff. ai|». tt,es 

asL '|V04i3ii«M»rMnvNrtB« Item «M» 

émt^Uffèima iàUf^ M jn Ml* ( NoiBlji; S9k 20 éM i 
d*Mlni iii—wiiWiiiW» àto i wip itiv yw mméi 

édiapperiMirla.Mkè^taBi^m^^^ . 

23. pî^tzn celui «ni le >«n imisl nâsérelile bé^.im. 
ses ceocitoyens le iN^rool dé et èbMe; fey. Threà.. 2« lis^'^y ad 
pluriel ; assonnajice avec ; den^fr .le'iecpiid Mmb&hé il y ft au ' 
singulier; ce chaDgemesl de BeBibre eet* ' hiitiiiinil int ce line, piujii et 
«f/Iwa, se moquera ; Jérém. 25 , 9; 49, 17 ; 50 , 13. 

CM.XVnXL:ù 10 eor;. ercit le tfiBijmulâm éêjt^té^^ Job. 

a Iii4i4jie ié iKeittr <pd rà teniêwVperK I» Mfre (^pt'la epdaih de Biw » 
UM ikmM à pdiiétfeir. Ht ittei dn Tent-PdiMiBl. LlMimé peut eea- 
MHftteilee filéitsnr la leicect ^ fB'èneiwllBrm-deBSfes.^1^^ 
Soil Winnéiatlepi dee' nerfilileà de la Mlarq, et des dforti keiiirMx de 
i%eiiiBe.*Teôtcs eei mervcilla m mus nioitreBt. (pie lir tenle-pniisaiice ^ « 
fine , «f» le H^eiie > dirite tout « peut la cottoettrtf 9. La pmlife 
partie de celte asiertioii eet développée dattfla deiériptieB*dB iQ^fiâl . dN 
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119 ^QB. XXVII; 

17. Il (tes) prépiu^^ lèahi le jtifle ft*ei| revêtira, et 

TargeDt, il se le pa|»^^e^4^ ' 

18. U a b&U H mwsm çomm rin^tê, et comme 
ht cabane que hit le gardien. 

19. Il se couchera riche, et ne^ra pas enseveli; s'il 
rouvre les yeux, il n'y a plus ri^. 

20. Les terreurs l'atteignent comme les flots,, pendant 
la 'nuit l'ouragan le surprend. 

eaJbane dans le Tignoble, Isaie ,1,8, faite pour peu Uinpt. 
. 10, ipH"* P0< i^ans un s^çrf) (Nomb. 20, 

%mm vm riche, on ne sen^ pas enterré du tout ; |i qui , dans les idées 4flf 
•DcieiM, Ûnpêcbalt d'entrer dans le repos. Le cew gi»<t»l est ; Sa rijlniM 
«I A Mrtt 4m^t ««Mw ^mé ki , ft*«il0 4M «miie. 

I fwn n iH ^ rlm; A« Hm iri^p>4^^ m Miphal , phisieiir^ leiSet tat «|bK^ 

au Kal : il n'ajoute pas y il ne se relève plus ,ou , selon d'autres, il n'em- 
porie ricD , ou simplement, il ne se couche plus ; la ruine est aussi près de la 
richesse que le malin est près du soir. La diversité des interpréUtions de celte 
leçon n*est pas de naUrç à i^préCérer an Iffle 

L*espnMiMi >pKlM^ « fe {^^«1. rsiMStN » sf|9i| pif sl^ort coQiBen- 
talean,' litt àltiufieB à ta croxance w&àeuh ^lei tees de een nttml 
pu étéwtérfésfddiklM usages eonresiAtes, se seét pas «itaisetl reafer 
(MM), flMfe imfteMidaiiiiléek « efiér iMidiat ant tos sar Ici bàrli do Styx \ 
voy. Iliade , xxiii , 71 , et Virgile , Ènéide, ti , 365 à 371. " * 

Une croyance analogue existe dans les légendes juives. 

in3i''\rn Le suffixe peut se rapporter au riche ou à la richcssje. T\^T^h1 
terreurs, 18, 11. r^DID l'ouragan; image empruntée au vaisseau chargé 
de rii liesses qu'aiicaolU subitecaent la fureur des flots; ainsi sera subite la ruine 
de l'impie* 



Digitized by Google 
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: phr p3 ^DDi rn-w p^i 17 

: 1ît4 n?^î7 rôroi n:3 il 

: ^^'^H\ npQ ^i<^ Nib^ zyr^ «9 

: ' HOT) voo^ rw'ï^ rvirrat «p rvt^ii ■ •* 

iT -»-t: t;- . AT* • 

lit, h<ipwl là gfwi nphi» t ia4k«/SiitalM ta Qmi t 

pn îQiTaD asia na o , Min |Md ^mwn ^qm bm loin 
• anttn a««;!ii iPim H3& . ^19^ jorn im Ssuf 4^ 

«loin ^ signifie pas ici du spbl«t iê l^ugile ; cap, que sigi|^tr«it, il 
prépare des Yêtemeuts oomoM de Targile, mais ee mol signifie monceau, 
tas , comme Exode ,8, 10 , ils amoncelèrent par Icls.» Amonceler des ha- 

bilIemeuU y est une allusion aux mœurs des OiienUm , qui aimeol à aToir 
heaofloup de vètaffwiMi (6eD. 45, £2). KiuwtMmXM^ mut mnm 
m^Hmikmé^ Ifim* m, m» M)- raioote fifà I» iM ^ ffili «Mi 

pour lejutie et po«r naM^Mt; 

18. comwi« la teigne ; ci dessns , 13 , 28. Isaîe , 50, 9 , et passim : 
sa maison est fragile comme le lissu par lequel cet insecte s%îlache dans les 
Tètemeols et qui se rompt dès qu'on le cliasse de l'habit de lliommc ; c'est 11- 
.ongA de te deprân d de la famille de l'ippie. D'autrci voieol la siminiode 
tàxxt IttB et ranlre, én ei fM la idgiie, eÎNBiBe î'iiBpiè» dMvt «or Ictrd&cs 
et. aîu 4dp«v d*iniM UM éBBlora' vil n'a rien 4e 

On a CRI 1^ «ÉMI déni Itmk^ rHolle eppéMe T9mm, MHfte peèr 
désigner déi éèmeonf mgalî^MS et ellesles, et ScMleni W ettifbi^ 
te signification de ntd d*ol8enx. Berg^ ibinide dans fe même sens, avee 
cette dirrérence touletois , qu'il entend par là un de ces nids qu'en Orient les 
gardes des cliamps se bâtissent dans les arbres , une de ces constructions lé» 
•|ftres qu'en éUye en ^té et 4|ue , les £niits une fds récolids , ei Uine tomber 

• « 

.'v 
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i3« Voici le partage ^ae Dieu rédem à rhomme 

impie, l'héritage . que les tarants recevront du Tout- 
Pui&sant : . . 

i4. S iee éùSoiM ;8e 'imihi(tteiit ,: tc'eaf pour lè 
glaive , et ses descendants ne se rassasieront pas de 
pain. 

15. MÎMM iemtf MèTelîipar r^épidémy^c^ea ^ 

veuves ne (le) pleureroot pas^ 

16. S'il iaoBÊÊe TArgeiir comaae la foumèr^f et s^ pté* 
paie do^ monceaux dîft Tetement . 

. . • .- • 

.» • • . l • ■ . • 

. • ■ ■ , ■ 

Vn'Ql ptt»* te mort. Selon quelques commentateurs, la vie des méchants est tel- 
iMoent à charge à cent qui les enlourent, qu'on les enterre avant qu Us soient 
CQBplétemeat neMst rvnsi. tMitefois peut ligaifier aussi par l'égiOémii 

■étiiièfyi ils muât ttHanat 9ékmi àliarfiHallli,«Wl«itpkafWclwt 
pMMilt M jtj Ma i ni t aw ^BiMM M iM p«4éb|. 0» lnilmt kl ta 

«iai«fltp«te;JéréiBle,15,2;l8,a|.j:.eMieMi^ f«it Hii 
ilM^, CD sun^Dt fl« lliéii^ii^ SBlTaot, ils nsIdroM mm lépoltuiv 
(léfémie, 16. 4) oo m oMint^ tli «èron portés à la teire sans la motaAre «itas-^ 
nlté, et leurs veuves n'accompagneront pas leur convoi en pleurant. Ainsi , 
n2p* niDl*'* seront ensevelit par la mort, par la peste. J. Wolftohn traduit 
na32n K*? PM n'osent pas pleurer ; eela leur est défendu, et il cite Homère, 
OÙ il est dil qi^ Priam avait défendu aux troyens de pleurer leurs morts ; U 
cUe ius&i la tkreur révolatimaire en France. Il nous semMe toutefois que 
H to jMtte mit mim t^pinar celte ii^s» il Vaujciit fi^ m pios <U darUi ; 
faîllMin , 1a UHtÊMi ftilA à la flunUte da mm de te .ptanr ne praavt 
lim coati» te mort, c*€ct aéidèaMil nnc cgisnTilteB ite peiaa pm sec 
PQodMt. ■ ■ ^ 

tt, nDns^ UMniiNBcat , ^ èomm VargUe : la poaifM , *i&v •! l'w-* 

f. .... 



Digjtized by Google 



T • :v V IT : : • ^ t t v: iv : vat 

TIV : • . T : : - : * -'t' v-t - 

I ; - ' T V ~ : ' .^T JT TIV j : • 



Dans le premier membre de la phrase , Job conrient , tn surpassant comme 
toujours ses adrersaires, à l'égard de l'exactitude de ce que ce6x-ci ont dit de 
'la chu le impies ; il développe cet aveu , versets 13 à 2-3; la seconde par- 
tie du verset est une parenthèse par laquelle il nie la seconde partie de leur 
opinion : Vous êtes dans une vaine illusion quant à mou innocence ; cette 
parenthèse est complètement développée dans le chapitre suivant. Ceux qui 
admettent que ce qui suit, à partir du verset suivant, est de Sophar(voy. v. 1), 
n'ont pas besoin de scinder le verset 12. En effet, on voit ici la répétition presque 
littérale de ce que celui-ci a dit 20, 29. 

13. voici. Suit le développement de ce qu'il veut leur apprendre, 
inp* nue phrase relative» comme s'il y avait . «1"'»^* prennent , les 
impies et les tyrans, qu'ils reçoivent da Tout-Puissant. Les théologiens catho- 
liques appliquent ce passage aux Juifs déicide* ti , incrédules depuis leur 
crime! 

14. mn IqS connue s'il y avai|^iaT après : S'ils se multiplient , c'est 
pour le glaive qu'ils se multiplient. snS ^V^u;.^, mS n« rasianenl pas 
de pain , atténuation , pour - iU meurAit . de faim. Grec : 7T/999a(T>i9'JV9cy , 
il» mendieront , le contraire de ce qui est dit Ps. 37, 25: Je n'ai pai vu 

de juste délaisse'^ jui ses enfants mendier du pain. A. SchuUens remarque 
avec raison que cette discussion est ordonnée de telle sorte -que d'abord on 
7 expose les jugements divins sur la poAérilé du méchant puissant, jugeraentx 
dont l'exécull^a aura lieu après sa mort , pour que les trésors mal acquis 
soient Tollement dissipés ; ensuite , peinture des trésors de la polère de Dieu 
qui doit s'appesantir sur la personne même du méchant au moment de sa mort cl 
ultérieurement. La première partie s'étend de ce verset au verset 19; la seconde, 
du verset 20 jusqu'à la fin du chapitre. 

15. \y^>ygj ccHx qui restent de <u<, qui échappent à U guerre el i la famine. 
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* * * 

Jc tieiisfeiiieàma justificâtiônleènem^cn re^^ 
pas ; mon c<Bur ne blâme aucun de tnes jours. ' 

j. Mon eniioEQi.sera comme im impie, et mùn adv^ 
mmtemblable à iliomme i^qae. 

8. Car queUe est Tattente de l'hypocrite loîsqu'ilretire 
im profit, lorsque Diea ki retire l'âme? 

9. Dieu entendra-t-il ses eris, lorsque ladversité vien- 
dra sur lui ? • ■ 

ip. Se déieetera*î^il dans le ïput-^uksant, et invo- 
quera«t-il Dieu en tout temps? . , * 

1 1 . Je vous enseigaeraice qui mgBorde Oieti ; Je ne ?0ttB 
cétei^aî pas la màtilèi* du Tàttt-Ptiî^satit; ' 

I a. Certes , you# tous l'avez yu f pourquoi vous fait^. 
. irons de vaioea iUuÂbns? 

' • • • . ... 

* » ■ ■ 

•r ^ VW iHmêameini^? La grandeur de la misère des impies 
|M«lMt lé CteqU^Hs tmék mit rié# à fespérer de Dieu quand le mal-- 
iMtf M itéMilë/ldBBt jéb(;rlMl''n ' 6'élerâtit contre le bonheur des md- 
«kafils , H)eoiiia!t pourtant qaé ce {onheur peut cesser dès cette vie. 

10. 2:;n> ééleelera-t-U P Si M étail un pécheur endiiRl^ iiifoVM^ 
rait-il avec tant d humiliation 1« seeours ëe Dieu ? La double intcnogvUoBj 
'Jei 10, e&t indiquée» Ja4pri^l^c•M8^«wrl•n«<tla«icoaa«M 

«i dessus j^ô^aa • . • • • 

la Viatté ée fw'ihtouisf Vjann *^2n expression rendue par le latin 
«9Mlat01MMM;|f<f, «tué bMI ffefldobs par vous ^ faites de vainef illusions. 
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ITT JTT V T r A" : • »t'*î-*V 

; nrt>3S nib?^ «np'» jjayn'» man>ïna« »• 
t. -TON »6 ^é-Dj; "it^« bjtt~i:a conN nniN . . n 

e. ipm MM llMCÙ» Il QMtai iH liVtfiMe,MMitil(Mlif: Mm 

iiMf /ONri^ émê nt vie HS*^; A'MMi BiMmiintetcors prenneot ce veibe 
tau ÙB Min oeiitre : Moii «onir lilk pas litato Hb àoii eii^telio^. EUtthorii 
yeaéK*? t^jei : JMm HifcpiH Bwfc wbhi î»il« m umriimïiÈu 

MjOWl. . - • • 

7. ITT LIrtwgNirtiwi lé Rudd mw pénti la plw riilfli: fûnkmi 
tV^ «MtlÉBtti ii»MiiliilillÉ)^ liÉlbiMMfl*^^ «■ 
hiOM iiiflue, car JettM iHDàipi npniilHft Gitfesl pulil'iwfMMto 
d'ia pNui tj ^ . à.MilkM ill: M a vwla ptMMf par lesparotoi ^ne ee full 
aTalt dit plus Inflldn kaitaalt du mkkaÊÛ, là atiil été inspiré non par 
l'enTie ou lè désir d'un sort paieil« mais par le tiesodo de réfuter les criUquet 
provo«iuécs par les maux dont le ciel a accablé son iuiioccnce. " . 

& «pn kwoeiilte; Job serait iib bypocriie si, quoique pédieur, il souiciiait 
.iMlitteMlMas 4li*«al^ ytt iMmk^ tsfént à» cm liTfocdiitf (m- 
étm imbn MrfiHr. m» ig fidl ifNit « auviMl? P tohmi connneii- 
lalcufs prajUMBl m i*»? mm 4a mfÊf, mmaàuiFi ai. P^r ttf- 
gtea éea fiiiea m» etSiTk Lefi«M Mm MlffiMMliya sa» ,*-9iri 
de retirer ; Exode ,8,6 ; Deitéri If « S : lorsque Dieu lui i^ltreni 
la vie. Le corps est consi4<îré comme l'enveloppe ié l*Ame. Scimurre^ coa< 
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MiiNatre.~Le6 amis de Job, yaineos |Mir ses paroles, se taisent; il interrompt 
. . ee filetée peur proM» ^ fon inneoeiMe» qu'il gardera jusqu'à la mort 
(1 à 6). — SaiaifeniifM lenis mt 4es pédienrti siii wtm ptà 
loi, èur flU rMt, eetiuMUt poonUt-U, à Vweelf le lt.mirt, eipérer 

• encore en Dieu, Jvl adresser ses pfiim, et trouver sa joie en lui 
( 7 à 10 ) ? — Que se» adversaires apprennent de lui les voies de Dieu ; il 
est d'accord avec eux sur le mallieur des pécheurs -, mais il ne Taut 
pas pour cela en conclure que tout malheureux est pécheur (11 et 
12). — 11 est vrai que la. destinée du pécheur est la ruine de sa famille 
(IS à 15 ) , ée M MVM (16 i 19 ), ii propre perte.; apr^ sa nerl 
SI icn aêM pevraivl et iMBiil fkrlèi iiiM <^ à »). 

I . lyob continua à prononcer son discours, et dit : 
' ' Bêr \e Dieu firmA qui a enleyé.. inoii dfoit, et 
le Toiil>Ptii0ifliit <fm m-a Tendu k 

3. — Car tant que la respiration sera en mpi et .Iç 
souffle de Dieu dans met nariae»^ 

4. Mies lèvres ne prononceront pas Tiniquité et ina 
langue ne proférera pas la £Eiusseté, 

5. I^ÎB de moi dé TOUS justifier i Uu](t qqe je Yinvi^ 
ne me di^nilleniî pas de mo&intégrité. • 

• •*.'•.• 

respiration est encore en moi } Je sens eneore tente ma forée pour soutenir 

mon innocence. . - • 

4. Suite du serment, .toi trompleriê que je commettrais en me décla- 
rant coupable , qua^ je ao te suis pas , comme il s'explique dans le vcrs<:t 
suivant. 

5. ZZDHN pnVK ^'OM* justifie ; je ne désavouerai pas mon in- 
nocence pour justifier vos calomnies. iy littéralensent» /uaqu'à ce que 
f expire , tant qneije virrài. ^r^cn *f et /e «Misrol pÊâ'Hteà ài- 
tégrUé, e'est-à-dire, selon llsicrprélalion de Raschi^ Je ■ruinilim pee 
avec veni paor éiie qoe je se wlepes iotèsre. 



t 

. . • • D- 

: ^ -ÎDXH l^p rwto D*K «j^ I * . 

: * "iDn' nich" voDc^D -)!on ^i<->n a 

?rb« rrrr) d tok^j i^ijr^aTO s 
; niDi HAT-DX ^ôlitfbî nSij?. ^reia' îxnTvrruti 4 

Cl. xxyn. 1. iSvQ iHMff aim ftm'ei m cmîiim à tapmr 91m. 

dkeimn ; lltténl«iMiit , A Iw mb ^ifcran. Dint le ctapitke pféeMwt , 
il «▼att'BMMiM à BlUii eeiriUMi md éjb^td&tn étiii IptoBpeittft «t' fan 
valcDr, V«l«i«e M'aMift cMoaittatt la gnairar 4ftIN«i. B ravtaitiiate- 
tcmnl à lott ihim en rfpmutiiit !<• «tlHiMi M mà adfcMnt; 11- > «it 
d*aiilattt^lMe9ww«gé, que eaax-ci, épuisés, gardnt le riktee. SvD 
. signe ici la (orme sentencieuse da discours , et nKV * àe ku3 ^I^^t*, en in- 
dique la manière solennelle. J. Wolfsolin remarque avec raison que Swo 
signifie. aussi parole de blasphème, contenant uoe pointe ( Prov. "Mî, 9). 
Dans les discours qui suivent, Tindignalion de Job arrive au «omble , et il blas- 
phème Dieu ; le verset suivant , expression amère.et de d^setiiou, indice seul 
sufiisammenl le sens du mol Swa . ' • 

2. >K m ett^vivatU ; affirmation ^tf eerment ; I Sam. 20, 3. in te 
refyerteewt à vivi 4»^ ^ U reeoMm, dit MaUwHQlde .( Se*MMNd . 

. FtnÊm, «b., 8), 4|9e Dlen eH le vivent et Je. vie; een eiMiee tt le vIb 
ne liimient qu^rn.. CjKt poarqvel Fhébren ne le sort fës j»peilen( de IK(n 
dn moi ini à rdtet eonelmil, ear ee èee indique on renNnl peaienir; ei eonnje 
la vie de Dieu est fondée dans fon'mol » on ne. pént Ini en Mft «n altcl- 
bat ; il y a donc toujours ^ «n **rv ^ t ^ 'MSSVP TDif ^ <KVi fiiM. 
inelini 0^ nwx X niMFànM, en n& ddelannt jpas qne. ]e soofllre tipiDlqae Je 
ne sois pas coupable, vjr)^ <l a twufn vmên «on dMIr; coninÀ 
Un^4^ 27;liaUi,l/20i 

3. «9 c«r ; cenM te Iranve sauvent aprts des sefMU$ IJam. 
ll-Ghfaii. ffl^;i»; ffrra eM« ee veiialImM nnapaesniMw. >i9 M 
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i4- Regarde, ce ne sont là que les extrémités de ses 
voies ; ce n'est que U léger bruit qui nous en parvient, ^ 
mais le tonnerre de sa puiissance qui pourrait le' com- 
prendre f ^ 

pMftA^la IMer. Il 4«qII : t«al-êlrd <|ie !« fiiMtaiilt da mi CMUidMnit 

cafMlInfliisdv. CnA um eoi^eeliire. 

14. Tl\3tp ^ extrémités ; les iodications sommaires de ce qae Dieu Tait- 
Quelle modestie dans eette expression ! Job aynteBeponv^^r exinrimer qu'une 
ÊMfûm «lidriciire des nemilk* de Dieu ! yxsv Manne 4, 12« «m .bmiU 

l| i|feilà.Mh W U»mfé,-^f9^ m nmerkr à v3Ti^l^i>* 
iinlnd fKttle pirlfe in «Mms de naii ■!«• B§ 

•Mo m Diea MI-filCÉ» | «i Mn-fl M rapporte à Dieo. Job démontre i Bildad^ qui 
avait décrit la grandeur de rÉterncl, qu'il n'avait rien à a[iprt'n(ire du lui soii: ce 
rapport, et le plus important de sa réplique esl que l homme ne connaît que le 
côté eilérteur, la plus iaible partie des œiims de Dieu» dont hi connaissance en- 
iittt rHUtu toi^bdrs 0odr lai nae éiUgili0$«ir toot ce qull en sait, n'est f[nm 
llge^ fmiit da torinerriv TitesUt MMBlinoieiit ft travers h cfdetien i loii 
VMtnierlcl'coiiffMid pt iMigage ? Beeier iPoMi des IMnga^, dti nr n 
«ipIlM : « Deiis €é mortoali/ Job tarpesse et Ml)ltt:se8 <ilMeM| tatee 
llltfiBittpMel tesddMf tetaeanaHi^tt qi'oà ml liHeiMi 

iè k ^iiifttîttie de ttieli, nUs H ti le cfaerdher jasqae dene !e ^ IMHM 
abtâie du terrible, pour relever jusqu'à la plus haute régioti du grand et fln 
beau. Le royaume du vide comparait devant Dieu, el les gouffres du uéanl 

cl de la deslruGlion se dévoilent La 

création commence, el c'est encore le ciel et la icïfk qui marchent enscntUL^ 
et se foroMBt à la fois. Le Créateur étend ks cieux au-dessus des profon- 
dettieiounenieedn videct da b^I« et c*ert eiftweà n èMiii de çm geypiw 

tH'U iemiMi h lent. U yi l i i e a c e M Dicii ie 

MfeMiie for ii liMiirni et «pMr reMne la mUm ttas itWOHililt 
«He li #eiib i«^>ttwr, M «Uni de U uapiN** > 
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ville de la eotcmbe^ r\:V7\ W • ^ est donc plus qae probable que Na'hoich 
Biia'h , conuM 3» 6 » wa eonstellatioD qui oraifie d'obicarcir 

le nleU mt iMDpèle «n .p« 4ff BWgis. Dioa ta» m MrpMl» n*)^» 
<ciHk^4in teipe «elte cMMallaliv , KnrVM.toMMlniiveM» Mikdclat; 
i«f. GMiM dabs mb jP wwM Mwf a frt wr liai», sur 27, i*. .RoeeM&ner 
M Wette tradidféiit n^Sn pir# «>^«; vùS^ àlori ponrqnii ddigne-t-w 
kf ^duiellatiiiiif en général par lerpenf ^ Ce qui a été dit pins Imi dv del 
et de ses oroefflents, dit le premier, ne nous permet pas de douter qu'il ne 
s'agisse ici d'un serperU céleste , c'esl-à-dire , de l'étoile du serpent qui est • 
<>nlre les deux ourses , et qui , par la multiplicité de ses circonlocutions « re- 
présente fidèlement un re{»tile non lntDdft.pêle anti^^ c'eit de cet itlrt qm 
pÉrio Virgito ( Mrf» J »4 ) : 

ê 

Maximus bic Ucxa sinuoso clabitur anguis 
Qrcum , perque (luas ia morem flumiais Arctos. 

• mQm m tÊim m tÊfm nt ^Hi dlmiià <rf m mm }tk èwt — tiM>a 

Ù MMi Mk dBMhiMit 6» lièièiUMÉi, «M «Tei H^plgtaé^ pdT eWpl^ ; 
ie«^ «IMrel«tffi»gi«plwPMnff«Midi * 

A rot us, dans ^ts Phénomènes , traduits par Cicéron, entait une descrH)>- 
lioil analogue. " ' . . • • • • . • 

Ceux qui ont cm qu'il S'agissait là d'un serpent terrestre, cal entendu par 
cette expresfiiOB qiMlqiie monstre énorme et supposé que Job i voulu dans ce 
«Mt ippin»»BK ifegfteiUeia exéiiipleé de-MipniikaBeBiiviM prkdaM tes 
faillit liB pilii oppMéii, 1» ciel et 11 twfb. 

Rlumenreld rend n^13 unj par dragon septentrional , Babjlone , dit-il , 
étant au nord de la Palestine , on l'appelle nn-.Wnj parce qu'il est soub cette 
«onstellatioB , et qu'il ett à l'égard de la Palestine comme un m rm (.n^m)» 
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1 1. Les colonaei du <iA s*4btaakAt 4Bt sdnt itopé^^ 

faites de sa menace. 

la. Par sa puissance il a soulevé ta^mer, et pajr son 
întdligence il en abat ToiifueiL 

< i3. Par son soufEe il rassérène le ciel, sa main a 
. tué le terpent allongé. 

». • . * . 

Ralbag prend ce mol dans le sens qu'il a ProY. 12, 19, apaiser. zT'r, voj. 
9, 13. Plusieurs traduisent: il apaise la nïtr^ sens que ce mol a partout 
au niphil; vny. Dcut. 28, 65. Isaïe, 34 , 11. Jért'm. 31, 2, clc. ; mais au 
Kal, le sens est mo«votr. Ce commeDlaleur préfère pourtaDl le sens ^ue nous 
donnons plus haut. • 
13. nns\î7 »' '"^«d serein , île i-jï? beau ; Gcn. 49, 21. Ewald ( Gramm. 
critiqtie, pag. 92) traduit, pour rendre raison du f-î de n"iDUT '■ Par son 
sottlBe le.del est une beauté, une sérénité. Il rend dirréremment ces mois dauâ 
M IradnctiQii ée Job. rfHZ tDna ya'hasfh Bria'h, déjà mentionné Isaie, 27, 1, 
lê ttrpefU f^^fomt , eontonnié; c'est une constellation, d'après le Tai- 
■ijà. Samuel , célèbn ailnliM|e , qoi prétteodait eoDDaSlre les voies lia ciel 

rojpn .*m.fa]pn p rmo mn^ mm « dte (la e«|rtciiMipa i &>pMi« 

Nt^kmàk MrÀ, ptMe fÉ*ello Mt tcrtMOMft M^«Ucr dWciIrMte 
de llMwinB à rMrtve. Çes açM, ' «t LcêwcBtkil,. yrvh» m Vfia t * 
SîT) |*jn désignent 'dd momtfes, des serpente, des dragons. Ges monstits 

sont mentionnés quand il s'agit de 1 Egypte. Les Égyptiens adoraient non- 
seulement lis animaui utiles , mais même ceux qui sont nuisibks. Ceci ex- 
pli(iue comment on a donné aux Égyptiens eux-mêmes le nom de ces mon- 
stres; voy. Isa'ie, loco cUato et 51, 9. Aussi les Assyrieq.s les Styriens e.l.Un 
Bi^MMi» qil, 4%ir^ l^iodorc de Sicic^ S, 4^). «dwtel .cidwidy ^ 
' miiMfi do SdÉlraiikis , Iwf foidelrfct , iMl «MBpfii iMtt,lft M fi >isv« 
colOMte, el céBM Mr IMT étendard OB T93Piit la tgare d'we cÀonbe, 
th^ttipM est applée rurrr {m coMr^^ colomde; 9éréni. 2S,8S; 46, lé; 

iet M,t0 n^vn TTiatetM ^ ta cpRMUe*; Tseiili.a,.!/ ilest^uesyon delà 

• . • - • - > - . ■ 
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k «MiÂnUt ta Ùbyi ; iui^ue-lâ k eiSf éolaiNU te ridBie • maif U fté4 
:*I«SI]S an mIm «Mm il ta wêêm lUcndeities ; U, tf!t-0D, il y a toujours 
ou lliorrenr de la nuit et les plut épaisses léadbres, ou l'aurore vieol de notre 
Mmisphère reporter la lumière.» 

Cette erreur était rectifiée en partie du temps de MaoUlus. 

Le passage des Proverbes, 8, 27 , s'accorde avec celui qui nous occupe ; 
qu'on n'obj^Kcte pas qu'il représente plus haut ia terre comme suspendue sur 
le vide : pourquoi n'en secatk-U pii aioii rpaiHi^'aUe n'a d'autre point d'ap^ 
que son créateur? 

PaPSMi^ traduit égitoMMit les nâmes mots par jutqu'aux con/las de la 
fÊmUM-H m mèèfm: «M« dil-il« la daMVifliNi d» Ite «Hclan» •« 
là'iMM.aita téH^ leOlwHa tM*; cfMt là.i» aÉM^l^- 
MM^^myf00Ê»9mn00êÊMê IMaM. CeM»«apttt,ai M« »» a iÉtt «M 

fHen 1*aTait marquée sur les eaux» qui, selon l'opinion commune, tornaiettt la 
ceinlurc de la terre entière. ' • - • - ■ 

* Le syriaque rend ainsi le premier hémistiche : Il marqua nn cercle sur des 
eaug^. et nnjcommenleur attribue cette traduction i ce que .le syrien avait lu pr] 
^ Mfto Vi'U fiMéiait UadoiN tiiil : B U mmmifiU tft l'ardlfa 

dii /oir If * la «Mil. 9fkn iàn ïï t m. r ^ w —M i t >il flnil tftivlrê 

la seconde partie du verset : Elle ( la limite ) dure jusqu'à ce que cessent la 
IttiOière tt les Idnèbiti, «oamie s'il y avait -juinm niMn nbs^W IV • 

tl. mf0 ^ttOV IM' aolpMitaf du ckl , déilgiatiaii paéti(|na de trèf* 
knitflt aaatagy « qpd iMiblent porter le cleL. v^nvJta inon*^ et sant 
ifty#>Nfi> dt id iMMff Pi. lAI» 39^ ia tant .lN»Ua «md Wn la 



12. tri « «mC mmvmfmmêUwM, a^«fMiiatal«li^r«iqta:^r4f»8. 
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iia ' JOB. XXVI. . 

8. li renferme les eavix dan» les niu|g«i> . el la oue ne 
§e dédûrp pitons «lies, 

9» H ftifero^it la £^€^ du trè^e, siuipead d«mf 

lo. n a Mtcê un cerde sur la smrfiice des eaux jus* 
qu'à rei)droi( où la Juimèle finit ^yec les ténç(>r^. 

f 

' due des BMgft qui «tl gor le iNtoie IM 0iitQ|ire. 

10. in pn *^ <^ prescrit une {timï^ ,* ^ de UUt^ralei&eBt , jMr le 
eoMpM il a tiré une limite , wu litgmt cirtulaire. Ce mel ne te lrouv« 

qu'en cet endroit; mais nous voyons sa sipiOcation par det qd ep 
dérirept ; «il-dessuft, 22, 14; Isato ^ 40^ Si ; Prov. % »• .^i fM, qpMagnne 

ramb ^» f<> is- If ^sh mm'A ta p«#0Mmi, ^ ftat w mn w t pi . cî 

fiKigft «il llîtiNn «ptoqMr^ ii Pm m vipM^ fi* idfiMHilM m- . 
qiMii de te cnlganlira de IMniw | ilt fpoiiiwi fie 'Bt^ liMiphère 

▼end à d*dlenicnei-idiittm et eeetpd per.dee aen iimoeim 4|i|ll9iif4iaie{iC 
i«rt«Wll« #ti1|k 0«l«a'9i^ Ifteçfett leTBikti^trtnt de 

|*OeéiB ceaund do- lit 4eTdtlri«, et qqe le aéleil concInBl l'y replengeail 
. dtetenieat $ e*ca(cét|le nlne erreur que eemmet Virgile dans lee fors flaiveiili 

deeCdortl^iiet': 

• IfNdH ut ail 8b|àiin l^kMiqee mim eies, ■ ' -vf^ 
- . V ObiWdt» iMMi iftp diveiH le -- 

. ■l0lMaqMieilMN#Bri».<«llliiqi A * 

-••..>•'•...•'....••'•. ♦ 
line, etpeiklbeet» ast inlMipeilt'iiM .MK ^ 
taveU^ ÔMMli donentur eoele Umikfà % * ' " 
Aol tiiKt à Miii Mrton, dlMeqvo w l | i ièli . . 

. ( ^ato. I, V. M if Mil?. ) 

» Arrifé |kU& confins de la Scylbie , on voit Tunivers se d^iprimer vers 
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- de» planèlei el 4ei nlaili mw Itnn tiaMpMres, ét Biiiiire que par te M»- 
CMMit parfait tes eorps célesMt pericnt teor pennteor. Tontelbis, id psv est 

parallèle à y*%><. Nous avons traduit littéralement pn-denUeur p^sanfeur. Ce 
passage serait donc le fond du système d'aUraclion des corps eéto&les de Newton. 

8* vas» <(m $H mages. L'Q^i^ Al«flK le dmament comme formé 
iA naages renttanmiit de l'eau (a^nv = m Ut *ti ) ; T07. Rischi 
sur Gra. 1 » V tanhn Sston ta plupart des cmnMlatMn sa npparte à o^, 
tes «mim, J. WoMMitaii IMiil: sf fo nkëè us srdwivilf 90s sons siuv (tes 
masts) ! ftrsB^t^riésaiUadapliisteinf pMsagss de ce ttnm, ii» te PfWi 
repréicile s«b Mrss sobibm^ fteint dns cette partte de t'Arakte eè,. pm-* 

dant deux mois de Tannée , il pleut si fort , qu'on dirait que le ciel va se ré- 
.soudre en eau. SidoQQla phrase était affirmaliTe, Jel» dirait le contraire 
de ie ^tti arrire dans cettecontrée} naii te sinii p«fel Un aMil,.' cateae dit 
Resenmiillir ; If.^Ylii|i} descend par gettUcs.sclen tel tssslim ■ste'iii — > g# -. 
. Ile Tiç|fgBV|i^^ ^ItocpiMtenait. J,.MMB -efeMi«s wsl 

ipMLlet ao^eiis connalssUçnt d^4 dirersss rigteBs de Vûi* !• Mmi^ . de ^H^. 
gion iaférieore s'appelle (Gen. 2, 6) ; dans ta fitgton du ioîmni , ^>sl 
le 3y ( épais)', plus haut, ce sont des ri^^N^tys et n^ajy » ce dernier, de 
|j]r,C0Hii;nr)» pv<;c que les nyages tr^-éievés ress^bl^t à une coarerlitre 

iMtetdteMii»i9nidM» 

QWH wrn>3n m wm-^y^^ms^ H«8p«*Ma» p«ir«taBîr lés 

. noages ^ai snpportenl te trdne-de ÉHen ; joy. Ps. 1M» S. nDP^criicD3> 
comme I Rois, 10, 19. kdd ^''<î«<? » le «leme. tuTid 

^{^lend; selon Kim'bi de , et le test paragogique. Blumenlhal regarde 
cç Terbe comme composé de et de ins ; ce dernier yerbe désigne anssl 
pt ^4HUiurgi, comme isira Jn^, 5» |1, J. Wolftolin dit qae te poite a. 



il2 . v*J JOB. XXVI. 

• ' ■ ' . - ,* ^ •• • " • 

3<'Qiiel conseil às-tu donné à celôi qui est sans sa- 
gesse ? as-tu abondammeut fait ccxmaître ce qui est s^i- 
lataîre? * . ' • * • > 

. 4- De qui as-tu annoncé les paroles^ et de qui Tins- 
piration s'est-elk n^nife£ttée |)4r t 

. 5. (Devant lui) les ombres tremblent. bas, les 

* .. ^ «• , 

^«lu et ceux qui les habitcmt. . .* ' 

6. DotaBttm le «cfaM est im et l!aliimie ii*a pas 4^ 

voile. ' ■ ' * V > • * " ; ■ 

7. U étend raqilUon sur le vide; il stupeod ki tî^pre 
«ur le néant. . • 



ée^yàMn jU l« «jMion : 5 et 6 , l'eaa icoam Umle la surface «te fa 4arr»« 
. M^tilf!* iMlud^âlaMf de 1^ le rctia est cMmdiDs le cbeot; vécut 7^ , 
ià'ifi»tM«tfÉêii teric.;, fènet 8,^11 reiianBe tel «rak supériéira ians 
des ootret . (6«p. .1, f)} teiMl 1[,4l èetewe le trtne,. c*eUrà-4lra » le efai , de 
' imgrn: wéîs lO^l^J M iw^dèe liidiles à la. m; i^snet 13, 11 plMel» 
(jieBei an iniaiiioit. Cën mip Hèfioii foéliqiie , fartoal qoiiit à i*ippUeallOD 
diêr^^ienetftfieieMidîaof. 

6. nu; Dieu toit les r^iHHis sopéiieiires comme les régions talé* . 

çieures ; rien ne lui est cadié ; Prov. 15, 11.' bvA^ et pinx = "Dp èl 
Ty\)2 • Bible ne sait rien d'an empire des morts réellement existant, pTlM 

7. ^93 f9*ur4, Vaq0iaa i Mkn les vBi, pdjir désigHer fa ler^ ti» ân« . 

ôeBS NpfMtalevt toMficmttw reili^^ les plas iMotes neiifagiies diafe, 
14 , 13 ) ; le nord tt M te frediierliiilHlé. Et*8éioii d'asti commemâteiin , 

le ciel; de jsx =pD couvrir. Nous Tisons ep effet ( Ps. IW, 2), niaa 
nV^TD D^'-TU ~" nî^"**^! < ce Qni n'a pas de forme ; de hd ■ Hoff- 
jpami (JEéiypUcaM» (1^ /<^) v^it da«s fette ^pression raltractkm réciproqad - ^ 

./ ton. xv- ■ • i6- 
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S. «M aftondafice ; «doB qad((ues eommentaleurs nibl»iAi<|ues, ^1 

• » 

M rapporte à la foule des andileurs on d'anlMS pcfimei ; d^prèi cela» 
Xny*nr^ Iroaverail avec raecosatif de la chose r*iWn <^ ^ ^'^f ^ 1* 
persoon^niS • Le seaa est : Sapposé que Je oMaque de ecanaissance et dln- 
ftructioo, as*!» fait preuve par tes paroles que tu en possèdes plus 

que moi? 

4. nX pour >0 à qui as-lu dil? Qui l'es-lu proposé d'inâlralre ? 
Ce B'est sans doute pas moi l 1:171 avec d>( se trouve aussi Ézéch. 43 , 10. 
HDVai — tïiyoi fou/JVtf ; ici aupiratUm ; qui t*a inspiré, lui dit-il iitaiqae- 
nent» ces grandes peosëes 7 

* 6. s^iiSin Per ee mot Aben-Bsta et Ralliag entendenl la leaience eaillde 

à la terre , ou !m ninéraiix , et ils prennent ihhn^ dans le sens de tréir , 

Proverbes, 23, 2J. Selon d'autres, ce sonl les géants , Deulér. 2, 11; 3, 11, 
ou grands poissons, poissons gigantesques ; comme ks baleines , mais la plu- 
part des commentait urs rendent ce mol par les faibles, les morts qu'on 
se représeatail comme coAservaut encore quelque seu&ibililc; isaïe,14y9, 
et iV^im Sin trembler. Z3r\>2zys^ et leun habitants ; le suffixe le rap- 
porte à ci^a. Le sens est : La puissance de Dieu se mauircste non-seulement, 
aa-dessos de la terre, mais môme au-dessous; voy. Ps. 135, 6. L'orateur, 
qui déjà (chap. 9 et 12 ) a dépeiul la grandeur de Dieu , en fait ici.un ta- 
bleau nouveau et plus frappant , pour montrer ù Hildad qu'il n'avait rien à 
lui apprendre sous ce rapport. Rosenmuller transporte Vathna'h sous rinnCf et 
répétant ibSin"' dans le second membre de la phrase, il traduit: Les mânes 
mOme tremblent en bas ; les eaux avec leurs habitants tremblent. J. W■olf^ehn 
répète é^'alement ibSin"' • Nous ne voyons pas ce que l'explication gagne en 
clarté en s éloignant de l'indication massorélique* Herder voit ici un résumé 
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3^. Ses pbaLinges ne sont-elles pas innombrables? 
sur qui sa lumière ne se lève-t-elle pas? 

4. Comment Tbomme pottrrait«4l paraître juste de- 
vant Dieu? comment le fils de la femme pourrait-il. 
être sans tache devant lui? 

5. Voici, la lune même est sans clarté et les 
étoiles ne sont pas pures à ses yeux. 

6. Combien moins le mortel , ce ver^ h fils de 
rbomme, ce vermisseau ! 

XXVL^ ^ 

Sommain. - InnlfUté dn diicours de Bildad (1 à 4) $ car sll i*agtt de la 
poissance divine, Jeb' peat la peinirè loni anni Uen (|m loi (5 li 14). 

Dans cfî livre, ehaiiue nouTel interlocuteur abonde dans la pensée de 
son advmaire, en en tirant une conclusioa dirrorente ; ici oeile deiob 
«t» que Dieu ne s'occupe pas de ce qui se passe sur la terre. 

' I. lyob répondit et dit : 

2. Comment a&-tu aidé jiu faible, fortifié le bras 

impuissant? 

Cil. XXVI. 2. HD Selon A. 'WoUImIui, iet Tersets 5 à 14 de ee ehapitro 
font partie du diseonra de Bfldad. La répense de Job fé compose des venels % 
1 4 de ee chapitre, el des Tcrsets 2 ft 12 dn chapitre suivant ; Tluphàr .ré- 
plique ft partir du venet 13 « etnqjittre 27 , Jusqu'à ia fin dîi chapitre SB; pnis 
Jifli reprend au èhapifre79 jusqu'à la fin du cliapilreSl; de celle nMml^, 
Tïopliar aurait parlé trois fois eemne Ét^as «t Bilâad, et le diocoora de ce 
deraler ne serait pas éeoorid eonnne fl Test dans les textes fc^us ; la deiUère 
réplique id'alllevrsiie Mftite pas Job. 

Ge venet el le ànimit'sonl iiyiDiqueB: Quel seeaiiii tes paroles apportcntr 
elles au bible? vh ttgfuwr, llnpuissance iVi vtjnon forçât la M- 
blesses ryvin Mlîiint suppider nodevunice mot. 



> 



1 - ■• : T : " -* i r :*^r 

véet y il maintienl l'harmonie de la nature. Le poëte exprime ici en peu de 
mots ce qui est dit Ps. 29 ; ce psaume , qui peint la puissance formidable de 
Dieu , se termine. ainsi: □l'jun Y2j l^T mn^ Dieu bénit son peuple 
par la paix, c'est-à-dire, sa puissance , les terreurs qu il fait éprouver ont uu 
résultai ravorai)ie pour le monde. 

3. vnTa SC& bandes^ appelées ailleurs C2>Dtt;n ïsi.3ï (Isaïc, 40, 
Jérém. 33, 32 ). ir-nis» ia lumière. On ne peut mettre en doute qu'an rayon 
de sa lumière éclaire des milliers de mondes; voy. chnp. 9 clVi ; comment 
donc soutenir que Dieu se complaît dans la destruction cl rinjusUccs ? 

4. r-î3"î'' — nD*î ^tre pur , sortir triomphant du jugement ; Toy* 4, 17, 
18; 14, 4; 15, 14. 

S^lfyi |« lune, oestiMnée la prarière, eoniie étint f» phu prii delà 
lerra; Ploslenrs commentatenn preDoent dans ïevseDs de ys ùtnevMnd ; 
nous croyops qu'ici ce mot sigiûfie pinidt «itfm*. <-^nni(> de *3nv< » HlTi 
hrUler ; Isaïe, 13, 20, il y a S""."» pour Sns*» - 

• 6. B|Y< combien^oins ; voy. 15, 14, 15, IC. Que ces idéi'S «ont gran- 
dioses ! Dieu est le souverain drs cieax ; c^esl hii nni jn?ïe les démAîés des 

étoiles et des anges El quand, de ces liaulLi.rs dincelnnles du ciet, 

la peBsée retombe sur l'homuie qui veut interroger Dieu, et lui domandir 
compte de ses arrêts, voici quel est cet liomme : On ver, un onTant 
la terre, un vermisseau !..... Herder, JPo«tt0 dea H4lH'iUSf lom* 1^^ 
pag. n 4e la traductien Cran^ise. 



ItO JOB ÏXIV, XXV. 

ut. Lui qui opprime la feiDine stérile; et ne fait 
nticun bi<*n à la veuve , 

as. Il (Dieu) entraine les puissants par sa force, il se 
lève et ils désespèrent de la vie. 

a3. Il leur accorde la sécurité et il les soutient» 
mais son œil est fixé sur leurs voies. 

if\. lis s'élèvent; — un peu (de teni[)s), et ils ne sont 
plus; ils s'abaissent, comme tpute (çUose) ils sont ren- 
fermés (dans la tombe) et ils se fanent comme Teirlré- 
. mité des épis. 

a 5.. £t s'il u*en est pas ainsi, qui. me démentira et 
mettra k néant mon discours? 

' XXV. 

Sommaire.*— ComiBiit llionuiie p€iil*U ie r^iarier conaw Joite et pur ( 1 
14)?-* L*écbl et la nv^eslé de Dieo olMcarcisMiit les eerpi eileilcs 
les plus brillants, comoicnl rnomnie. Dé de. la poonidre, peot-il .le 
croire sans tache (5 et 6) ? 

1 . Bildad de Schona'h reprit et dit : 
a. L'empire et l'effroi sont à lui, qui établit la paix 
dans ses régions élevées, 

m 

vit* p3rsp*i ^ MM< rfttANmdt daet la tonte. iSc*» ito aT ftamA^ vmm 
répi te dcsBèçbe par rardeor da*iolelL Le sens pral être: fioB-sealeaMat 
llBfpia est Imireia pendant rii vie, naît nêinela mort te surprend et tni épargne 
ladAttlenr. « 

25. ^ w'<ni ctl jnu «Inii des impies , cenne i*ai 

dit. SnS av^ 9% mellédiidant, qa*il meddmcnle. 

Cm. XXV . 2. TOTDO Jsh^ TVS2'\^ ^ A»»' dans $ci sphère» iU' 

♦ 

« 
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21. nyi comme yv-, il /ati rf?t îîj.iJ ù h femme slérilo, qui dans lanli- 
quité clait déjà «nuvont mal vue de son mari. -V"! ^^'^^ le sens de paître , 
exprime aussi l'idte de dépouiller, 'r'-^n » n'enfante pas i piéooasme 
fréquent, comme ti^) "jpn ténèbres et non lumière. 

22. -]©tD1 ftr«t prolonge la vie : roy. «^iDn IpJlQ Ps. 36, 11. ov^'iiic • 
U$ faf$t , les lymM. Qip» etoom d'enx m reièoe, yr^ pour s^ra U m. 
relèfe quand il ne croyait plus àtavie: on bien , il ne croit pu à la vie i ' 
A caose des dangeri dont il est n^naeéi voy. cette eiprcssioii , DeMér. 28 
t(BL SeUni RMeBBiHieir, iBMOft est : 11 soumet noBHMuIeoieBt lesCaiUcs, nniis 
aluie lés focii ; tt selèfe, etsneiiir de ces psisrants rils se creln sûr de là 
vie. Il est tnI que dans ce sens il flradriit la^H"* > poist^ie eeU se* rap- 
pertmit im plariel sanoK ; iMi> i^iaQgenient de nooibre n'est pas rare 
dans t/e livre. 

38- }rT Selon plnilenrt coamentalears. Le sqiet est IMeo, qnl denoo A . * 

l'impie ee .qni pent conlribBet A sa sdcnrild. cSiTaTT jn^ïon tet yewb 
sont mr lêurt cofot , pour fbvoriser leur prospérité. Cette expression se prêtai 
• ausd en manvaise part,Jérém. 16, 17. Quelques êommcnlatcars prennent ces 
moto comme lune plainte ; Dion les fiiTofise » et , pourtant il, voit leur 
conduite. ^ 
24. itsn <^ <0fU élevés , jusqu'à leur mort ; wi peu ^ ils meurent 
promplemMit. issn* aAa^fies^ de «7^3 comme UnU ce qui 
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17. Car le malin et rohsciirité sont pour lui iout un, 
car ii roimaît les terreurs de i'obscurilé. : 

18. il giibse légèremeiJt sur la surface dés eaux ; que 
son |>artage soit niai»ait sur la ierre; il ne se diiige pas 
par le chemin des vignes. . . 

J 9. L'aridité et la chaleur absorbent les eaux venant 
de la neige; (de même), le scLeol (e^igloutit) ceux qui 
ont péché. 

ao. Le sein majternel l'oublie, le ver est doux pour 
lui; il ne sera plus mentiQnné, et i'miquité est brisée 
comme du bois. 



rcmenl est près des lieux habiUs. Selon d'autres, ibpn ju4qii'à.U flo éH 
versel, estunc njalédiclion. 

19. r-T'ï la scrhrresse et la chalour pnlèvrnt l'eau provenant de la iwig», 
chose asspz ordinaire dans les pays chauds; de mèm la lonbe enlève on 
engloulU ceax qui ont péebé fils menrent aim fonflHr ; v«y«21, 13. Letooa- 
mentatenra, et nocanoêiit J. Wolfcobn» eipS^eat ée wvM ét pitMiam 
manière pins étnngetf les «nei qile lii avlret. 

•aû. cam tetHn^A l*a porté, ta pnpre mère Ta oàbtté è'cane. 4h pé> 
chés qoll É eoflOBis. rTOî ipno te mt etl doux pour M; MIod A'mOm, 
le vef èn fait ses délices ; le premier sens est préférable. nSnir pemr- 
IKHir nVw WH l'kmm pénmt; J. W^lftobn ditqtt'une IradMlieK 
liUérale loe IVtprit 4a teiie; ea cfTet cela peut èlre quand elle est trop 
lillérate ; mai il esleertaiD qu'il 7 a des tradnclions libres qui ne permettent 
|iAM do roe^naîlre le texte, et Ton peut appliquer celle observation à la ver- 
sion <|ne cet Interprète donne de ce passage : « II a oublié la rrïpimisiîralion ; 
la lrOll|»erfe seill<ritti parall douce, rien ne lui rappelle qu<; l'injuste est rompu 
eopime on bâton. » Il regarde le sultixe de r-in:u;^ comme un pléonasme; 
Oni pour □'•cm ; il prend r-iQi dans le sens de ns» n;21 inyï Prov. 2r,, 19. 
Nom aimons mieux avouer quepous ne corapreaons pas uu texte, iiue de le 
traduire aussi arbilralrtfBiiwt. . 
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erra lâiéeli. 8, 8$ dani l*obsciirilé ils finit «flkMtioii dm .Im moCfoni. 
lonn -ils-opt Mgilé te joor; ils y ont, en quelque' sorte, aiifeié (eut 
oïdkef ; Toy. Deutér. .83 , 3f . Od Mit que les TOleurs KUMnpieDt lieiultnt le 
jour, pur l'apposition d'un signe queleomiiie, les.mtisons où .Us f^nlent voler 
la nuit. Plante ( lY^iiaiiiMW, ir, 2) dit : • 

Loco contemplât, circumspectat sese , alque aedes noscilat , 
# Credo , edepoi , qao moz fanlam veiiial, specuiatur loca. 

« n eonlempie les Ileax. regwde aJlor de loi , «berche I recouMllN Ift 
pièces, el esplpre ainsi les endroits pà il va WeniM venir pour voler.» 

Selon d'autres, ces mois signifient : Us se sont enfermés ; eetle 8i|;nificalion 
peut aussi se justifier, et eonvient à ce 4|tti suit. 

17. iirr» ensemble , réunit -^pi el riT^*?!: î scion Rosenmullcr, il se rap- 
■ porte à lou- ceux qui fuin.si \a lumiOre ; ced est préférable, npn le matin ; 
Taurorc , qui donne la vie à toute la nature , est pour ces gens-Jà l'ombre de 
la niort. 'V2'* il » chacun d'eui. , recmnfiU ; le second niQ*}]? désigne la clarté 
qni pour eux est mortelle. . 

1& Ce verset est difDcile; en voida traduction litUrale : jf-esC MSper, 
fur fem, imr pœri e«l «Mndile iiir te terre ; 'U ne su lOurtii^jMff vcrsle ' 
clkemUi «fes «<pnet. léper? premi^ ; voy. IssSe, 6, 26. Le peSIs nous 
montre l'impie oomme pirate. "nSpn ^ dMnir«r ; an PonsI ( mode 
que Gés^îos ne donne pas ), rnavidire. rrni:"^n — r'^^^n P«»"f ; Dfuti'i'. 
33, l'I ; n S;tin. 14, 31. Le sens peut être: Il pmul la voie de la mer, leur 
pari (des impies^, leur butin sur la terre étant diminué, ne lui offre plus 
de perspcclive de continuer ses défirédntions , parce qu'il y « si trop connu, 
ou bien est maudite; aussi ne prend-il plus la voie des vignes i qni ordinal- 

9 
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lOS JOB. XXIV. 

If. Entre leurs murs ils font de Thuile, ils foulent 
le pressoir et souffrent. de la soif. 

12. De la villes élève le râle des mourants et Tàme des 
blessés orie, mais Dieu ne rémarque pas cette infamie. 

13. Ceux-là sont rcbelks à la lumière, qui n*ont 
pas connu ses voies et ne sont pas demeurés dans ses 
sentiers. 

14. L'honùcide se lève dès la lumière (du matin), il 
•égorge le pauvre et Tindigentr et la nuit il agit comme 

un voleur. 

15. L'œil de Tadullère épie le» ténèbres, disant; 
« Aiicun ne me verra », et s^ met un masque sur la 
figure. ' 

16. On fait effraction Êins les maisons pendant les 
ténèbres; le jour, ils is'enferment^ ils ne connaissent pas 
la himière. 

: \ . 

Job, qa*ll €Sl dans Tobc eirilé. Sur *prî «otè et dm htmiére, voy. VltUtoducUon 

H. -n>;.V à la imiire, quand llcomneocft à dire Jour. Selon plusiears, 
ce; mot vent dire, avant ta ùnnièref il senti tyiHHiyine à nS^3l fi ta 
mitt; mais, obsôrfÇ arce raison RecenmliUef, le ^ ne ^gnHie iKillo part 
OMiiil ; \t sTagit donc id dtt crépnscole. 3933 «r.^ U ett emme U voUtar^ il 
agit êomne ijii. Ce vmet csi la peitilore parfaite d*na mairaltenr conseiiiaié , 
^ qoi rien D^lMé, et i|ul ne re^te-deTant aneni criine. 

15. penr ^ty^ àommê rtttt; en peut aussi iraduire simplement : l*ceii 
de riiomQie ainltère attend les tdn^ns ; voy, Prov. 9, 7. a^JS "^HDI ^ ^ 
ftil eacAe te/aee, le masque. QitP ^ wet; scton plttsicni':^ te SHici de ce verbe 
e^ sttrj i« trépiucate dtt seir lai sert démasque. 

,*air» eïfractim : le zflecé devait 'ign doit Otre suppléé aevabt 



: isoï'î 6a^^' aoï^p vTr-'^î on"^ H? " • 
rS^V^r\ P:brr-t&wi ipj;^.:^ i ovo l'y.? " 

mii'r» «tf; >ïb'! VD'JI 'n^?"' . 

-inn^ .e" ! D>à;; ay? .inoi îîig, 

: ' -lix " • lolj-^nn doi» D^•p^ Ifra 



11 rnniu i^"r<muw, ceaxd«. oppresseurs wVaotresrawortéiil le 

2 foulent L preuaiTM, est ici dars le seiis de m dés.gnc le pre - 
,oirproprem«iitdiidaBsle^elOiiroaleteral.iii (Iiaïe.C8,2). ItiidU quele 
premier déslgBeltfiMse dm laquelle eonk le irtB. . ' . 

12. D^na TV miéralement , vm ân^mmes , yttle popoleuie; p^no 
2, 34. iD>ir gewittwnl ; pH3-pn3 (W) p>t Erfdi. W. t\isn. 
ce qui est tn«<pid«,- Toy. 1. 22, nTSH W W — 0»W aTtC Y^MiOB, 
faire attention à quelque cftoiu ; ilnlaterfleBl pa» pw «rrtler ^"V 
ftmie. Daus un manuscrit e« quelques MltlODt, a y a OTÇ , ^rt : 
ville retentit le râle des mourants , parallèle ao^Vbn ^^''^^^^^ 
ées blessés crie, c'est-à-dire. ^ de ceux qui sont griètimëut bleSléB. . » 3f 
' a encore d'autres mianlcs et explicaUons de ce Terset ; voy. J. Wolftoèli 
et RoseamiiUer. 

13 -icn que le sens soit ceux-ci, décrits jusqu'au verset 17 , ou eeufB- 
fà dont on Tient de parler, toujours est-il que ee verset forme une Par ^- 
Ibèse ; c'est un retour de l'orateur sur lui-même : Ces hommes sont ««WÙ^ 
coupables . pourquoi sont-ils heureux ? >nT,D3 Parl^ 
la lumière, ennemis de la lumière, opposés à ceux qui 
qui sont avides d'inslnicUon pour " s'amender. Abeil-B a dll. j;)^» w 
Dieu , qui est la lumière des lumières. Dans rÉvanglli deiali* litti, I^♦ 
20, ce passage est imité : nô5 yà/» à fe&ht ^p^mw. '^•^,'.1, î*!' Ît! 
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JOB, XXIV. 

6. Au cJuiiip lis nioisisonnent son ferrage et grap- 
pillent dans la \nri)e de Fimpie, 

'7. Ils passent ia nuit de p oui liés, sans vétemeiï^ji et 
Sans couverture pendant le froij. 
, 8. IVempés par la pluie des montagnes, et privés de 
. refuge, ils se serrent contre le rocher. • 

9^ (Entraînés) par le pillage, ils^volei^ Forphelin et 
poursuivent le pauvre ; 

. 10. Ils le réduisent à ia nudité, et des gens afTamés 
portent leurs gerbeâ. 

16; miis le sens adopté V J. Wolfgolm nous paraît i)lns simple : il prend 
. le o comme indlealion du motif, cl niir dans soo sens habitua, pillage 
voy. Ços. 9, 6 : |»ar l'ardeur du pillage portés à Toler les Arphelins. Qnani à 
*m tt nir,.flac les. uns Hsenl «jv; iewie enfani, et qae d'autres prennent 
dans son sens littéral s 11» privent le paufre de ce '«mu a mr lui, nous 
adoptons encore la lïaduçlion «ue nous Tenons de dto :11s poursuivent le^ 
- pauvre. Void comment ce comraenUteur Justifie m «radaction il« \r n* . ijuî 
^lon d'autres 'sigdlfi^ prendre , un gane.' ^2V\ rwi du rapport 
* attrn et tp^n , et se cou. tcuit avec !?y et i?}^ . Les deux verbes «-j^n et 
signifient tous les deux fàire me toefoj<]9» , blesser, atUcher. Dans 
la Misclinah n!j"»af| est m assemblage ; dans la Kble emitrée, ren- 
fermant des viUcs , de:» vlilages; Sin le p0oU \<pA fetid la nier pour di-« 
riger le vaisseau î ainsi n^^W ils réflédiissent à Crire du mal ; ainsi ]iv{ ^-n' 
e* »1>^ UrivT . Dans fcn avec le seps de prendre un gage^ il y a plusieurs . 
.idées: celui qui le preiid, en juge la valeur, celui Iq ni le donne, alUne une partis 
' dê'son avoir; ce qui di«M« son ^mour-propre. 

10» Mbr: Piel, % font maï-c/i(rr .-tix qu'ifs oui rduas à i'c.>clava^e. Gé.-*-- 
Jra^luit ici U I^e' fi i^imv le Knl ; Us vont ; ir.rs la phiparl «les commen- 
UU-iT^, eii;rc niilr- U C aMi: -», .1 n;?r;!t à ,e vcrbr; le s.mis tran^iîir □'•r-^n 
et vcax rai uni juin!, -lorfc ii l-s : c:brs, N> blo sans pouvoir s'en douitt, 
tandis que, d ai>rcs la 1 1 de M isf (25,4), on oe doit même pas empêcher 
ranimai de manger du grain qu'il foule. . • 



Digitized by Google 



: ^{h^ ^^'\ CTO) mifp'» ft^3 rrw2 6 
: -i^:^-p3n nino '^p^û-i ann di^^d s 

nourrilare'/ ainsi errent ceux qui ont été repodssés par la'violcBce. ci^S3' 
dans leur enm, reenm jeumaliftre; Toy. ^s. 104, 33. ipD nnuD 
cherchent la novrrttUre; selon (l*aulrcs, ife inVflM<^n>ct c|"||q. Imilt» ; 
de bon malin ils courfini au i iHn :\ »^ à , pour cnS ^ ^^^-îî » ou bien, 
pris dafii on ifDS.dislribalif, à chacui^d'eux.. nan? du (MMrt; nx4.qni a du 
rapiîorl avec ZTJ ioUs} par opposition à "nn^Q— . p^^j;] les jeunes gensj les ' 
rnranls. La version grecqc^ porte : ifiw/ân Si «ùr^» df/»To«,(e futn lettr ef t (foiup, 
ioaune s'il j avail nni? • 

6. iS^'^a scn fourrage; 6, 5. w^bt — ^tj*) l'*<rfte d'oufomiie ; voy. 
Ibs. 7, i. Les jBjttMunmx déponflMs par 'la ffolenee sont réduits A se con* 
l( uler da maigre fonrrage qu'ils rsmIsseDt dans les diamps, et du peu d'iierbe 
que font poo^er Ifes plnîcs d'aulomno. J. Wolfsobn rend ainsi cermel : Ils 
ittiisiOiBenl le èbattip jusqu'à qu'a ii y reste rien , et dans la vigne , ils 
f-e Umnt BdehanBient an grnpillage ; appliquant ce verset aoif am mattioa» 
1 eux, mais à leurs persécnlenrs , cpfosant snbsbnlif A sttlxstsntilr, jgro ^ 
t-^.iT!?» et prenant ys^T adverbialement, adverbe à adverbe, à iS'Sa 
Vt '>h2 rien à lui , (omme il y a 'verbe opposé à verbe, vri:'^^ à "ni'pi, 
leçon du Keri. Nous doutons que ei:tle explication , tout ingénieuse qu'elle est, 
oijtienne l'.ipprobalion , parce qu'alors uxJ') rapporterait àux malheureux, 
tandis que, d'après l'ensemble; il doit s'a:'p1i^;Ucr à leurs persécuteurs. ^ 

7. '*S2'3 <ans, à cause de l'absence; 0, 6. La première partie du verset 
Ci nlionl un pléonasme : ils sont nus sans vèteiiK nl. 

8. □n""2 1(1 pluie d'orage ; Isaie, 5, C. -^yj ipzn «f« cnbrasami le ro 
{!:cr ; voy. riiriStL^N. Ipùn <^'^^^ c/ubrassè Us - Hniiers; Tiu'on. 'i, 5. L»'S 
Arabes, d'après ISiebuhr , lorsqu'ils ne .sont pas asssz rieiics pour avoir .une 
t«nte, s(î lof^ent dans les lissures des rociuTS. 

9. selon piusieurs commeolalturs , contiue 7iy mamlle ; isaie* 60 
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106 JOB. XMY. 

XXIV. 

Sommaire. — Job dii à ses adversaires: Vous («étendez que les srafAnncfs 
80Dl Voxpialion des péchés , que dilcs-vous du bonheur de ceux qui 
font lanl de mal (1 à 8 )? — Lés faibles élèvent la voix vers Dieu , 
qui ne les écoute pas(Oà 12). — Combien sont nombreux les péchés 
decfS grands criminels ( 13 à 17 ) ! Plusieurs d'entre eux périssent, 
à lâ vérité, stn» laisser, de trace (18 à 21 ). — Mais combico mti 

conlinueDt leurs méfiiits el périssent sans doidenr (22A'25). 

* ■ ' . . , - • 

I. Pourquoi les temps ne sont-ils pas cachés devant 
Dieu» et pourquoi ses adorateurs ne .voient-ils pas ses 
jours (de jugement)? 

a. Les bornes (des charnus) sont déplacées, les tioti- 
peaux enlevés et conduits au pâturage. 

3. L'âne des orphelins est emmené, le bœuf de la 

veuve pris en gage. 

4* Les nécessiteux sont repoussés du cbemin^les 

malheureux du pays se cachent ensemble. 

5* Voici que poiusuivaut leur oeuvre, ils clicrchent 
la proie comme les onagres du désert; la bruyère leur 

fournit la nourriture pour leurs enfants. • . . 

f;alion du vcrsot 1. Parlout, dil-il, les impics ruinent le juste, oppriment 
le faihlf, perséculoiil l'innocenl, et, m^.lgrc les plaintes des opprimés, le 
raéclianl poursuit impunément le cours de ses Tîolences. ■'^^1 Us fo)U pailrc; 
le pluriel dans ces versels est pour l'impersonnel. 

3- "lien ^^'^^ ^^^^ eomnn! lelxfuf, nécessaire à Tagricullure, c'est souvent 

la seule ressoiimMÎuninlheuroux. 

4. ivj'' rcloulnit du *^!!emin balln dnn«; b's conlroos désertes, «"j^y (f5 
humbles; IcKeria vjy les pauvres ;C6S ticux mots exprimcot l'idée de la 
soulfrance et du maîbeur. 

5. B»H'T3 ^'^^^ (k$ onagres, qui sortent par iroupcs pour chercher leur 
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il répond presque dans les mOmes termes à ce qirÉliphaz lui reproclie, 22, 
11- HDD suppK i^S '^ff couvre pas ; ce oe sont pas les ténèbres qui m'en- 
tourrat, mais la pensée irrévocable de Dieu sur moi qui me trouble. Aben- 
Esw interprèle ainsi : Ah ! que ne suis-je mort avant l'arrivt'e du mal- 
heur, etc. Selon Maurer : Je ne suis pas effrayé à cause de mes malheurs , mais 
parce que je ne puis comprendre pourquoi Dieu m'en ac cable. H y a encore 
d'autres expUcalious. Ce ctaapi^tre a de grandes ressemblances avec le cha- 
pUre 9. • " ' . ' 

Cl. XXIV. 1. i339Sj-r}av tarder, rieerrer; 15, ^; 21 , 19. CPny tempt, 
et yiQi» aèê jmn , soil' les époqoei fi^téet pour la cfaâthncBt ; Istfe^ 13, 22'; 
ÉlédL 80^ S^-Le sens «st, d'après 'pUMinMcoiiiiiieiitaleqrs : PoiurqjBot jm 
néfam^t-tt PM.lci Jours de Tcngesote dcsôiiés am fmpiM pour qoe les justes 
les voient (21, 20)? Selon d*aiitres, Job revient encore une fois «sur l'impu- 
Biié dM impies sur li terre» stiîs que Dieu semble y être 'atteotif. Abeu; 
Bsra prend dans le sens de oicAer ; dit ce eommentaleur, les.temps, 
ce qiil poo^ lui lignifle ici aetiens des impîb,' |ul étaient cachés i je ,ne 
me ipisindnâf pas. t>*après ce sens, la ffiflienlté d'eipli<|uer p avec un verbe 
au fuisir, dispandi. Arnbeim predd Q*in9 \XSSS^ ah ^IVD 
renlhlie: Pourquoi [ les destins no sinit pas cadiés] ceux qui le connaissent 

ne voient-Ils pas ses Jours de cbâtiment MVoos avons 'suivi Abén-Eîsra. Le 
poCte bit niie peiolure do fa perversité qui régnait de son témps ot qui pou- 
vait tien désespérer les justes; spectateurs ioipnlssànts de ces horreurs. . 

nhax ^ nculml fss dômes ; voy. Denlér. 27 , 17. et' Bos. 5, 
10; dmnératkNi» jusqu'à la Un dftciutpitre » des crinieii qui jutflient jlpl^- 
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JOii. XXIII. 

* lo. Cependant il coniiaît la voie que j'ai suivie; s jl 
m éprouve, je sortirai (pur) coimiie l'or. . ■ 

11. Mes pieds ont suivi ses pas; j-ai gardé sa voie et 
ne m'en suîs pas détourné. ; 

12. Le précepte de ses lèvres, je lie Tai pasaban» 
donné, plus que ma règle (de conduit^) j'ai conservé 
les parole# (]e'sa bouche, * ^ .* 

1 3. Mais il ë^t unique^ qui l'arrétéra? ce qu'il désire, il 
Texécute. 

14. Certes, il accomplira son décret sur moi, et plu- 
sieurs (décrets) semblables (sont arrêtés) en luL 

15. C'est pourquoi je suis effrayé devant lui, je (te) 
remarque et j'ai peur de lui. 

16: Et Dieu a amolli mon cœur, et le ïout-PuissaBrt 
m'a effrayé.- 

17. Car ce ne sont pas les ténèbres qui m'ont 

mis à la géne, et l'obscurité n'est pas* étemlue sur 
ma face. . . . . 

14. ^çn Zoi, celle qu'il a décrétée sur mol. njriDT et comme de semblables 
destinées, riizn plueieure, son! résolnes auprès de Ivà, dans sa Tofonté/Rascl!! 

. Hïi'i? rrc*^ nin:: *D « Je sais que Dieu ne délounie pas sa nîaiii do 
moi jusqu j c<^ qu'il ait accflmpli la l'icsurc des châlimeots qik'il a résoiU^ SUCffiOi» 

car il en a «ir-jà cxé.-u'.o plusUnirs Sf'mM.ibîos.» 

p hif c'est pourquoi , c'csl celle immulaUilitc de sa césolulion gai m'ef- 
frayc. prn>; «i i'ttfiprMtcieUeSxitéde tà Telonté. .» 

16. "pn. Hipldl àùyn nmOlSr; jDlea m'e i^odo lintde» et t biiié Don âne... 

17. ^ttaSi kS eê ff^^i nos bonnet,. ailéan^; vèy. Ilren. 8 , 58^ ki, 

14. 
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: 1.:dî; niai n^nDi 'îpn a'ib;:^^ s 14 

m:) in-f;i ril^n^x bn^ 'v:«d r-^y i5- 

V i T • . " T • Iv * •• :. • • - : % J i- 

Sion grêcquc et la Vulgatc s'éloigRen! onoore dè notre texte. Raschi explique 
1ntî7V3 par lorsqu'il l'a cnr, il ii y a pas placé son sii^gc pour que je 

puisse l'y voir ; c'est deviiior i!n sens \>U:[ol t]\h: Vcx: ]\(\iicr. Arnhi'im nous paraît 
plus prt'S du vrai, en considéran! "inc?: r fomme iir.e de ïnw je ne^ Wis 
pas co qu'il fait; je n'a;'on;ois pas (■? f'ii'iî ( ineloi pe. " . . 

10. car; c'est là le motif pour Irquol il déàlre plaider sa cause devant 
Dieu. Selon quelques coinmenlaleurs , le sens esii, Cependant; à quoi boa? 
plliiM[ue Dieu le connaît déjà. Le prcmlc'" n-^ nous paraît plus naturel, "^iz^ 
avec moi ; <^e mot est en remplarempnl <! ;:n snuixn h "ç^-^ et siguiiic: Il cODQaSt 
les motifs de mes actions, •fjiina S'^ri'^- l:.: m'c-U'ouvc. ' . 

11. nrNl Le ^3 de. veiicl i rce.deiii se ra- porte aussi à celui-ci: Car 
il sait que je n^e stm allacbé à ses pas; j'ai suivi sa loi ; voy. Ps. 17, ô. iqk de 
nisjMiiMr. * ■ . 

12; wr^^ vHn 'je m m iuii ■ fM»* diUm%ié du coffiœandfioiràt 4e sèe, 
lèvres <i^r£nt7 niXC) ; interferslan. fpnb pins que ma loi, que metf hilîttiideeî 
Latersion grecque et ta Vulgate ont In ^ZVCI* In sifiti HMo^ 

13. in.;:; tm; il r. s e dan< îa niê-oïc volonté. limlH\ it considère le 3 
comme un jdéoiîasme ; en oflet, le CiiaUlécn ne le i *:iid p?s. Abcn-Esra dit 
qjc le 2 n'est pas superflu, mais qu'il ne peut rexiriiiiiicr, car il y a là \\\\ 

grand mystère : ^-,7: -"ID "i?- U'^D 'C'^'àlh^Yx. kVi ^::*^<U7 n>2Nm- 
« IVnl-èirc, dit J. Wolfsohn , le sens est-il ûam son unité, àaus î»on im- 
iiuilabilitt^. "«Dl ramène, qui peut iiiiounîer de sa r«5solulion. 

te seus est: Quoiqu'il connaisse mou itiuoceucc, il ne veut pas y avoir é£.ar4» 



104 JOB. XXIIÏ. 

3* Ah ! que ne m'est-ii donné de savoir le trouver et 

d'arriver jusqu'à son trône! 

/!• Je plaiderais ma cause devalit lui, et ma bouche 

serait remplie de justifications; 

5. Je. connaîtrais les paroles qu'il me répondrait et je 
remarquerais ce qu'i^ine dirait.' * 
'* 6. Me combattra-t-il avec sa force immense? non, 
pourvu qu'il fasse attention à moi ! . 

7. Là un homme droit discuterait avec lui, et j'é- 
chapperais pour toujours à raoii j uge. 

8. Voici, lorsque je vais à l'orient, il n'y est pas; à 
l'occident, je ne le remarque pos ; 

9. Se tient-il à gauche, je ne le vois pas ; senve- 
loppe-t-il à droite, je ne l'aperçois pas. 

* * # 

t * 

êîrê vUtlttrkiixi'Hff, Isale, 63, 3; ou /selon dWres commentatews , «lUi 
pramest ce mot dans son sens bablUiel, tovjourt : j'^ebapp«rai pour low- 
Jmtn } mon Juge par la force de jna défense. La ynigate a évidemmenl 
suivi une leçon différente; voici comment elle rend c« verset : ProponatœquL 
tolsM contra me , et perveMet ad victoriam juàiehm meum» Au lieu dit 
O0r saint Jérdme a lu Dtz^ ; lO^ au Ueu de ntfP ; m li^ de -idv 1 
au Hea. de Vdsvd ii a i» WdTDS* 

8. |n 11 relient au désir qu'il a exprimé au verset 8. cnp devant , Vo. 
rient ; iinM derrière , roceidenL ]^3M vftlS^IM U remarque pa$t comme 
«►,11. 

9- inwyz lorsqu'il agit ; voy. 1 Rois, 20 , 40. -rnbî «le rnn , 'e mol a;a- 
méen correspoDdànl :> r^"! voir. '^"CV^ litléralemcnl, il enveloppe, couvre 
la gauche pour que je ne-le voie j as. Ewald prcinl nt'^ dans le môme seus 
tpv i Blumeurcia supplée 1211 , .lorsqu'il fait son chmin, La vcr< 
T. XV. . 14 
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Mt anèra. D'autrei le déri?»! 4t mo iMNèli » 1 8ib..16» 3S ^ set esM- 
mis tomidèniil sa p)aisl« coauM tM tiMUon , eoouno une rérollt coiire 
Dieu ; le premier sens est préférable , et a pour lit IMevlté des anciens. Le 

Chaldéen dit : nonD ")»1ï3 — liUérateBieiit, ma main. 120 peser 
lom-demeHt sur quelque chose; Exode, 5, 9; Pt. 3^ 4. peut signifier 
' ici le chdtimeyU que j'éprouve , et le proBom a le sens passjf, comme dans 
\)an .Gcti. 1G, 5. La version grecque semble avoir traduit main, 
IhWjiilMi ioiOUe. âetoa RpSGkl et Abev-E^r» le «eus est ; Mon ailtiiiMtt 
sor^sie iM plainte. 

^ inxran «w/e teAvuM;£lip1ias arait eiberlé Jeb (2% 21) à k-' 
cevrir à Dieu ; à etfla II répead, que c^est ses ddiir te ^ efdeiit.dê le re- 
Innifer, de parvenir jusqu'à lui, jusqa'l-eiMilrItae. ir;irn trâne, de 
ajuster ; de là ^3:2 siège ; c'est une expression adaptée à la faiblesse iiu- 
maine, comnie si Dieu avait ua siège fixe dans Icmonde. 

4. 19SVCI iMffMMiil» preduetien dVgaaMQlt; r^mstn 
défense. ' . ^ 

. e. — Tl UW rtgarâer quèt^vfvn me doneaiV, tfeir égard à sa 
triste pesllien. Selon Hlr^lr le sens est : Mais dois-]e désirer qn'U me cem^* 
balte dans bpléaitude de ùt Mût ? Nftn» qaH Iluie seiilcneiit atteDikui à moi, 
Imacanie. ' * 

7. au quand Dieo m'éooulera allentivemeot , mol, bomme sincère, 
"Wi j« ronrrai me juiUficr, toU 'MsiOt 1, 18) près de lui. ni' A pour nï; 

I 

t 



toi JOB. XXII. XXIII. 

97. Tu le tup\>Iiera8 et il imncerUf et tù acquitterai 

tes vœux. " 

aS. Ta décideras «ne chose et eDe s'accoBpiplira 
pour toi, et sur tes voies brillera la lumière. ' 

ag. Loraqué les iaipies seront abaissés tu diras: 
• (e'est k cause de) Torgueil; il (Dieu) secourra celui dont 
les yeux sont humbles. 

3o. Il présenrera le non imioeent» il sera préservé 

par la pureté de tes^ mains. 

'■• . . « . 

XXIU. 

SoiMMire. Job voyant qae ses amis considèreol ses plaintes eomme de* 
MMpftèoies , eiiitaft l« Mr Se flsli» it mm SmatIMw (Ift 
S}« 4|ia%44dMinttiBstMat(S<t7)iatli 11 »«t -te tiwmc 

C«it là ce qui le remplit de terreur ; mais non ses péehés, comme le 
suppose ÉliphM (IS à 17). Le US SeeeëiNeineitflhelniMfM 
teepfécMMili. 

* * 

> I* IjA reprit et 4ib 

' a. Aujourd'hui encore ma plainte est amère) mon 
châtiment est p^us fort que mes gémissements. 

maini; cependint eomne tt est peu mluKl Se ën tà pmtU de Ui maHm^ es 
parlant i Dieu, oa peoti ivec A)»eii-Esn, tAduire comme s*il 7 aTait 13^*221 
n^nn rappliquer à Job, ou, ce qui raut mieux , au coupable en géméral ; 
\ sera préservé ; mais comment ? Par la pureté de tes mains , en devenant 
metUeur. L'auteur termine ce.discours d'une manière conciliante, et, comme 
au chapitre 5, il fait siiirre les exbortatiOfis ei les remoBtresces de pcomiiâses 
et de paroles de paix. 

'Ca. XXIII. X Mes pMesn SMHiMrtalimdeifirflSMr, mplalsit • 
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28. .-ïOK Tram tu décrète» une fwrote, ce que tu décides le réai- 
m • la (wNliivdfl la féU^ 

«tiMm i» fi|)NMr l^pnri In miet ifkleMcttt « cômM Mail fiwM : AI im 
foici MiiMiit, ta ^ : Mwlioii ; U p€nt aussi se rapporter à ses cimemis. 
nia— nKa étiwtÊlm. Parmi les nombreux commentaires sur ce versel, nous 
préférons celui d'Aben-Esra : Lorsque les impies seront abaissés, tu diras, tip 
tfoueras que c'est leur orgueil qui en est la cause, comme U est dit ( Pro^* 
terbcs, 16, 18 ) : |wa 'jsS at>an< la twtM, rémigmii, W 

M. %p3 n< S^B ta plnpiïf été eomiMiitàteiirs pour ^ fn< té non in- 
Wtcmt-, eelid jk fiéÊfiiA est coupable ; eontlradioit analogue à 
lâiiD..4» 2l. Slloii Kin*h|, >^ est pour utn «'Aowm# <nnocfnt sera pré- 
tmé. p^^nfret eotaealilaan juifs prennent dans le seos â'Uc : i homme 
pleine iaave par sa piélé'iei teMlanis d'une île; cela nous paraît égalemeut 
Ëmk QOMl tu MmA mèmln de la phrase -[-.33 ^22 dSoj-i où le poêle passe 
tout à «ynp de la trotsféine à la seconde personne, quelques commentateurs ont 
pciu4 qu'ici Ëiiphaz s'adresse à Dieu : U$era prémvi'^par (a pvrHé^ê U9^ 



m JOB. xm 

ai. Confie-toi à. lui et tu seras en paix^ par 14 tu 
recoavrerat la félicité. . 

* aa. Reçois donc de sa bouche la loi et mets ses dis- 

a • 

cours dans ipn çœun 

a3. Si tù réviens an Tont-Pnîssant ta'aeras l^tabli/ 
tu éloigneras riniquité de ta tente. * 

a4. Jette par terre ce qae tn as de prédenz, et dans 
les cailloux des torrents l'or d'Ophir. 

a5. Le Toufe>Puissant sera ton trésor et (con^me) un 
monceau d'argent pour toi. 

.a6. Car alors tu te délecteras dans le Tout-Paiwtift 
tel ta lèveras yen Dieu ta fiwe. 

», ■ . 

• • - . . » . • X • 

Ophir, da Meond liénitlielie tt qai ett Mgaé 4aH ULBHite «Mpipi9«i«i . 

droit où abonde l'or; Toy. I Rois, 9, 28; 10, 11. Lewensoho {Schormhi 
Lihanon^ Wilna 1841), dit que ixn ne sigoifle pas plutôt l'or, comme dil 
Kim'lii, li l'argent, comme dit Aben-Esrt ; mais en général, la richesse; 
l« pff mler bémisticba signifie done : Mets sur la poussive, c'est-à-dirç, par 
Urre, ceqalèidtoUNi or^«n.^ri]ni plHSicors nmnicrils portent -wirv No"S 
•tons Bviyi la Biltiede B|le; leTcil»e n>v4ott êtr« inppléé U;! : J«iu dipf 
]«• ttUIou do torrent Vor d*Opliir, détache-toi de Ib|, cl là conflapice 
en Dienreonmie reipliqne-le verset iliiTant. 

25. "^nvi comme lyi verset précédent. rilSyiD niot difficile; selon 
plusieurs commenlaleiirs , de nv* fatiguer, qu'on acquiert par le travail des 
mines; selon Hirzti fl Gcsénius, ce mol signifie trésors. En effet, Ps. 95, 4, 
jl est parallèle à yiK nûno qui a ce sens. J. Wolfsohn prend r^D3 dans 
le mde d^r<r« et r^issw d« ^'oler , s'élever haut : Il sera tpn pins 
^rand désiré Ce sens» poinr être nouvean , n'est pas sans m^tle. 

26^ <i3lct lé poCte esplkpie ce qnni ii*a ffatt^IndJ^danfle fii«et pf^Béta^ 
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Ti'bnxo 'piSv p^rnn nzan ^tT^ï. sif p^ox • 
rt»:5) nlSK-bî< Kfe^n^ ^aynn -«nra ïç^*^? 



». taon «Ni^ * w? l»r Pi. 1»» ^ 

«t : Soto rtpMMt et hwBlik. o!^ VI •* «ww e* On ntt |o« l ww 
4M iBvértlift M ralfMit, te 8MOII4 indique l'elW du premier, eamine 
GèB. 12» 18, vm riKi fa««» «c* «ftwii. ona f*"^ 

Neutre, par là. Seloa quelques commenleleiirs, ce moHélUpperte toxiastiss, 
parmi eux (verset 19). "^nNl^r, pour-jsun t'arrima, mi^ ai« 
21 , 13. D'après le Chaldéen et le grec , -pï^ian àffOÊ» ton revmu ; noire 
tndiietion rapporte te|i deux Milkations. 

'\ 22. rso A» M ft««3te, per «eL h-iin to docirliif de vimftvee pWl*. 

»; nxan wnu raMH, r«tbll dam ton prëite état, pvm l» 
*^lod^iMr«a ; «■ peol tnppUer M preàter bémislietie. on te coniidtrer 
en rapport avec le T«rset snlfant. Le poëte eiprii^ icà en pen de meU ee. 
qui a été dit 11 , 14 à 16. RosenmuUer obsenrc que dain ee regard Jelé rar 
Ut catealrophes du drame , on reconnaît l'artifice du poêle, qui place dans 
te' tMHidieaêinede radTerwire des .paroles en barmouie avec le pian géné- 
ni et f i'accoopfirent an dénpamént , contre l'attente nifime de celui qui 
tes prononce : é*est k qpet le ippporte oé qiii nilt , et an partlealier ce qui est 
dit au versel snimt , de Ver et de r«ri^ent qpe job eoefcrfera eonne de ta 
poussière, s'il refienl à une meHteure pensée. • 

li 24. 1X2 » embarrassé les commenlaleurs. Ce mol signifie /orï; de là -^xan 
poat signifier : Mets par terre ce qui l'est précieux , qui finsj^ire l'orgtfeil. 
Àiilil te Qialdêen dit: «y>pn yo ta forteresse. Umbreii, le dérivaut de 
l*Mp, tiadntt : m^M teUtenl » ce qui se rapporte, à cause de TS3X 
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iS« Tiens-tu la route antique sur laqueUe ont aar»*^ 

ché les hommes d'iniquitéf ' ' 

ï6é Qui ont été enlevés imnt le temps, lear séjour 
est devenu on fleuve Bébordé. 

17. £ux qui disaient à Dieu : Détourne-toi de nous, 
et que peut fidre pour nous le Tout-Puissant? . 

^ • • 

i8« Lui cependant âvai| rempli d'abondance leur 

maison, Que le conseil des impies soit loin de moi I 

19. Les justes vehoot ei seront réjouis^ et l-tnnocent 

> . • 

se rira d'eux. 

* 

ao. «Notre adversnre n^est*il pas anéanti 1 le fen à 

consumé leur bien. > 

• \ • . • 

Him M, cdol dml lis inqAei ae vraloit rim tuToir , Icar a ùH 
Bctoeoup ét bien, pm Cet béiniilMie est enpnnité à Jjoli liii*Bliie, 21 

16; c*esf noi » et non toi, qui suis autorisé à afthorrer les paroles des impies, 

tandis que toi , lu partages leurs opinions. 

19. inDié?*! ^ réj%iront, en voyant que ceui qui» coKBie semMe le 
liira Job , fflarcfaent tftns la yoIa des impies', sosl paiiis covim' en. |. 
ytMt^ eMBBMme ainsi ce Terset : Les justes n« sent pns jaloQS desimpies ; 
fls s'en i^onissenl an eantraire (Ps. S). Le bonhenr des bnpies ne 
eantredlt pas la Jnslice di?ine; si die réomnire ainsi iepen de bien «lalls 
peninini itotr fait , les justee séroni «Dcoire ndenx Irattds. Quand V e&9 cela na 
les préoccupe pas ; ils croient à la. jnstiee de Dira. 

20. DS comme N»5n n'est-ee pas? ou nan voici; c'est une affirma- 
i^n. .U0»o «ofre adverfoire , qui s'élerait contre mms» de siP » comme pn 
à» p)^»cst délrnlt. Q-vn ^ Mr raife, leni^ Mstti lenr abeadsocai GeppsinI» 
sant prdiées ani|«sl8ss snr*i|pj voy* f5>% 

♦ - 
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Les commcnuteurt «itent, comme par«ïléle à ce passtgc, celui de Lucrèce 
(Ut. h, MB): 

Omnis enîm per m dîTum nalora necesêe ert » , 
IramorUil cro suoniBa cum p«ce frualar, 
BemoU a oostris rébus , sejunciaque looge. 

t Car il est cerltin que tous les dieux Tivenl éternellement dans le repos le 
plus complet, séparés par une immense distance des choses de ce monde.* 

15: qS^ç niH lavoUà» tiède , de l'anllqulté. Les anciens el lef nen- 
Tcaux commentateurs voient ici une allusion à Sedom , Gen. chapitre 6. 
ticcm littéralement , tu o6«m>«, pour tu professe» l'opinion, etc., comme 
II Sam. 22, 22. 

1«. ICDp f»^ VTi*î Toy. 16, 8. nv ^à^ «^ >»o» t€mp$, — m «Va 
15, 32, «wmt l«ir Umpt. OTID"» PXV inj lewr bote est devenm um flêuvt , 
allusitn au déluge on à Sedom. 

17. loS pour à nous , ou bien , l'écrivain passe du discours direct 
au discours indirect : Ils disent : Que leur sert le Tout-Puissant ? Éliphaz met 
dan» ta bouche des pécheurs dIMrefois, en partie Ultéralement, les paroles par 
lesquelles Job (21, 14,15) veut ooodure que les pécheurs doivent se croire hi- 
dépeodints de Dieu, sans cela IfiK conduite serait incompréhensible ; pui» il 
répond à ces paroles: Il n'en est pas ainsi ; Dieu détermine la destinée de» 
impie» «omœe^lle des hommes pieux , elc» SvS' — byD • ici le sens d'Ilre 
•itfk, coaime Ps. 51|20. # . - 
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- 9. Tu renvoyais la veuve skns secours et les bras des 
orphelins étaient brisés. 

la C'est pourquoi des piégés sont autour de toi» 
et une térreur soudaine t'acoable. 

II. Ou bien ne vois-tu pas r^MCurité et le débor^ 
dûment dei» eaux qui te couvrent? 

1». « Dieu n'cst-il pas au haut dés <4eux ? regarde 
combien le sommet des étoiles est élevé! » . 

i3. £t*tu disais: « Qu'est-ce* que Dieu sait? est-ce 
qu*il jugera à travers les ténèbres? 

i4- Les nuées sont une retraite pour lui et il ne voit 
pas, il marche sur la voàte des deux. » 

• * ■ • 

calculateurs d'écrire le total au haut du compte. » D*3313 WHl sigoifie i'en. 
semble des étoiles. 

IS* mcm Cette élémUon de Dku , qui devait te ftOct con» ' 

prmdra rien m lii ddiapfe , te Ml petiar ft*Si ne i'«eeave. fm 4m 
bnBitfM,t9ait.nlerljfrrefiMee.M,à Ul HM, ift ^miie dîtceli, 
miie ÉUjpbMt fo lui piste, muu il loi Mpfoee ilee Mlieni wtfsiflts, poer 

s'àpliquer les soulTrances qii'il éprouve, lyzn est-ce qu'à travers^ e'est^-dire, 
entouré de nuages , siège de la Divinité ; voy. Deulér. 11. Ps. 10. C'est 
ce que dévekippe le verset anivaut. 

a 

14.' :nni ardê^ le VeAle des deu; itey.ltfr.S, tf, ^fnff ïï f tqiprtaiili 
déniiebe trenqaille , Geo. 3i, 9. vef.brie, 2», IS. Jdr«Éie, 23,28, 24. 
' Pl. 10, 45. MaiAMoidee dit ( JHM, première partie , chapitre 24 ), sur "^Sn*: 
« l^orsqpe "fin rapporte à DiMi, il exprime , nlof ou nwins, la Provideoce 
divine, lelen-leiene du diicenvk HTItan VlN »HaV «H^im !l9 
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9. Dpv) wdtf , sans leur faire un don, ou bien , sans leur rendre Justice, 
nvit î** àrtu , les appuis. k2T singulier, quoique myrr ait la forme 
plurielle, comme flTWO ^T Gen, î, 14 , rn?3f ri32 «6»d.ï 49, 22. Le traite- 
■Mut d«r cBTfliB ta vèOTètf Mm l'appui ét -tam coteiiU , kt orpMiBi. tkrt 
oMDpilliBaBl envm en «t «rrart las tibiw , «sf m 4mlr iMMsUé et 
TCeommBéé aiiwl par MiAm, Biodé, 23, 2t. Dmit4r. 2ff, f7. 

10. otnD pû'flfej, des dangers. Ce verset et le suivant dépeignent l'ansiélé 
et le danger ; voy. 18, 8, et suiv. ' 

. 11. iM ou bien , les lénâlHtes l*«of«loppMil-ellci lellannkty que lu na foltf 

pas le danger qui la menace. Dans ce sens, ysT\ ^ on^ méiaphorç pour 
èéaigner l'ignorsace ; ce mot est ëgaiecoent l'image du malheur, et la ▼«nwt 
peut signifler aussi: Ne voîs-tu pas le nalbenr qui va t'accablar? 21^9^ 
vmabméimu d'eau, Pa. la, 12. ravn dtfatgna ïaa bhh^ chargé 
da*p1iiUi. " 

12. mS" Éllphaz prAle à Job l'idée que Dieu , étant aU haut du ciel , ne 
s'occupe pas de ce qui se passe sur ia terre. n2i comme s'il y avait nSiS» >inw 
^« le rend le Cbaldéen ; voy. ce mot, 11, 8. riK"!! parole prêtée à ceux 
^1 ont cette opinioii : vois combien sont élevées les étallaa ; mù*ù VMl 
la aoflMiat én iMIm , rétaHa la plus éiavée» GaÏBpafq^ k c« |Mla|a Ma, 
15. Séton pliisiaiirir eoflmiaBlaleitrs nMl) «1 na adjeetit T«fM : Mn 
«at'faysBl, il vait. Aboi-Bira'dH sur &aéte, 30,' 11 s mps )TlimVT'*D30 

• On appelle x!Hl » ^o^l d'un compte , car c'était alors l'usage de» 

* 



M JOB. XXII. 

S. Qa1iiif»orte au Toot-Poituint que tu «ois justel 

quel est (bon) profit quand tu reuda int^e ta conduite ? 

4. Est-ce de ce que tu le crains qall ta corrige, qu'A 

vient en jugement avec toi? 

5. Ta malice n'est-elle pas oonsidérablel IM crimei 

ne sont-ils pas sans fin? - 

6. Car tu prenais sans motif des gages de tes frères 
et tu dépouillais (ceux que tu laisçais) nus* 

• 7; Tu n'accordais pas d'eaii à celui qui était épuisé 
( de soif) , et tu refiisâis du pain a cdui qui HTait 

*^£aini. 

& L'iiomnê m bras (ingévreas) c'est à. lui qo'^eit 

la terrci et le puissant s'y établit. 

. / * - 

/InM ; Mt gcM mi iHu peurest Un cMiMM MUM fwt • 6M|pa 
( 4f JteMf. 5, 18)« m;: âi qil$ ma$ mtum H jNumanMi «MM, imdlMi 
«• «idllM Mf. IMNit iNtofê M me dlniM à «e^ tu Itt tt(iid, n, 
)6,«tD«DUr.!N«10IM: 81 le. déMtMT était Irèt-paum, le crieocicr 
4e?all, inirt le emieber éi MieA, M mire too gage , snricnil tH Inf ler* 
Tait poor se couvrir la Duit. Djn pour rt>n, sans molif ; la richesse du créan- 
cier fut mieui ressortir sa darelé envers son débileor. 

8. ^TTlT ttTK* Vho^r^m.e au bras ; plusieurs commentateurs expl^queut ainsi 
•ee Terfel : Celui qui est fort considère la terre comme lui appartenant, et U 
s'autorise de sa force poor faire violence aux autres, )ei4n*i lepr leteer le pies 
felit seulasement. ÉUpliee a ici en vue Job lui-même. 011s w^yi lilt* élevé 
pm Is I^MT, fevêlad'iuiegnade ealorité. Seloo I^idii, le nnet pfilMfe|riS 

s U r i Hi U im M St t U, terre s'ayterlint^ qa'eiimimit t MIms reMii 
ainl: 1>i rel^ lest in BigilieafeiiSiUni^ 

^aieiesle* 

« 

* 

-9 * 
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rémunérer U piélé de l'homme , comme si celle piété était utile à Dieu f 
ITest-ce pas pluldt à lui même qu'elle sert? C'est ee qu'iDdiitue lemel^^fiA 
iODTeiit une signification négative, mUn &»n à iNHDêne. Nom 

trouvons , IRoU, 21,18, égàtenent^afOo lo MU de fWttr. Jtj^ • 
fimx et Terlmuxiior Pi U. % UtfitiiiàéwmA fmit mqni« hén»- 

^•iiilûii'^ VqVD^ rappeflisnit hImI ft IMeo. 

8. ysnn 'a efto*<?. l'inlérêt ; voy. 21, 21; le sens de yen est comi lélé 
par y:s2 qui suit et dont la. signification est lucre, profit. 2nn ^ «'Mdf • 
àili^tffe; de QDn; le pcoodor n4m «M doublé. ■ii:lieii di| deiiiUgiB. 
. 4. rprvvn ulru 4 coMé tfe to ^-oM A $*«trMK; li eeUe^ to 
Iniinspirei. •Ufaditaoee^etîa enâite.y oboerré Wolftobn , «madonmt 
, Mfâil Icf plat giatfdee iiyviliees/U cniate 1^ 

Aun leidSapwttloiis des antres, et que Ton cherche à prévenir.» u£u;c2— nu*» 
pmtir m Justice , pour raceuser et le faire condamner ; voy. Ps. 143, 2. 

5' 'yïT^ méchanceté ; Éliphaz lui reproche tous les crimes qu'il peut 

avoir commis, et que, selon lui, il doit avoir comnais, puisque Dieu le châtie 

aussi sévèrement. Plusieurs commentateurs préonealles veraele 5 à 9teBdîtioB 

nellement. U y a iel noe exagéralton poédiiiié pour «ipllquer les fonflhuioék 
de Job. 

6. u^uDn avm ^xr\ lUUraleiMiit^dfe dd^ponOlet, ta rentes, feet W^ 
iMiiiitode enw «iil*MMliiiM,V 

liiif; Ollllld^llerea;Btal4btteeiue^dal■a^eBoa.2,a: ,nârw 

4f ifir «ne if «e te dépmÊOkà m ;.ïi«e, 47, 2, nDP un»v «a*i#i te 

... 
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98 " JOB. XXI, XXU. 

33. Les mottes de terre de ia vallée sont douces pour 
lui ; attirant après lui tous les bommesi et deyaat4ui 
(iinè foule) sans nombre. 

34. Et comment me donnez>vous de vaines consola- 
tions; et de vos réponses il ne reste que la per* 
fidfie, 

\ 

XXII, 

SmmcUre. — La vertu de l'homme n'est pas un avantage pour Dieu ; elle 
lui e^ utile à luinnêiiie. Dieu punit le erimt. Job, malheureux , dml 

/dône êtrt crimiiiel; c*eit cela fui casse set tcrrcirt (f 1 10). 

. Eit«oe fM Jol> Mfait trUcmeot troabM , pour' M pai caKfoàr de aM 
criim^ Os ciolfali-ll qua Die« , lais ta spliAra étefée, ne iW 
cupe pas des hommes ? Qu'il considère ce qui aetrefete est arrivé att 
coupables (11 à 20 ).—- Il ferail donc bien de retourner à Dieu, qui alors 
lui redeviendra favorable, et il pourra lever lea yeoi vera Dieu (21 à 2S)i, 
qui sauTe i'iBBOcentC29el30). . ^ 

!• ÉUphaz de Téman reprit et dit: * * 

^. L'homnàe peut-il être utile à Dieu ? non» Homme 

n'est utile qa k lui-même. ' " 

ODl vu la félicité, ^ws* — a le même «ens que Jo^ef, 4, 6» nêi^rê qnel- 

qolBBs ItttérriéneDt^ llrinr. 

Sê. Sàh viMUa, J9t coMolatiiHif coit Taisci. cpWIVJn * Mtrd* 
|NH|i<fi il B*eD leste que la perfidie d*aflltger un flèalkevren «■ de étêt^m 

la vérité, hijyz perfide, se dit de celui qui agit sciemment mal envers qoelqa'aa; 
voy. Prov. 16, 10. 

€■. XXn. 2:^9D« Cef«i1iea, U»B, iatftgniJicationd'Ilrtiittli. LéCba^ 
le pfend 4aM le «nà dlmlmlfv : V2 ^ «|Vm^ Mi^^KT *1IOSIt IMuRe foâr 
U instruire JNeu^ C'est la miew i^Iiiesi dsv.çit: feaUeqiiDim diR 
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"^'î 'jgpc îû'JjN! î2iî^ • 



iolenneltef , el eommciicenl, dès que le moribond a rendu le dernier soaffle. 
pf xm baiser que lui donneol les a8si«laDts; peut être que de là vient celte belle 
iMageqna i«ne1#TMimid: r.p'»rin □'•nD Q^'O^TJ let justes meurent par 
im baisêr de Dieu , e'est-à-dire» Us meurent de la mort 1| plus douce, d'une 
axtase de Dieu. • ' * 

• L'cnbaonHOient et l'exposition du Bori /1m Joncori de flUe, ^IiiI 
contoi, «nififUt dct koMMUi ftyièlirai, niiTdi ptrui 

V4»7. dti» RotanitiUlcr ■Mftmli «Inlm expUcattona d« eaftuas», flat 



as. igt» mta» 4$ fsm, BomUèt 1^ le llnive et idiMt €■ le ao- 
•MMt' Mm Qk«Mt,'il i*iigtt ém pten«i qve 1«a Arabes Jettcii| inr fe^ 
tenbe. Le piealer imi est prdUérable. Saint IMne prend Vnj dans le seaa 

de ^"73 ^3 ^. 18, 6, et comprend par II le fiém de l'enfer : ùulciê 
fïtit gUtreU Cocyti , le gravier du Cocyte lui est doux. mnNI après lui ; 
U^'egit encore ici du convoi funèbre , qui est nombreux. tout hommê 

pour D^*) plxksieurs , qui formeol son convoi. La traduction anglaise porte i,, 
« The elods of the valtejr ihail be sweet uoto Un 9» Ut mottes dt krif 
éi te tenkipomt êmmm mr lii< (le mort ); oa voit kl Vidée qie ce^ 
loi i|tti «it dans te tombe, en ressent' le bon .élaf ; foy. Resimiiller ( ilipe 
elle tnûi new m/rgeMmâ, tom« ni, peg. m). ill*a»tNè comoeiitaleQm* 
entoiAent -eoD-^imtl deicens qui mlviRt rescmple de llopiai dont lii* 
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97 JOB. XXL 

a5. Et tel meurt rhunAecircbiigriiièy laiisiiToir goûté . 
le boTiheur. • 
' a6. ËBftemble ils sont couchés dans la poussière^ et les 

m 

vers les couvrent. 

37. Certes , je connais vos pensées et les plans que 

vous foirez contre moi| 
a8. Lorsque vous, dites : Où est la maison du puis^ 

sant, et où la tente qu'habitent les impies? 
. 29. N'avez-vous pas interrogé les. voyageurs? vous 
m méconnaîtrez pas leurs preuves, 

30. (Pour savoir) qu'au jour du malheur le méchant 
est épargné } au jour de la vengeanca les impias 
échappent. 

31. Qui lui reproche en face sa conduite et qui te 
IHimt de ce qu'il a Dût? 

%9é II est conduit au lieu sépulcral et repose sous 

son mausolée. .... 
». • 

♦ 

de Dieu ; voj. Ps. 7, 7. ^^3? *t* *oiU mporUi, ft/nMïi9MA>^|}rr Mal 
emmenéâf épargnés. 

31. *T*r V2 dira? Le mécbaDt est si puissani , que yersMnie a'oie lii 
reprocher sa conduite. Nini et lui , qui ne reconoail de laiiliUiMQlttl^liMHW^ 

« ■ 

' M trouve personne qui ose lui dire 1« Térilé en face. 

fOL ovfA terire, eoUlM; de VTSi anmetUr: i^pv> eomm sipv> 
npOM. VàMm comiBâilalMni eoBtcrreot à «rpv 1* signlflcalioii de MiKtr. 
JMole ,1 , 12 ; nlnie aprèi ta mort» m némoin le coiilerreMi iiMfaid*liB 
. MnptMÛ BoaMMBl. LMjdra (M. mm. cbufidkw. Ion. pag. 801) 
taaft iê m pMge m tzpHoÀiM frte-redièRiMe. J. ViToIftobii donii» i cts 
laraMm partlM n iciii mâmtméx « Qs » foia dé mi amiaauiit Ané- 
rtin.» ll«éa « Mtts «OMÉMrtei flnttni qnt» m Orieslt wnt trèt- 

15. 
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; ™to? bi^ î^bi rnD k^d:? éi^iD^ nn «s 
: riDDH nbni î03tc^> -ibjrba ttp «« 

•m zfrh p • 3o ; roan w orViS} ^ 

♦ . " JT'«* N 

25. nmiSl Vsx nSi littéralement» et n'a fMU mangé m Wen., n'a pas 
joui da bonheur. L'expression VsM aTec 3 , se trouve encore deux fbis LévU.. 
23, 11, et Juges, 13, 16 ; le sens est : Il n*a pal «H M part ia badm TlMit 
JmîiiMittaold'iiipiM. 

. 96. nn> «KMMMtf; Ui sont couchés dans la ponsalin aniil lilni cM qoi 
a foufUert fonte latte» qtt| celui qnl a (lié iMOflfttx. non ver, la pntylMM; 

Toy. 5, 7. . 

27. a3»m2trrra liénaie*; vous prétendez que je soufWe I canso io 
met péchés. niDTt31 ruses ; les. détours que tous prenez pour Taire eolendre 
cela. iDtDnn *t^r woi vous êxerces to v»oi«ncc, par ces pensées. asliK 
cieuses ( Kim'bi ). • 

28. C'est là, dii-il, ce qu'ils pensent de moi. a*i3 est tooJoiiM prit 

dans un sens favorable : un homme généreux, un grand prince (Rim'hi sur 
Isaie, 13, 2). Loicat est: Où sont ces grands loipîes, toqjonri bcnrenx, dont 

tu as parlé ? 

29» "pi îW iwswn* jwr chemin ; les voyageurs qui , seuls éani 
ranli^nild pou? aient transmettre les noaTcUea ; voy. 1 , 12. □n'^nXI Pour 
Dn^nirmi a^irnea , leurs récits, lea pieafii qalU aUéo^nt roa A vmw 
M inétoNNaflres pot; Dentér. S2, 27. 

9I. ^ fM ; veid ee qutla wm dirent, mh «• àt*aM» J^- :^n^ m* 
éfa,r§ni ; Toy. IsaSe» 14, 6. m*Q3r «ayMon de toeaMr», Mrleatca pailaM 
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c'est lui qu'il devrait punir, pour qu*il ressente ( sa 
foute; 

ao. Que ses ( propres ) jeux soient son mâlheur, 
et qu'il boive (le calice de) la colère du Tout^Puissant. • 
di. Car, que lui Importe sa maison. aprét lui, lorsque 

le nombre de ses mois est accompli ? 

as. Quoi! c'est à Dieu qu^pn enseignera la sagesse, lut 
qui juge les (plus) élevés I 

a3. Tel meurt dans la plénitude de sa force, tout tran- 
quille et paisible ; 

û4« Ses vases sont pleins dé laiti et la moelle de ses os 
est coulante. 

Tée ? À cela, je rtponds : Voyex ce <|ui se passe, U\ meyr^ ele., et ce fui fuit 
tel les verieU 23 à 2S. * 

3S. rn eeliiM, llBfiie. ion om «tolu la fbrce 4» fon aiM^r<ftf, 4e 
sa santé. itDfl D^n désigne le rapport parrail des ditTérentes par- 

ties du corps, rapport harmonique dans lequel consiste la saoté. Jjik'tV ^ra»- 
f tiMe; mot unique, ressemble à pxu ci:dessu8, 12, h. 

21. )i3iay m taacs; 4e déposer. Rasehi eoaipare ^v^y à fTsn ^ 
la MiKhiiab (ifoiseroM,. ebâp.. 4, llischna^ 3), qui 4ésîgne le Taie pour eon- 
lerver les oUtis. duldéeii v|-p3 voté j^ur comerver iê laii, D^autrei- 
commeDlalciin eipliquent ce mot par on eodroU o& Ici troupeaui l'aisefli- 
Ment. Le ChaMéen 4it côté, La Vulgate 4it: TUeera^pIma stml 

a4tpe , tet enfraiflw sont pleines de graisse , comme t\l y anft aSn « ^ 
même Ki version grecque. Cette dernière interprétation cadre bien avee ce 
qui suit, npv;^ ViTDï:; nDT et la mveile de ses os est humectée, autre in- 

dkatiOD du bleu-être pbyfique ; Prov. 3 , S. 

T. XV. . 13 
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bî^bn aa i «»n -i^Khn iddci im?^ 

•• ; % , •> ; iTt JT TTx V.' I * «T-;.- 



20. *on malheur. Ce mot ne »e trouve qu'en cet endroit, '^it; ncnoi 

l)eiit.32y 24» Pl. âS, 6 ; ci <iMl4|Mt eHUMitatenift onl VMritt fdr id «M 
lAuiM M nypUie ptr k V4i«M. IUIt^.étMri« aité niMB ftWmfilter; ce 
mpf^'û^ti Jamis éitf^ ctafcècéhavMIMNijk 

21. UtXn M chote,émi ot^el, oomoiftEcd. 3i I^sn HD f*'^ tmporie ? 

SelcB i^tmmàê ^ llkkt t d'apMtltiMgc IciilIpurtocortparce BoiCB; . 
' V07. ÉléCiL 21, 98. Ob CMftH éi«c l'Mflvillé.«M lèt ■■tmpBUr^iWt te 

sentiment, au moins tant que le corps D^étail pas enlièreoest éélriilt, eC le 
Talmud dit : tn rnD3 TTch nD"i nvp ver fait mal au mort ,«> 

comme la piqûre d'une aiguilU dan* la chair vive. Mats ce n'est pas, coiume 

« * 

le prétend J. Wolfschn, eeite croyeMc «ni a ùdi bAtir de» monmiMaU fiiailwçe 

et perlé 4i l'invocaliM-dfs nerta.. 

" ■ ' ■ . ' .• *• 

^ . 22. Si^S.i Selon J. WdMi le eeie ^ : Bil-eefM cela eaavieal'àlMes, . 

qui donne à l'homme la connaissance ? Ps. 94, 10. Selon d'autres, ces moU. 

signitient : En prétenctant que le fafonheur suit la vertu et que le maltieur est 

le cbâliment du péché, vous semblez vouloir enseigner à Dieu ce qu'il doit Taire, 

tandis qu'il agit d'après sa tagesse^cft non d'après celle des hommes. Cette 

* eipUçation napa parati prdfèiablc. CSHSTI élevés, les êires célestes. Le Kour 

a une èutre cpiOeélim, ^oe le lesle cenpaKtè dialeoNBl : l|ail|. direi-feiil» , 

lob Tcnt*n «ppreodre à Dieii ce «latl a à l^re, loi qoi juge 4*om 
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l4 £t pois, il» disent à Dieu : -ÉloigQe^toi de 
«MSf BoiisBe nous soucions pas de la eomiaissaiioe do 

. tes Foies. 

i5« Qu'est-ce. qqe o'est.quo le Tout-Puissant pour ' 
que nous rad<ttioas ? ' A quoi nous sevjt dé lui adresser, . 

des prières? ' * . • 

i6. Certes, leur bonheur n'est pas dans leur main —» 

le conseil des impies est loin de moi. . 

.17. Combien de temps — .et la lampe des impies 
s'éteint ; ét là rùine fond sur eux; û (Dieu) leur donne 
. des douleurs en partage;. . 

Us deyiepneiit comme la fsjU», dew^t le "fanlf. 
et compe le brin de paille qu'emporte lé. tourbillon* 

19, Dîau réserva aux fils le cbâtimrat (du ;père ) ; 

• ■ ' *• ' ■ • 

• . • •• . • 

ce que fmu dllif du cbftUmeDt réKTVémx inpies. rïhsn ^ Son ilStlSe 
dùukm, pmlÊ99,9lt eorie ymt mmm s cei difliéreiils icas Sé4a«Bt k 
ikiUaMt'damliiqiiM. . 
tt> 1fvv> nvit nce» O met «t « te M ta rMtttoa MttoUbm «i.Sa 

te. ni^X Dit»y féâmt le ciiittaeBt I ses enfluils; voy. 20, lo ; mail 
.eeit )ii8tifle-t-il la }iifUcede Dieu? C'est l'impie lid-mêitfe qui derrait lira ponL « 

itim thioh ^ ratr ^ y^xh iss^ nirisn vtKi 

aai^Mni eiMI fot t réth* tante n vfo.et db Arirâ porter k m «Anti la 
pdne Se lee ftjitei T Witt pins looKbie iM mta de ynilr le' eeipeSli » 
pa» 4|n idMf 16» pitMi CIMH).» CM tel ee iwis que gern 

^^^^^g^^ ^^^^^^^^Aa ^^^^L^^^^ * % • 
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t ' »5p ^T^rn p^if! nsï. agap 030 
vjy;rpp'^^< «9 : rfo iraj.^ rop" .TO 

M» poiirgiio< ils disent , et non comme le Iraduiseiil qucl- 

min mi y 4 pùmkMt ili disent ; le bien-ttn continue et les porte à s'éle- 

m9ÊH$\nmm um^wm nrt wrfite fat • r 

4to iriWiir ; ifee raeensalif ysn 

15. ijisyj — Tiî tervir , désigne l'adoratioa ; Exode , 4 , 23 ; JéréB^^ 
% 3»- b''3n3 ]^0fit€r(mt nout ; de 'jS> — vaSJ ^ ? • r3 S'iSi P*^* «mpirei 
ce àYec le Coran xxt, 60. . 

fini» ^ ^Ht JMiMI IMl VlpMffl««p JMi lifwMii.dc 
sulTM leur exemple. J. WoiflMl toklidt : Ccft«R» «Hl «'Mipl m «Ml 4t 
leur bonlieur , leur pensée me serait inoomprébci^llde ; lîli lie m cfoyaifit 

indépendants de Dieu , on ne ponrrtU pas comprendre leur séenrité. pn") • 
ici le sens qu'il a dans l'Ecclés. 7, 23. Mais pour mettre ce Tersct en rapport 
tvêe ce qui suit, plusieurs commentateurs prennent la première partie comme 
IIBe|ifllnnatio|i,.«tlaMConde,çomioe une interniplion ^a'ii s'adresse à lui- 
BlM. srctt;«B .|^,ii| foipt de leur mmi'-Q^ l«ur pendé^ 

IpiftBM Mili|Bd« ïa«tfflni«!-QlloB^M^^ ettimktni^i'Otm* 

lîriie dutmtcoDiiiie miiila^ . 

17. nu3 cmbien de fois ; sens : bM» yîf êmm étf-SÊiÊt '^ 
teindre U lumière des impies , de ndrltitr bcnbeur cevser , «milNWNl-l 
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7. Pourquoi les impies TWent*ik? (pourquoi ^t-ce 

qii')ils vieillissent et augmentent de force? 

8. Lôur postérité prospère devant eux» prèi. d'eus» 
et leuWdesc^daiits(scjBt) sous leurs yeux. 

9. Leurs maisons sont en paix, sans crainte, et la verge 
de Dieu li'est pas* sur eux. V * ' 

10. Leur bœiîf s'accouple fructueusement, leur vache 
met bas sans perdre ses petits. 

11. Usiaissènt counr comme un troupeau leurs, petits 
eiifants, et leurs enfants sautent (autour d'eux). 

. la. Ils cbauteotau Bon du tambourin et de la harpe, 
et^ réjouteenl au son lin éhalumèau. 

i3. Ils passent leurs jours dans le bonheur, et en 
un moment ils descendent dans le scbéol (jlombeau). \ . 

jsUi fnfimU m itték, ^Am vhy nVieorfe pat; ^'eit lî p^latnrt éé k 
lidMtoeiaMMft. 

11. t3txfy\t''l9Vit9. piUt9;-U Um .estrn^MnittnstBqiiiélâAedA Icnii 
Jinm CBfimtf ; M les MmcdI eoorlr copiée m tronpeni ét\tëtiis, . 

f2. 'luv* suppl, ^1^2 ils élèvent la voiœ , ils chantent ; voy. Isaïe, 24, • 
14. Nouvelle preuve du conlenlemenl des impies ; s'ils élaieut intérieurement 
Imita, ils ne seraient pas susceptibles de nionirer de la joie, sji^y cAaiwmcati. 
' Ce teol est souyent renda i^ar orgue ; selon Umbreit , \é vrai sens de 2:19 
•itki-<léleniiiiié» fiaroe qull s'agit dû <(>n(S^p)« ce qui contient mieux à un 
i Bi lwp «at à test. CêpsBdtni on dit en général te «on d'iiit<MlriiiMii^ 

Ifc Via^ » «ensBiteiil ; *e'if^a--tïrô» 3«û «• fmiim^jtà 

km 9êi iàm H im^mt. Tfxysi dam .ihi «rammi^ 6e M cipAm I M 
livif le lepoi et In pràmptitide. ^rili^ dé éuetnarè; le Oorm, éè^ 
rWMt ce met de r^rn > indoit i SeulcDeiit dise le Mnler fnopent, te teÉbe 
Ifs-Metdtnrmièté. Luther WMijéit wâmt, 

^ ♦ • 

r 
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: br^^n Nibi in^s c^dh î^S ^25; i-i^^ 10 
* WT» biî^îi^ i^y^z^ dn^D-» 21-02 ^b2'' is 

7. vn^ Q'»';vj"nïTTT2PO"''ï<*o«ï«* tmptw i#rCTiMi#, elc? voy, Jërém. 12» 1, 
Le précédeot orateur a montré la trisle disposition d'esprit des méchants ; il 
croit par là avoir réfuté les plaintes de Job sur le bien-être des méchants. Celui- 
ci cherche à prouver le contraire. Si Pimpie était tifujours intérieurement trou- 
blé, comment se fait-il qu'il parvient à une heureuse vieillesse. r-;*n vivre^ 
comprend l'idée d'une vie prolongée et heureuse; 0:1 indique la gradation. 
^yn ma es Ipr^y P'«* vieillissent, plus ils acquièrent de force. 

8. ]i3a Hen étaMi , prospérant. dd3 orT'lsS devant eux , avec eux , 
leurs enfants les entourent; lui, Job, n'a plus ce -bonheur son bonheur 
passé augmente son malheur actuel. □n'^nV? ieurs yeux, le bonheur 
des parents est d'autant plus grand, quand leurs enfants » également heureux , 
restent avec em. 

9- U\hTP<*i^* substantif pour radjeclif^ comme 3, 4. allusion à 15, 21. 
to ver(^e, la calamité ; voy. Ps. 7i3, 5. ' 

10. TiW «w» bœuf. Nous avons rendu ce verset par le pluriel. i2y fé* 
eonde. Une femme enceinte s'appelle rni'^'Q ; 1* même eipression est employée 
pour désigner la grossesse de la femelle en général, hv^"* Le sens de 
^7731 ^ rejeter ; nec projicit , scilicet Semen temere et extra matricem 
▼accse, ita ut ex eo non fiât gravid%. Ta^^sn — Tste «*Wre 6a«; = i3'?û 
littérulenent, tow««r Stopper faeilment; voy. Isaïe, 66,7, «hst rTD>SDT 



• . • . 

9emmûiTe. — Job prie ses amis de réeoa(er avant de se moquer de lui ( 1 
k 8). — Ce D*est pts des hommes » mais de ga destinée qu'il se plaint, 
.•t éoat 11 séule idée le jette dans la stupéfaction ( 4 à 6 ). — Pourquoi 
kf iniiies lont-ils heureux ( 7 à 13 ) ? — Peinture du bonheur des im- 
9i#ni ï^teiit pourtant Dieu (14 à 16). 11 arrive quelquefoii 
qne.lter dinM est soudaine (17 et 18). — Pourquoi les eDfanls se- 
ndept'ils punis pour ki crimes de leur père (19 à 21 ) ? — Cest uim 
léBéijlé.dt MS MBb itt fMMr diriger le tisllre da l'oBlfers ; Tho meurt 
•prte afoir jMt dn Mmot, rmtre ae lit jiMdi «iw (32 à m - 
tlnpiè n'est m aUetirt iMr ie nlkeiif^flt IIummv vi*oii m aeeofdt 

oncm afrte la Bort eiim^ teg Béchna <i Iln^ 

Dité des paroles de ses amis (34). 

Le iCDs général de ee chapitre est qoe la flftldlë dans «ette tié n'ciC 
• .pas un arguneol en favear jîe là fidlé et dt la probité de edil fil m 
jouit, pas plus que le malhenr ne prouve "innljt^ M a*# fdiMMHM 
coBSistaMce dans leanUacourt da aas amiSb 

' • • 

^ I» lyob repartit, et dit : 

a. Êootites bien mes. paroles, et qoe ^ foient b 
Y(M comolaticms. 

3. Supportez-Djoi, pourvue je parle, et après que • 
faïuiiî parlé, tu peiisp railler. 

4» E«t-oe t^e je me plains de rhomme ? Çt ai. , • ^ , 
Pourquoi ue serais-je pas impatient ? . . ... 

.5* Touraeas-Yons vers moi et $o}esftup<îûtStetn4^lei» 
la main sur la boiiche. 

6* £t Ifiirscme j'j. pense, je suis trràsi de firajeur et 

ma éÊùâ est saisie de- tf-mblettieitc. - 

<*• »r")3T DN1 y<? pcR«« ; Il tremble à la pensée seule de ce quMI va dire. 
ûe trembicmenK 
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. D3^nb-'\mn nNr"jnm ^rbo yiDK^ njrottf a 

IV " I î ~* • • • A* T * Ty » * 

:py5n '»"û3 "inxi -i3-în oi^xi "ïjiv^^ 3 



mÊÊk^mvKÊM M oÊ», a t'adrtw ■ortcilaMrt «il k whf «t iWt ni 4 
IBM; tt Amlie 4'«ktwâ| M.coadltem «odiiettri» «| )0ir4MA«9Biiii«. 
Oa^lflliun Mt-MioliffoM, conne cMmm»^ 15^11 ; tanf-oiot l« ?M- 
triiki fialBUoMi €t VM |m pftnM ^ te fcnrott m'cfeM^^. 

fiodnlgcDce. yvHn an singulier, fnogiM-lo<, 8*adi«8tt0t aodcnlironttttrf 

ou quand j 'aurai exposé mes raisons, quelqu'un de tous reprenne alon, «11 
Yept, ses discours insultants. 

4. *tW — ^DiXn ptaifUe ? forme semblable à celle 

employée Ps. 109, 4, nSsn ""ix — <W(i.:i20, 7, mSu; >5k- - q'hù est-ce queje 
me plains de l'homme P ae s'agit-il pas plutôt de Dieu ? jnio qh^ Cette 
léonion de deux iftiknki intcrrogatives rei^orc^ interrogation : s'il 8*a< 
|jl|fti de llmpme, pourquoi ne perdrai/»^ pas patience? J. Wolfsotin rend 
aliH «B VbimI : • Ma pl|ûflte.D*ft4:e|le jtMjieifir oliii^i IliiinaiVé ijafjl^),f 
«IM g«ta pOMifiiol ^fi) Be' BlnpilieBlenli pai T » M d^enba pic 11 . 
# J«illller ies platailce , «Qui m penrissent pas fopdéct' à lei ad? eniMf « el fol 
kor penlueiii mêÎDe eugdidbi. lf«ii wnpporUosviUe iiileiprélalîoM «m 
pè«^ieDeflgUbdil4«tMiiMepl(f* • 

& noirni Hophal , dé ODV.dAni itupéfait ; seleB 4'aulrcî , i^eit le Bi* 
phii ; rctfçn est pour icjffn . hv 1^ îc*un la mam^tur 

taeài; feu Youa laites, «uiM fMft n'aurei éoMié atttBttvcBMl. 
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92 JOB. XX. 

Dieu en verra sur lui Fardeur de sa colère et fera plçuvpir 
(sur lui) ses tfaift. 

!i4* Il iiàm Tarmare de fer , lare d-airain i*iaché- 
vera. 

a5. Il a retiré -.(le trait) qui â tjramsperoé son 
corps , le glaive étinqelant, de ses entrailles ; les ter- 
reurs Fassiégeront. . 

a6. Toutes sortes de malheurs seront réservés à ses 
trésors ; un feu non «oufiflé le déTorenit et rasera ce qui 
CBt resté dans aa tent 

aj. jUcs cieux révéleront son crime, et la terre s'élè* 
▼jara contre lui. 

128. Le revenu de sa maison s*en ira ; ( ses riche^s ) 
s'écouleront an jour .dé sa colère. 

«9» Voilà le partage que Dieu réserve à Fimj^, tel 
est l'héi^itage que Dieu lui destine. * . ' 



4lM tvmdMr^ iiM dtndift variât de' ee èhipilN toit UnàaM», hà 
eralDte «t raniMM ^ tMmMrteBt llnmie mt lièi-éB«r^aeiMBt es- 
pihaéek tes' angoisses qui M le q^ltent fMMfet là deveol Bot yeai. NenS 
le 'ftyboB iNii. lenleoMiit lee doâïèmi: «one assisloos , pour elMl Un, à 
fé décomposition des traits de son visage ; chaque morceau qu'il mange de*. 
Tient un poison pour lui. Au dehors, la nature entière s'assombrit devant lui, 
et les éléments lui fout la guerre. • • • • 

Eu vain Job a-t-il, dans son dernier discours, imploré la pitié de ses amis, 
en leur apprenant ee que ses douleurs ont de surnaturel. Ils restent sourds 
à sa prière, et au lieu de parlei^dè ce qui fait l'objet des plaintes de Job, 
ils cherchent à l^atftayer et à Thumilier dafastaga. ^ là eeUe peintuTB toiBbre 
qui se éanna atitM aaivelle iHias. ' 
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II tmht êm» rwlw; « to'OlwVMfi «8e!yW»IinsVtn.— ^Vn»»^ 
cer; comme Juges, 5*26. 

25. la fl^<^h^ ^"ï* ■ IrauipcTcéte tK9»> ni30**tTW *^- 

<»rp«. ^121 r<fclair, le fer brillant qui a pénftré daDSStn fiel (rmD)« 
■jVtP Sfloo pUltàéBre çommenlaleors , ce verbe, quoiqu'an singalier , a pour 
m|et a«ff*K «toi tofTftiM. #e répandent sur lui. On peut aussi rapporter 

* pw; pw on» 1^ M 

MHnaste Pif l^««i/IWI«*t ifiiWi : T«rt ipil U* ««*? 

ché, à son origine , émk m viÊtH.frôi ¥h < è«fllé pirHwlWBt «WW^ 

feu de Ditfw, 1, 16. CttaWéen ^ m:ni*T 1}^ Ufmâê-la «AmèM* M 
Terbe au féminin et l'adjectif au masculin , ce qui a ioutcbI li0V4«r''l^ 
substanUra da genre comniuo. yi> de nsn polire, il enlèvera. " * * 
37, ynm k m ei ia.l^rrei toute ]• Aalure se déoUre .con- 

.a». hcP n!>l*»«^» «we I Sam, 4, 2t » 22. n^att? «Vi. Cbal- 

4lt», imp 'ÎMaH *w ciel. in»a Vg* ^« '^^ '^ • 

msltt dciis. rnu cWleiK, fôminlii pluriel am le eoUeOif '71;l? ». ^07* 
Iret tqiliaitiMii iaM lUimnttUer. 

m rm ^ mUmi0^' ^ IH«» • ^WcfiSlé rar lot BlttMrfeli coa- 
^ ce iwt * i-iOHn* P».««. *, «t U tii^iU rip» 
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i8. U rendra ses rapines « il ne les retiendra pas ; 
ooioEiflke sa richesse (lui est vènnei ainsi) sa rè^aratlonif 
U ne se réjouira pas, . • ' 

19* ^aroeqn'ilafoaléi abandonné les paums; il 
sVfl6itoparé^iine*Bhaisoq|11.n6kCoilseiwaiias. . 

ao* Il n-a pas éprouvé de sécurité intérieure ; il ne 
préservera pas l'objet de sa* convoitise;* 

a f • Rien n'a échappé à son avidité^ c'est pourquoi son 
Uen ne durera pas» • 

' aa* . Quand sa mesure sera cQinble» il sei^a dana« 

l'ànxiélé; toutes les atteintes de la il&ere fàceaUe- 

ront, 

a3« U est siar k poial d'asswfir aa.vwMkéi qu^ 

àxAt ppDD»n; ici u traduit: rvmo ^'^onn <iwand fa metnr$ urà 
iS *is> a e«< à l'élnU , U sera inquiet. H^y ia main du mi- 
ÊkubUt qu'il a ns4b M pv fM ityiuUoft BlmiMaCilA jftêaà *|% Sans U 
tÊB^éÈeéiâx M tMlawrf limitait raca^lkt li MBiaiJiM Mik noÊÊL 

j stM w i l i i . 1. WMiihailsmfiètf'art tsBiMifllyaiiell^ b T« 

13. et MTo ; selon plusieurs eommeotateurs, pour rprp fuand 
U terdy et le sujet de tcD'»! fera ptiwoir , est Dieu; ijcn nSd^ pour 
f«Mp{tr «on rentre, expression triviale dans nos langues modernes , mais 
poétique eu bébreu; voy. Ps. 17, 14. ^D'>V7 troisième personne du singulier ; 
ni WgM le pluriel et le ilii^iUari d ta^iquast le pluriel, et le ) le sin- 
pSIàr awu). U j t id ûM pttioeiiiasie «otte ycA^ tt iDmSa» M 4«» 
fMieQr/?iioiirf«iirf/pciida^ imèufi (ll ftHu iMlSÉ v 

Mftu )^ a ftia picivoir sar eu ce fri'lli dolf éiitinnser, Avoir : dn Cm èl 
dsilnihte;dfinllMicoBp«hèt'«aioU DMttr.S^^ai.Qfliltef 
ce sens que DOW avons inâsit.' 
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"«Don teN pin 1a-Tibî2h ttos înobiTT* . a« 



^MiAi» ninan fii^M F» tavriv» Ml li inlndM 

mm iMii fil ptr^rAM» MMit ftatMr. 82» 14, et M» Mm 
intfiiU Bxod0, 8, & LIittIfltréMiioUf.airM 
Yènw ^Itlaa^ cb^ Jtr HMCn , JWiigiimtoi it umm. ItavalnMfy 
Jm IB flom 40 MMN paMMiM, pas cm 4fliviir Wiir ta proMe 4litréHiB< 

18. v;^^ /a6mr, richesse acquise par le travail d'un autre; ordinaire- 

WÊfûl il 7 a y^i^; P8. 128, 2. miiai*! Vn3 littéralement , comme la ri' 

dieitê ton échange. Scbulteni prend fes mots CMnane an proverbe : Gomme 

sa fortune (lui est -venue ), ainsi la réparation ( qu'il est obligé de faire } ; 

plua U a, plna Udgit rendra. oVar — oHy ,t>9 «yVï (igniient tow lUt^ 
ge réiOMibr, 

lâcoMlirferà'pàs.^ 

iti^Xjf^^XTim: lam iMi peiOri» «I oileiii le # 

% tHMiplieaMe. ÀprH ivoir iipjM n hmm sMf M tC qui n!* j«i H 
sanUjiMDi du jui le. ul home tipiit| , fol ne Mipeili !• Wmi il pHMie, 

le po«te dépeinl l'état 1ilMettrdnH|tdlmM.rncna kfèUêéàrê; 
ce qali a Uni recherché se lui icrvira 4e Pian ; voy. Iule, 44, ft. .. 
^ 21. l^^iV ]M« de i^«f rîeo n'a écbappé à sa voracité (i^:2Nb)l 

tSKÙ V^H^ mS P pourquoi ion ne durera pot , ue prospé- 

lîthi U craiBU 4s Balbeur epi il snBde,'jQd'il ne ionit pee 4a Ifien. 
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. . lo* Seéenlànts^^les appaarris les tfccablerôiit, et set 

mains répareront son iniquité. • . ' 

II* Ses iQeinbres sont pleins de la vigueur de sa 
jeunesse'; avec lui elle dormira dans la poussiière. 

1 a. Si le mal a été doux à sa bouche* s'il Ta dissimjulé 
sous sa langue» - 

t3. S'il Ta- conservé pour ne pas l'abandômier^ et fe 
retenant au fond de son palais , 

1 4> Sa nourriture s'altère dans ses mitrailles , un venin 
d*aspic est dans son intérieiir/ 

1 5. Il a dévoré la riq^essey il la vomira ; Dieu rexfmtr 
sera de. son corps. 

i6L n a svLcé le renin dé l'aspic ; la langue de la vipère 
le tuera. ' * 

i^ Il né se .délectera IMS (à la vue) des ruis^eaiiZy 
diiMorrenis, des fleuves de miel et de crème. 



tî* Kl* -^nin «vêe a-«o<r ipiel^w «bose vnc tlhUtr^ «a Madif; El. 
Si« t>.'n;j?lbï Ui tûrmiU loat, dani rOrtott/lIrtase d»la flwagréiMt 
JantaMO : )iHDni *hn2 Tia 4ff lorriNil» , êu f umm 4$ mlH é$ Jt 
aAMa 7 Inàge hyperbolique de la plus graîMailMi^aîica ; Yoy. Esoée» 13 » 



•S; 33. 8. . . . • . V 

« Dans nos contrées , dîURosenmuller ( Das aile und neue Morgenland^ 
.totn. III, pa;^. 343), nous ne saurions nous Taire une Idée d'un torrent de 
beurre ; mais dans le climat brûlant de TOrient , le beurre n!a pas la coosii- 
tanta f«e oam lai eonnaissons. Ainsi, demtaia qu'on 'peut a ami la rar Èt^Wk 
Haava Ja akiel ?araé dans 09 w^t daattaé à la moteoir , 4ê . wÊm la - b e i hi a ' 
as. énent asi Hqiiide. Dana ù Blrbaria, dU Shaw ( paj;;. ICQ ), ao Teoa ISw 
liàorra, apr«s VvnÂt Ân't baiiUlir dans da sel', dana dai aroclMâ, pour la 
aanaerta^ On peut donc dira dit flm^ da daiirra » auil Um fia éefjinmu 
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10. -un» S^lMi plusieurs coramenlaleurs, de njfl tatisfaire , ils sont obli- 
gés de conteoler ceux que leur père a appauvris. Mais le sifts adopté par 
plusieurs commentateurs de yy, briser . nous paraît plus en rapport arec 
l'eosemblt du passage : quant à tes enfants, les pauvres les opprimeront, 
comme ci-dessous, verset 19. n^ et ses mains, pour ann» leurs mains, 
ou bien, ses mains, par celles de ses enfants. n:3tt;n de 2W réparer, 

It- VClby <o Jeunesse, ses membres encore pleins de la vigueur de sa 
jeunesse. »u féminiQ^ingulier, avec q^qS)V m'ascuUn pluriel, comme 

ci-dessus, 14, 19. • 

12. C3N Ce verset et le suivant ont pour apodose le Terseï 14, nrr^na* 
il le cache, le dtuimule. 

13. boiT» il épargne, garde soigneusement. . . . * . .;* * 
M. iTiriD wnm; Deutér. 32 , 32. D»anD wjj^m ; <«d. verset 3». n-^TlQ 

— n-no au propre , opposé à p»nan verset 12 , ce (fal est àmer, pour 
riiébreu, est identique avec le venin; les anciens pensaient aussi que le venin 
a son siège dans le fiel. Pline, Hàt. iVoMI, 37. 

15. Stj richesse énh\ée^u\ autres. ^ 3 -^inv-u;-^* dcpossc-dcr et /jprrter ,• 
eon«lruit avec ce verbe signifie chaMer ( Kim'hi). 

J6. ïTKI voy. Deuliir. 29, 18; 32, 33. nySN pub /a 'tangue de Vaspic ■ 
voy. Ps. 140,4." , 
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3. KateaAriii-ji^ b coif«e|k|ii 011^ lesoufBe 
4e moiK intelligence itispirtra HMi répliqua. 

4.. $aiMtt. cela, que de toute antiquité, depuis que 
lioBinîe II él( mis sur la tmè, 

5. Le triomph|âes impies est récent , et la ji^e des 
hypoeritea ne diiretjpi'uii.Bioin€iitI 

6. Si son orguei! Vélève jusqu'au ci^ et que sa téte 
touche aux auesi 

7. Gomme la <écrétio& àè son c^pps, il disparatirâ 

pour toujours; ceux qui Tavaient vu, di^o^t : Où 

est-fl? • 

8* GonMue un songe il s'envolera, et on ne le trouvera 
fhuf il est dîseipé oonneune Tteion nocturne. 

9. L'œil qui le voyait ne Taperoevra plu&t ^ Uf^u 
ou U était ne le oontemple pbspi 



e. «on éUvatUm , «on orgtiell ; t$"np s=ftiW P»* ^* 2; MirlvfatioD 
de K'>v; • Ce mot ne se treave gu'eo eet endroit. ivXTll ^ f^^» 
H 9 fÊ0 ê fa fceiiMer. • . 

7. :^y)b Sctaa plwtapn cfOMOtaieim, MlpUMBl IMl et AlMD-Esra; 
4siiiejMlNM Ml /Mit, CMÉN^ib 1 Rtl»» 1<v f<k Cm tea|* «•! At 

p*«a éiÉMva a Jt fM Vttnpia B^l«M fOMN^WM» MlnMiMl fv» 

a m A »^ ^ /Mit ; 4e Ti) • 

^< inaiv— ^TW «'^'^ elairmeiU; ce mot oe. m retrouve plus ((u'oiie 
fois, plus loin, 28 , 7. iQipa ion endroit , ne le contemple plus. DIpO lol «** 
du masculin , est construit ici avec le CéiAiiUa* nqr. Oea. IS^ à la 
vérité, l'écrivain peut avoir pensé à ni^y. * - * 

12. 
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■ 

point df les menacer. Quelques commentateurs prennent' ce mot ponr p 
jNU a<tii<» Je pourrais être excité par tes paroles dures , et répondre sur le 
même ton , mais non , la réflexion présidera à ma réponse. Le premier sens 
est plus probable d'après ce qui suit. Gésénius traduit , à cause de Vempor» 
temetU en moi. isty^? pensée» ; Toy. 4, 13. »©in — Win f^ter désigne aussi 
un mouvement intérieur et violent ; Toy. 4, 13, xnn signifle aussi senti- 
ment. Dans la Mischna ^^dn avoir sowi de- quelqu*wt, «jn^ me ra- 
mènent dans Tarène,. ou , comme dit I^ascfai, me suggèrent, une réponse. 

3. ïat7>3r ^ncbs Xin entendrai-Je de toi la eorrecUon de monigwh 
minie? lu me rends confus par tes paroles. 'r\3>na mm et ie souffle de mon 
intelligence m'inspirera. Le d avant ♦ni*n désigne un génitif, pour rm 
myn; voy. une construction analogue, Nali. 2, 10. Kim'lii dit: L'esprit 
que me donne mon intelligence me forcera à te répondre ; mon esprit offensé 
mtBspirera la réponse. . , ^ 

4. T)W rKTn poor rtn rWTn tait-Ut cela ;» ce qui est dit au verset 
6. rs Î30 en ainsi depuis rétemité. □♦«7 infinitif pris impenonnet- 
}meni,aèlépki9é. - # * . . . .• . .\. ^ 

5. sip^ près , depuis peu de temps, nîT à un moment , est mo- 
mentané. Cette expression indique le commencement, la précédente indique 
la fin. L'un et l'autre sont nouveaux; l'Oriental n'estime que ce qui est an- 
cien. Deutér. 32, 17, on dit qu'elles sont neuves et venues de prèso'ÏÏP'în 
1X3 2npa . Jt'rémie. 23 , 23, fait dire à Dieu : ne suis- je qu'un Dieu de 
prés , et non un Dieu de loin P 
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voient, et non un autit ; mes reins se dessècfaeiît dans 
mon sein. 

a8. Que si vous dites : Poiirqaoi le poarsuivons^nôus 

I puisque ie fond de la plainte estën mfsi]^ 

29* Craignez pour vous le glaive, car la, colère (mé- 
rite) l&chAtîment par le glaive, afin que.vôùs reçon- 
naistiez le jugement. ; * . . . 

Simmaire. - Tsophv, blessé par la réponse de Job, ne peut se taire plus 
longtemps (1 à 3) ; il lui demande donc s'il ne sait pas que le tfiomphe 
des impies est de courte durée (4 et 5 ). - L'impie, à quelipie hant «e- 
. gré qttft Mit pirveno, pmm tmm un mage (6 à 11). - C« qal lui a 
fin. d: éwn^ il l« mà conne du poison ( 42 It 18 ). — L'impie qui , 

' fMT «alUftdre ses passions, a été jusqu'à opprimer le pauvre, «ra accablé 
4*0110 pluie de feu ti de souûe (lÔ ). — DescripUon de son chftU- 



I. Tsophar de Naanaah reprit, et dit: 
a; Cest pourquoi ines pensées me font reyenir^.et 
c*estpar ce que j'éproinre en 'moi. 



J«b Mt i rMsIstance divise pour éUlillr son^insoc^net, ccM-di dicM» à dé*. 
Minr à •» inift ^oBt lartA-hlMiNr imi*fiil|war à «• fécMs; w 

dose pat os Maodala 9m la tirlo et te CMiate de INeo , «I M iMle 
pli on âMliMt 4 tAunkauM le eêiiliidre, ili iMt toit A ia 

DhMd. ïk,fM^ c^aoUe d'èsdter leor fonnwiaB, .^/«fCMone Imi. leà nod- 
feeDieot, U iOToqoe le Jbgcnpl de.te,pestdriU} puia ae teuroe «vee mcMca. 
efotre aes vhii., qui te àidçoDsaiasciiV.: tit y a os Jo^, dU-iKqoLmoii. 
M^voviopecènce.» ' . 

Uj a» d fW « ee chapiliet êoiDve en général dans tout ce livre, des exprci- 
gtooi qu'on ne trouve dais ancuu autre endroit de la Bible» el deot plosiears 
aèrent looieùrf liTréce ans rappoiUions.dei cçmmentateuK. . . 

Cm, iX. 2. tPHt powtjwrt» poiKoe tii méeoBBals^ainst le» ami* ^0 
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2^ Vrj ^l^na na gM« ponriuicoïw-notw à cause de lui ? pourquoi le 
poursuivons-nous ? na=naî? Juge$. 15, n , et ip-y pour tp^^i qiand 
je verrai Dieu face à face et quand il sera mon déressêiii; «va< dira; poonpitl 
Tifons-Dous ppursuiTi à cause de lai ( )t * «■«« à» Dim. m^rH «Ut 
ciplicatton, on ne compraidriiK f«s paoïqMl fep vtëaOnmni iaivi.d» 

rteràsMif t id ]« dÉlif. ^ HXtt -m smn quatidU Aufi^ dé ftî 
« ■ • • . •• • • 

$$ inm$m moi, qnod moB Innoancp sera reemm. Plostcim cimmen- 

dans le sens que 

mt«ia|iiwf« d ilpiii tavidM npmrt toputti^daMlo unàé Iftmistiche. 

»i am it'ffMN* li «MttMit Mtti non te eolére, tet châtiée par le 
rilp i ït a ritf ltfwiw l, te 4^ ta. n^niàurlMMfiBent, te* erimet 
^.0Mw; u cfime gntro «ni «it iaifi te eMt&MiU il oatiad par là les 
dit^Mif te Mt atecrnirw. j-ty-rp «An «us vouê niekiez qu'il y 
4 un /ivsmsiil, Ceit ainsi 4|iie IvdniMàt la plupart tes iMtecteurs , ou 
p W « p im. If « «« inj*; on, rapite te JCe ri, jn gui juge ; 
!• W P«» «rt llréiitient teM la BiMo; (Qeii. 6, 3; 49, 10 Juges, 5, 7, 
•t pOMftn ; pTW l^noe étce pyiii une parODOoasie. Ewald prenant i^-^ 
pMT la pliarM te «*tv » nol IMqncai tem s* livre, el pluriel comme D^^SN . 
Miil s ufm ^ wwa msMMMf f» IMtMMdMi; Le aéifl él : En atien- 
teiU fna ami Immmm^ Mit mmM» praMi gkite la «i^taiBCte tai 
dliennn iMistOa» ne vou airifa^ pair fana !i9m^ il «a» Mi» 4ù 
a«»v|jiav«i1l y a anjnevlMlfii wf. Fk Èmv 0nbH ^ 

flKa<ar«tr«iNilMmi|tfi siirte i»^ IHIeB M en afM, cl^ g^pmlr iat 
Mris te ci aan'ast^t In KrtHcllalinn te c«liM 411*0 Iwr partenne. 

An diicaun te nidid, qai v^l naa ténérilé désespérée dans rappel qnt 
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' ûS* Mais moi, je sais gue mon rédempteur est viyanti 
•eiteftterale dernier sur k terre. • 

à6. Et après que ma peau aura été détruite, ceci dé- 
Hyré de la chair, je verrai Dieia / 
a7. Je le verrai (favorable) à inoi; meayeux(Ie) 

pKt Mil «l'Mt arrfv/. OUt «piatoa s*eit «étitftopj^ «cpoii ttàai JMiA 
âtot latinel triiliiil dm nêne sens. Ce num à» 

toute évidence |Mir plusieurs passages le ce Bffe, e'esi q9S\ «eloa M, ♦ 
tout finit ayee ce mnde , «prèf Icovd U y «. te eeMdl (11» lit «; ») ; let 
commentateurs juifs , et mênie TertaBieii , qui aveil tatétt *M la peM* 

inique à prouver ia résurrection, ne la voient pas ici ; consultez sur ce paisage 
L. Hirzel. 

26. et apri^s ma peau, quand je ne serai plus, iiiy ma peau» dé- 
signe ici le corps, tsp: au pluriel , pour le mode impersonnel , ou lien c« 
pluriefse rapporte aux soulTraDces. t^pj signifie ici consumei^ ; cela ( m'I ) 
OTff lian gnand mon corps sera consumé ; nunD^* pri^*^* ^« ^ chair ^ parai* 
lèH à rnï W'-^m!» ntïW i« wn-irf IMm». Selmi qaelqiiei CQBaientateur^ 
i^cit m TOI ^.PeiHqaeiM vmNeDie» qii'apfèiiM nort I le vwMi «leir 
iifteio&e p«iideBlJie,fie.L».Mm est l À^xèiçnjm peM sen'dlMt^ fOUi . 
Je serai dffifié'de In ddpeiillM aerMIe, ]• ?enil bien. Cetl« ipeniée «rt 
Jottifiée 42, 5; 81 Foi deaende commenl m merMl , dent qiMHine diet 
qu il soit , peut-il voir IMeu ( Exode, 33 , 80 ) ? Nous répondrons , que C*«! 
Ici une exaltation poétique , dont le sens est : Mon Innocence sera reconnue. 

27. "îVK relatif gut, se rapporte à Dieu : Je l'ai vu m moi , par mes 
itafllruicee. ntnK U i}^) verrai pour moi, p^ur mon bonheur, il Vh\ 
ef NO* 9«f tm étnmgn't. tendis qne ail arri? e nn fengear apièi la mort» en 
tfeit fù loi' qui le Teit. Sdlpa quflqiiae eoMtematewi it ïAl ^> Vmh> 
jirartie ferre! IMea^mrie-MceDimnaélii^ . 
McrpréliM est fereM, car pas synonyme ft 31IMI 

ïr^ibs reins disparaissent; l'expression de iSs forme avec ♦ri'bs 
paronomaaie ; le sens de ces mois est : Je suis complètement anéanti par la 
donleur. 
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>W IW I W "yât* 

§tmiet Mr la pierrê, p(fàt Tériilcr 4tVtBli|te mt nrages én temps ; roy. Ro- 
leomuller, Pa« aile und neue Morgenland , tom. m , pag. 389 à 349. 

25. ^VtU «non Wdm^lAir. Atw m ftnMt .conmcaee U dti pnsages les pins 
4i0lcilfli de ce line. Sdonpliiilcviw eeniMBtateqn ««jua signUle cslvi fiil dm 
la peitirité ne Un » im Teogert d me dMerera iiuMceit^ el par pnriMt <ni ' 
e&teiit la f dNAwfiefi, dans ui toiips étoigDé» ^ 
pefliseat mes conlenipentDS. bid^ 15^ ^ tiMwra sur la pousi^ , 
e*csl-à-dire , *ur to terre. Ceux qui entendent par »Sî<5 , traduisent le 
second hémistiche par, il restera le dernier sur ceUe poussière , la terre. Le 
ChildéeB pac«plifi«e aiiisî : Dlp^ MIDy Sv rr^pilD ]n3 

It r d dwyiliir srdtfwra mrtelifrt; miSê arifc igdit i i ii p I tipa tt itdipi' Oi ; 
Wm qnl» diait la ptaMkr> laiieta le dmiUrawla tuira. HiMieftylilM» 

WÊÊÊX'-ûÊi tnritaeiNfa ^kMttMiS') oM '^'lA fir'MMvMHMi' 4ft MPIft^ iAlbM 
saint Jérdme dit : et in novissimo âieêi terra'wrrectufiai iéàÊr ttift eétle 
interprétation est aussi contraire au texte qu'à TetpHt géïkéral da livre. Le 
▼erbe signifie délivrer; à cette idée se rattache eelle de revendiquer» 

Gdni qqi déliTre qnelqo'aa q/û revendique ce qui M appartient, est son , 
11 i'àsit là dé llMMBiieiir, de la r^talioii de loi ; il ne pentle tpir en Dien qui* 
Mm Inl, le pibit lnjnsùlneiit. n n'espèn' qoe dansla postérité ; «lie doit donc 
eouiillr» lidatdlre dia ses Mbeui. t*eipiei^ien «tgv ^ Ml très-plltoreaqae : 
la postérité s'Aète de la pou88ière;cètte expre srion fome un contraste avec 17, 
16 : quand nous serons descendus dans la poussière. L'origine de l'opinion 
qui veut voir ici l'indication de la résurrection se trouve dans les Pères grecs, 
d'après la traduction grecque : 25. oToa y»p Sri Aiwixôi iar» h ixïvev 0§ ' 

fàp Kvphu TavTK noi aovtreXîaOn , car je tais que mon rédempteur est 
foui sur la lerre pour reêtutcUer ma peau , car c'est par le Seigneur qu^g 



z$ JOB. xm. 

ai. Ayez" pitié, ayez pitié de moii Tous» mes amiS| car 
la main de Dieu m'a atteint* 

aa- Pom^ittoi me poursùiTee-TDiis comme Dieii, et oe 
vous rassasiez-Yous pas de mon supplice ? 

aS^PlûtàDieaqQeines pard^ filaient écrites ! |dût 
à IMeii qa'elles fassent tracées dans im livre 

- a4» Avec un burin en fer et avec du plomb i qu'elles 
fiassent grarées pour toujours dans le rocl , 

iMSitf 30, S. Goniffle U Mt qocstioa de iiyUt et de rocher dans le vend 
fuirait* ail iidifM nae aitre manière d'écrire que la nllii. Bifi que MOf 
ajons Nalo *i9D ^ Àgrû , le CtaaUUen le rend, par mm U 

jt&n Vm m am m i^Ui'ég.fsr ef Ai jrfomlf. On gnnil lèi' 
Mme et en-paanU le pleBl» |Mr>4aB»ua (RaieU). Mm d*fstret,. H AnI 
lire nwai ^ <laM du pUmih ; l'opinion de Raseia parait plus probable. 
?nfV toujtmri^ poiir .durer eontimieUeoMDt» eoman Deutdr, 27, 2,, a, 
a. La Yonloa greeqne traduit : h vitfmv, canutie ill y avait • L*d» 

criliiM la pins aneicme dtaii « conmia le dit Pnoa ( JDMbiPS aafHrelle , ttr^ 
xin » 11 ), sur des ftullles de palmier. Plus tard, on se aervil de t'doMea . 

des arbres, appelée en latin libri^ et en grec biblos; c'est le nom qu'cMi 
donna pour celte raison dans les deux langues, pour désigner les Uvres, qui 
aulrerois consistaient en morceaux d'écorce Les Grecs et les Ro- 
mains se serTaienL de tablettes de cire, et Homère en parle dans ses poésies. 
On écrivait avec on burin ou stylet de Ter ; de là le mot ilyU ; de là aussi 
le latin iaJbOlœ, ^ les écriTaiot lofteitartf^ 

la OrtaBt,.iBn se sert , m rapport de Sltaw« de lablellef fètawverlei dM 
caalm blasdie. Oapoit eflluer ce qui y est dérit et s'en sisnir de neo- 
veaii. Dfi doennenli piMids d*après Pline (iow eaM ) dlàiciit ansii écrili 
aor desplaqnes de pleabi. Job ddaire dene aonTieideMOtque set pareletseioit 
écrites dont un {tvrs,.car les rivres aofsl Sniiseot par se *déliiriefer , niais 
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ncSocUD-^Via prUmef * il iMf jn^lMii» 4M|tr 11 ptui de mes dents. 
Sdw* IfcmliM, m fwmkt imcmihm: iMUfMMiyi Ml UfmSBi 
iù M pim^ Il M lii « fflUt fi'm teits» ipi mI pu^ |Wm 4*|iili«i' 
cowMBltliiirftf il VagM Mi lèmi; tow, IMiM, Miis,.fervilMrt* ■'•lit 
•kniéné; ll.M rate ptai qoe let Itvrâ, pMr fMkr«t m pbMe ; 
M tIflB . tmm ^ RuBbnBs M B*a àé niM dè IH ami que .pif ms 
gencites; car il afait perdu ses ^enls, et ne se nourrissait que par les gencives:' 

•Wm'Xin niTvi? pin vm 

21. ^jjn ay^^ pi^^ <^ fnoi ; ^ 1* peinture de sa position affreuse succède 
on altendrissement qni est dans la nature humaine. « Il y a des moments 
où rtiomme est capable d'embrasser son ennemi mortel , ou dans une joie 



extrême , ou dans une immense douleur ; seulement un cœur ulcéré retombe 
facUemeiii dans sa première disposition. Job demande en suppliant à set en- 
aeÏBit ce fve lonl malheofiux eit en droit de d^puider :.'de lu pitid et dei 
9éiiageiBaots«|lanft celle fUaitlon, 11 appelle iei ainii een f«i lui est ^ 
' lioi de pêiiie; Il jtet nnUe de oe pw eagaeiler Ici. .Ipli ile i pe w ic j i ti oM 
de 1Me« per kiiri prepfeipcridealieBi.» <l. VoIMb. ) 

22. ivswn nV2Dl littéralement , et vouê ne vous rauatiez pat de 
ma chair , que vous rongez sans cesse par vos discours ofTeosants; pourquoi 
ne cessez-vous de me calomnier? Voy. Dan. 3, 8. Le sens est : Ne vcgis sof" 
flt-il pas de me voir dans l étal misérable où je suis, pourquoi èles-vottS io- 
fatiables à exercer voire langue sur moi ? 

23. 'l'^D psnsn 4ue mes paroUt fuseent écrites ; désespérant de se faire 
écouter par ses adrersaira, U émet le vœu qu'au moins la postérité lui rende 
Jpettee. ipnn *SDa dans un Vivre ^Mee /UimnI greedis » HimieB % vay. 




•5 JOB. X1}L 

15. Les habitants de' ma maison et mes servantes 
me considèrent, comme un inconnu; à leurs yeux^je 
sois un étranger. » ' ^ 

16. J'ai appelé mon serviteur, et il ne m'a pas répondu, 
bien que je le supplie par ma bouché. 

17. Mon humeur est étrangère à ma femme ^ et ma 
supplication, à mes propres enfants. 

Même des vauriens me méprisent) si je me lève » 
ib padent contre moi. * 

19. Tous ceux qui étaient admis à mon secret m'ab- 
borrenti et ceu^ que j'^ ai^iés $e sc^Pit tournée fionr» 
*tre moi. \ 

Mes os sont attachés à ma peau et à ma chair » 
et il*ne m*est resté que ia peau autour dbs dents. 

a 

' • . * • 

ttoBS sont gratuites ; Tauleur a touIu dire en général qu'il est dercnu étraog|tr 
à cm dAvai«Dt «v<iir de la Undrei le pour lui. 

^ wMtS lM#ft imr^Mit; Cbalàéeb, m^j*»; "wy. 16-, il* Cé mol hàm^ 
fMlê 9»hA It ant é» ptfftri, Ab iBédiaiit; itif. Uàb, 3, t, nDIpM I«,«t 
y ff a gtf ^ qa é nentre ^ le mus eit ; jN /# «omM» oa iMNivais; mfUiiiér, 
n iWn A* jnn^mH mOrê m$i / e*eflt le lene éê xeitcntz, tmm. Roinb. 
Ptiftipoitim.' / * 

. 19. n^D ^DD IM AMMi^e-iiiMi lierai» mi «i qui J'ai le plus de conflaiiee. 
mie(M(u», fleeHm*il']ra«»il1enlilir*^VH > 

20. 3pnT 5a<(acAe; image de la maigreur et du marasme, qtie ClaudieD 
44pefait fttBil : 

• • • . 

• Vui^re leiwk Jçiliiiift leewriie . 
Sxcdet oiaciM. 

• 6m J•aitftltdllp•rl^ Ift ■rifNtr MMnée pesgifl Mt Mil.* 
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15. nt*3,^ 0>i AMMMrMrt ihifw.iiui «olMii, M dMiMSll^» ^^VA 
HÊÊUi d« trnrbn tétwmUi, qui itait Àmlielni entend iwr ea M 4i 
dsviii comneBiiBi, et le comiMM à nrva mi B^Ae^ S» tt* *1¥ wi Mir» r 

risraélUe, non coben,eit qtuUllétinsL étranger ; 
^iJWnn féminiQ , eu rapport avec ^ninCN • L« ▼er^e en bébrea 
avec le deroier siget (Kim'bi) \ voy. Ézécb. , 35, 10, un accord analogue. 

19. 19 7QB f«r Mi.»oiiete, taBdii i|a'aotrefoii «n simple geste, suffisidt. 

17. mr 'm-) d'aptU » qui PtMA» «I^ ^ Mit tth'^ 

pris au flguré : mon humew tH élraniêre à ma (SfOMm; HÉlI JMm toiito- 
fois prend nn au propre : via femme a en horrewr mon lutleine ; ktMUun 
meum exhorruit uœor mea. Kim'hi de môme, fmim Pour être conséquent, 
lalBt Jérôme aurait dft prendre çe mot comme synonyme à nil du syriaque 
M3»jn .MK<fr ■upMff.-nate.récela, U rend celte parlie .du verset par et 
•MM» p(M «leH iiMf.; Le tbaMéan tradnU^n^ 1^ J^Xinirti<\ fM. 
mpplÊé; an 9C«I ansi ^abw |iar m ti^fpMim tsi ënastn, en np*. 
' ^nt rm 'jnS qwnd eBla mfimtidêHkm «anfr*. LéacawnùiteMa 
ont cberché à eipliquer celte expression , puisqu'on a dit plus haut que ses 
ciibDl^ étaient morts: il y én a qui entendent parla ses petils-eofants; d'au- 
tnt ntftMiil^qnll lii était ftiifi des enfants que iquriaun^ imU am^Mi 
d^aiiUlar as repas dmd par leurs frères. Sel<M|.«ta autre suppadfiai^ fi iWi» 
•aiftini.RaMhl^: w Vil t «cféa dans ta wâiaB.l(paliii an nppari- 
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7; Toid que j0 )iie .plains de la violenoey pas de 
réponèe; je pousse des cris, il ne m*esl pas fidt 

droit. 

8. U a. fermé mon chemin , je ne pois passeri et il 

répand des ténèbres sur mes sentiers. 

9» U m'a dépouillé dema gloire et il a enlevé le die*" 

dème de ma tète. ^ 

10. 11 m'a détmtt à l'entour, et je péris , et comme 
(on déracine) un arbre, U a déraciné mon espérance. 

. 1 1 . U rend ardente contre moi sa colère, et me répute 
comme un de ses adversaires, 

. la. Ses bandes viennent ensemble, se frayent vers 
moi leur chemin, et se. cainpent à Tentour de m^ 
fente. 

• i3. Il a éloigné de moi i^es frères, et ceux qui me 
connaissent n*ont lait qœ se détourner, de mm. 

i4* Mes (Proches se sont abstenus et mes intimes 
m*ont oublié. " . . ^ ». 



est aiiégée par ses souffrances. ^^d^I de SVd élever un rempart ; voy. Jérémie, 
33, 4. Rascbi donne * ce mot le sens de n^DO; <l* »e fratfenl un chetnin, 

t^»myi n'ont eût que ml dispereer d'uipiis^ mat. Raiiilii cwiUèia 
ces deux mots eoQiaie n'en formant, qn^ni, tout demmu «mcto f mtiÊ 
aton^que dericnt >)OD ^ ^ ^ «'«stta ce connieninlèiir m éit pif. . 

U, 'frm an àffâiê vtâ id UÉMemé, oiriM yaniils i'm iiailMiBrm 

MSM iMilMrf m fÊtmatx «iii» <lt t9 «oal nlmi» , Mssii. 'Vtm ^ 
mmqfÊi iw'wwiifmaf uéàf n airti isttawk 
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"èn iDDOcent. iat< isr? tachez donc, expression gui sert à donner de la certitude 
et du poids à ses paroles 1 11 Kois, 10, 10. 
7. DDn 9Mtm, èM^wiê l*okiK élam Innocent; id U éuaoï^e ie% 

VWrtU • r^lfré; MtiéfaleMil, UwiU Mt^i, 

tée à un roi / à qui, pour Ilimniller» on n enleré la uiuiwue et le 
royal : l'honneur, dit Job, était inon Tèlement, et la renommée, ma cooronne. 
IHaaloiaprisrunetl'anlft^ 

iO. >j]rn> ^ ^ diladt9t 11 cmm nés biandiM, le rapporte à yva !• 

l'hémistiche suiTant. y on arradhe ; image prise d*mi é^bri fisrleBett 
enraciné ; on commence par le secouer fortement, ensnite on le déracine. -jSk^ 
ieflr«iiiMiii,jepéri9,ek-de8Sas,10,2til4t2p. 

iUmmuffii* WdlMB otam «ne mt nf) wi Ktf, m 4it tf^<é> 

1ère juste , tandiâ que nQtj se dit d'ane colère envers un Innocent. Ce pes- 
ai^ estnnalogue à 16 , 9. ^^a^>l amirépiÊiêpçwr luteomnie undtaw 
aiféidfM;; vorTd'deisni, 

13. \'>'îii:ilMt tances guerrières ;^il compare m Moi «M t^lUnm ; m toitt 
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r 

XEC. 

â mm ff ê * ^ M kkfêm miéwa cpidMhi 1» iimon de lee anii 
j.. l*oBt UmL Le lomeitMdpili «More per Um Inolae tadiiertlce 
(1 à S)9 * SU a pécbé^ Il B*à e^|ralDé peneniie i Itailtr (fenet 4). 
— 8t Bdgré Mie, ile jUiiNal et eeiMiNi, Hé* nnleot le Jullee 
Tioe ( 5 à 8 ) , car eoft jMlliMir est trop giend pbor ne le devoir ^| 
lui-^éme ; détails de son maUimir (9 à 20). — Puisse ce triste spectacle 
loi mériter la bieoveîllaDce de ses amis pour qu'ils cessent de le touroNn- 
ter (21 et 22); et puisse son ioDocence méconnue être apprédée par la 
postérité ( 2â et 24 ) ! -~ Mais c'est Dieu lui-même qu'il verra d'un œil 
spirituel, quand son enveloppe terrestre n'existera pins (25 à 27). » Si 
ses adversaires insistent et continuent à le regarder comme un pécheur, qa^Uf 
sacbent qu'il y a un jugement éternel (28 et 29 ). 

I. lyob réponditi et dit : 

A. Jusqu'à quand affligeress-Tous moti âme et me bri* 
serez* vous par de (vaines) paroles? 

3« Voilà dix fois que vous not'ayez humilié j qoeioui 
ne rougissez pas de mè traiter en étranger. 

4* £t s'il est vrai que j'ai erré, mon erreur reste 
avec moi. 

5. Mais si effectivement vous vous élevez contre moi 

ei| me démontrant îna boute 9 

& Sacbei alors que c'est Dieu. qui m'a perverti» el 
qu'il a jeté son ûiet sur moi. 



^» ^jmï W*a perverti , c'esl-à-dire, a perverti mon droit, ^2"^^ 'oj» 
Ttiren. 3, 36. t|>^7| i«-^y "inifOI entouré de son filef; allusion ta& 
paroles de Bildad, 18, 7. Le malheur qui m'accable est trop grand pour 
^ue j'aie pu me l'attirer par ma propra bnie ; c'est Dieu qui punit en mai 
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wSètn iMTOlct de BUda», 18, Z pum m'amerèg-mm ; Hipbil de 
avflC iiA 'i' iMleradd^tisiîo^n'jbrDndkd^^ pour pj^Din vous me 
bKMf ; métaphore prise de l'action de broyer les graius dans uu morûer. 
D'^b'Q2 par des parolet ydiines et îasMienses. 

3. r^\^ voici; mot qui, placé devant des indications de temps , donne de 
réûcrgle; ioj. Gen. 27, 36; Jos. 22, 3. D"»nVD 41^ ^^'^ /o»^ ^ Pour p^twiett»** 

itt73n f om* ne rbugwscz pas ; on s'attend à un infinitif au lieu dlm 
ftilur, après ce mot; voy. Gesen. Lehrgeb. p. 823. n:nn mol rare; Abcn- 
Esra le compare ad mot arabe qui signifie Cire indiscret, effronté. Basdii et • 
d'autres commentateurs le preuneifl dans Fe sens de -i^j être étrangtritvmwb 
rougissez pas de me traiter comme si j'étais étranger ; Chaldéen, «ynown 
ce que Michaëiis rend par vous vous montrez familiers etamii en/Mrs moif 
Gésénîus dit : vous m'éUniréisjus , de. iftéaie KiQ'iû. C'est 4aM ee seoi^u» 
nous avons traduit. ' • . 

4. ^rraor i'^ f^J cv de^ fi«^ v»lMtiiMe jt lài H^ea eoBMii pts. 
^HH «f^ fm «mie M MWpii Jesaittiis^oa pm i H fâmrlt 
fcid |i |Np« d«.m|i Anilct; «Uti m de tért 4 fmmim, . 

é. t^vi ^ l'Mf /aifoy let gfwidt tnnnn mùi: mu tous iuoDtm ' 
tin ; wj. Ps. 35, H. ursm irr»3)ni eÏDoiif ildiumfref «r mol 
(eoBtre nei) km Aonle; expression prégnante, jeter en quelque sorte à quel- 
qu un U hohle à la tête ; 1 apodose se trouve dans le verset suivajit. 
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i6« Sous lai «es racines se dassèchent ; au«déssas de 

lui son F^'eton est coupé. 

17. Sa mémoire est eCdacée de la terre; il ne lui 
reste pas de nom an dihoTS. • 

18. Il sera poussé de la lumière aux ténèbres et 
chassé hors du mônde. 

19. n n*anra ni fik ni petit^fib^dans son peuple, ni 
de trace daus son séjour. 

»•* La postérité sera stupéfaite de sa chute , el ses 
contemporains seront saisis d'effroi. 

, a i. CeHes4à seulement sont les demeures du criminel, 

et cela est le lieu (de l'iiomme) qui n'a pa$ çonnu.Dieu. 



19, p et Tdj /U< el pêm-fiU, tmijosn rtanii, «hum Gm, 21, 23. baii, 
14, 22. Gésénios, 0>jmn|plr# fur UaU, dérife nsi 4a rétUflfka, «à II 
• U um Se loadie, racc^ «ini en eOèl, t» perpétne |ir Jm Sl?f p a tosliii 
•eos ; Toy. ]ij Ps. 72» 17. m3D3 ^ ^1 * s^nné; Ges. 17, Sd'fNMtAii. 

20. 'ow jour fatal, sa chule ; yoy. Ps. 37, 13. ca^jinx demtm, 

la postérilé. a*ji07pi et les précédenti, les contemporains de l'impie. Selon 

Scbu1Un<( , ces mois désignent les Occidentaux et les Orientaux, comme loël, 

2, 20; Zach. 14, 8, où iinx Dip sont pris dans ce sens; le premier pa« 

ra!t*plus yraise mbfable. iy0 Yin^ toUiuant VhomiÊti tijrpAUAgA, pav 
Vhorrmr let saisit. 

21..«YH Msatmmd ; « n'ol^'Aioii ^mH attifWt. OipD^'fMA^»' <spPl* 
s'A VAi€toAnrélMMilgvoiiAiAtlMiMpirlAmfisilé^«OBMl8ti^ 
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M; 1^ €ii m ndtttalir qvIdMgiie'lv MNifiit, ta dMlmeUM, cmum IM, 
.M , tl r'I'MM HMt dam n miMm, à cwio d« ta dctiniettaii, qid «tde- 
fonn fM ftrtage. rnr te ioiifl«, m Ita Mvofuil Ml ri^Nmdii , «mom 

sur Sedom, Gen. 19, 21 ^Ts^ P«ut aussi être un subslanlif composé et 
le 4e |taon it< l^u ^ c'esl-à-dire« Télraa^er occupe 

iftaMt. PiiH fW me itWMS CtMèfew «t iiOeoUét tefieewir qoeliiM* 
Mi à dM c w j e tfw w, bmi cHmmi eDeen ta traineAMi ée X WeiMu;ll 
^pt w d nuBS P*w njet *ie p9vn: mt m lenevro «1 répudn oa Hm 4» 

foufre , pour quil ii*eB reste pins rka. 

16. l'T'Sp «on rejeton. Par ftrancfttf et rejeton , on désigne sa famille. Le 
Chaldéen 4U : Jixnv^ W KimD OeioendatUt $<nU détruiii, 

17* fin ta 10 du 4eftor#, l^eipeeé où te MMoade coadnU m» troo*' 
fen, M «« jtaénl» d» dMore. iS QV kVi jm» ko» «om 4 lui; «pisesitea 
^■irsiqw foiir ilin» ^11 M teite plvi te Bolodra mvenir ^ 

18. imSTn^ il* (tes actes ooopabtes ) ie repoussent; ce sont ses plus 
^ands ennemis, eomme il est dit , Pror. 13, 21 : n^n «^"Tin □*MT3n te 
vt^e poursuit le vicieux, où ee verbe doit encore être pris impersonneUement, 
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8i JOB. XVIII. 

9. Le rets le saisit par le talon el des nœuds le ré* 
tiennent. 

10. La corde est cachée [dans la terret et la trappe 
(est) snr le sentier. 

1 1. Autour (de lui) des terreurs Tassiégent et le pour- 
suivent où il met le pied- 

13. Son malheur est àffiuné (après lui) et Tàdversitf 
se tient à son côté. 

13. Klle dévorera les membres de son corps, Taîné 
dé la mort dévorera ses membres. 

14. Sa sécurité sera arrachée.de sa. tente, et . il est 
conduit vers le roi des terreurs. 

15. Sur sa demeure est répandu le soufre; il y reste 
dans sa tente qui n*est plus à luL 

• . . . . , 

mort. Îjdx*» a pour sujet •^^i»^ du verset précédent, et nous ne voyons pas la 

nécessité d'appliquer ce verbe à l'homme lui-même, qui mangera sa propre 
chair. Kascbi , Aben-Esra et R. Lévi entendent par le» enfants ; c'est 

moins iaftaliegUiUliltu La nipélitiMi .dé ^sh^ îadiiM qat It aal te iMgeMBi 

14. mrmn iiDpenoiui«UMiMat, «(.(mIh) le ««MM«t #t m mmm 
paÉbKit , tu le eotMliilnif,,.«ii s*adrett«ikt.à Uim. n)nb.")'7oV m raijêti 
terrmrê. Quelques comménlatenn eomitareot cette «(prttiii0o ktûhà mfH^j^ 
l»af Virgile (ibi|fitfe, lî, 106)» ^uia^le la loort iltf0rpi^nB, «t à CjOlf 
d^Offde ( UéUaMffihoies, "w, 350), tenebrota 9$de tyromm C'est sim- 
pleMl ee qui dans le Tenel précédent est appelé aftitf ûb lu «lorf ^ 

15. |Dim Boeore un V>i a embarrassé les coniiMiitaienirs ; on peal^ 
coomedaos le verset précédent, le prendre Impenennellement : cela demeu- 
rera dans sa tcnie. Sejon Raschi, ce mot est pour ijDun se rapporte à 
nin^2 forme plurielle du verset précédent. )S ^^:il2 littéralement du non à 

il. 
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9. nS apV3 "îmo i« le piège le saisit par le talon ; n2 est le sujet 
^ inM^ t ^ châtiment sait de près le crime. Q^oif répond à ns du ptemier 
hémiflicbe, et désigne également une espèce de piège, tressé comme le&ct^e* 
vciis des femmes, et Cant. 4, 1, Aben-Ësra le prend daof le sans 40 MDV 
lê «0^ ractikl& Kimiil lui taM 11 ligilMioii àt Mgmii, fmffwlft 
VMto Mit n rfigilte. hy tnm flonme «ni «it /brf «mr M, le. iMt- 

10. iSan «a corde , desliuée à serrer le piège. yiKi dam (a texrt, sous 
SCS pieds, -irnibct — rnsba Ira^e » autre synonyme de ns • 

11- TWrhl terreurs reffraient , ini'2m et le brisent, le chassent; 
Toy. Jérémie, 18, 17. T'ii'h à ses pieds, partout où il pose le pied; Yoy. 
Gen. 30, 30. liaïe , 41 , Le sen» est : il ne «en en sécurité nulle pert^ naif 
'niera VwloaiitroiibU par la finie». 

IX W< fieCfceMéeB wid lain mn^TÔ» «W; foy.Gcik 

49, 3» et éeee^nne aolfe IcqM il dtt: rrmr^a ^93 4W «o<l 

dans 5a douleur. Plusieurs traduisent, son nuUheur (Geo. 35, 13) est afTamé 
après lui ; expression poétique. Ce sens nous paraît très-bon. vjh'^h — v!?3P 
boiter , tomber ; la calamité est prêle , est armée pour le faire tomber, ou 
plutôt l'adversilé se tient à cdlé de lui. 

.13. vp iëlll» de Tlil'r^ partie détachée, les membres, formant les 
branchée do corps. 'rnfi y02 l'(iiné de la mort, la mort effrayante à la suite 
èilwgMiMiittfiMe* Chei les Arabes, U fièfre, est appeMe fo /UK dê la 
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4* (Toi) qui te déchires toi-même dans ta colère, à 
cause de toi la terre sera-t-elle désolée» et le rocher 
8era4-il arraché de sa place? 

' 5« Certes, la lumière des impies s'éteindra et la 
flamme de son feu ne britlem ph» ; 

6. La lumière s'obscurcira dans sa tente, et la lampe 
«n-dessus df^ui déteindra ; 

7. Ses pas assurés seront resserrés, sa propre réso- 
lution le précipitera ; 

8. Car ses pieds s'embarrassent dans le filet et il 
marche sur un pt%e.' 



ma tumière, c'est-à-dire, anéantit mon bien-être. Ce verset prépare au suirant 
et n'est pas one répélUion inuUle : Comme l'otecurité l'entoure» sa mardie est 
incertaine et il tombe. 

7. nP lUimtàVétroit ; loj. Piof . 4» 12. VIIH Uipêt de ta vtgumr, 
m vu •Mfffi;voy. Ps. 18^37. mnr mhwfn *oà eomeU, foOnrl qv"» 
flil fwr le ntim» artM sa tadiiiln, le jpî^ 

S. v^rn nunn Amt It flUè éam let pieds ; cette répAMon du 3 m 
troQTe aussi Juges, 5, 5> yhjyi xho pOy2- Les grammairiens disent que le 
Piel nbç signifie rencoi sam retour ; ici, le passif (Poual) exprime bien 
celte idée. Le feos est: ri propre pieda le conduiaent à sa perte. nsQV 
ftfff ; aynosyne de rvi -**|^niY> ^ marcAe d'nne naiiiln réflécbia; cTçit 
M ieM dt -]f9n «a Bitlipai; wy. Jlfeftiu rosH lar tSum laVui^ ; 
(Gaa. 4S/l4); il pant algnUKcr antiE wtanîhértim timrUi, U TalBud dit 

vitfciiMaieiit: n^nvQrmnia m pau pwt tri vnto 

n^lf pH*3TC3 « les |Ms de ÏIumum leot lei cuaBls; Us le coadoiieBtià 

«tt^il est envoyé. 

T, XV. 11 
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oùJob dit qu'il n'a pas trouyé d'homme intelligent parmi ses contradicteurs; 
peut-être- aussi parce que» cbapUre 12, verset 7, il les renvoie aux bôles 
pour s'instruire. de noia ^DDD et dcmcd bébreu, en cbaldécn, 

comme aita êlrt bouché ; aia bitmm, ftom^, en allemaDd. dd^s'^W 
à vos yeux , à ceux de Job et de ceux qui pensent comme lui; de même 
quant au pluriel du précédent verset. 

4. toi, qui décbires Ion âme dans ta colère (la troisième personne est ici 
pour la seconde) penses-tu qu'à cause de toi la (erre sera abandonnée d'habi- 
tants ? c'ea le sens généralement adopté. irSJ ^ une allusion à ce que 
Job dit 16, 9. J. Wolfsohn traduit : troublé par la colère ; tp]^ ayant ce sens 
dans le Chaldéen et dans la Mischna, e*t Job ayant dit (17,11) lui-même que ses 
pensées sont désordonnées. Nous adoptons cette eipHcation, mais non celle 
qu'il donne du second hémistiche qui nons parait trop recherchée ; il traduit 
IDipDD T.3f pnTI par, et le rocher quiltera-t-il sa place? Un autre com- 
mentateur prend ')yj dans le sens de nvï* création. Il est bien plus naturel de 

* 

conserver à ^12; sa sig;niQcalion de rocher, et de prendre le second hémistiche 
comme une gradation du premier ; c'est une allusion à \i, 18. Le sens est : 
Dieu renversera-l-il l'ordre de sa providence ? , . • • . 

5. particule aCGrmaliTe, eepénétant, certes, tu as beau regimber contre 
le' diâtiment, il est pourtant vrai, etc. i^ztt^ d'après Raschi,. étinceltCi signifie 
aussi Uammc ; de n^îJ Yoy. Hos. 8, 6 ; Daniel, 3, 22, lumière et flamme dé^ 
signent le bonheur. * • 

6. "wTi au présent, obscurcit, pourlft futur. vVj Tî^I ttsa lumière sur lui ; 
c'çU la lampe qui, en Orient, est suspendue au haut la chambre et qui éclaire 
pendant toute la nuit (lahn, Archéol. t. première partie, p. 258). Schullens 
compare à ce verset la locutwn arabe iJiMnii; )«yi3i< nni ^ maUmw éiiint 
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i5. Et où esl alors moD espérance? mon espérance, 

qui l'aperçoit ? 

. i6. Elle desoendra. irera les >emniz du tombèau, 
lorsque ensemble nous reposerez dans la poussière. 

» • * 

XVIII. 

Smmin. -^.Hiliad miam dcc ttam le loK ét im leaqoélf VA él 
fét aods toDt comparés MX bêtes (2-3 ). — Job est trop pea i ses yeux 
pôar que l'univers s'ébranle à cause de lui (t. 4) . — Sa chute est un effet 
de ses péchés, et il périt misérablemeot (5 k 11). — La maladie et la faim le 
dévorent (12 et 13).~Expulsé, il est lirré à U destrucUoo, et rien ne restent 
ddMdflMtoMdlà»). 

I. Bildadde Schoua'h répliqua et dit: 
a. Jusqu'à quand (tarderesb>you8) .à mettre des bornes 
k vos disooarsf rtfléchîssey.» et pai^ons ensuite. 

3. Pourquoi sommes-nous comparés . à de^ bétes ? 
sommes^Xipus k vos yeux dès (gens) bornés t 

« « 

■ 

fée), et il tnAott: iiiHn*à ^psd prendrei-iMi See finlei émonifëei^ 
(HW iéÊUÊ)f peaf dei penflee MMéet? Nese mmim «m cette tndse- 
liesi & laquelle rerienl asiii celle le Silmk JaMpit qnaiA ttfcrei l ia i 
du ceBdmfcMH de Hmiee piteificiff neus piràll trle-lNiMie» mais nous 
■'avens trouvé la racine yjp dans aucun lexiqoe» et aow avoei suiTi let 
Itedeni Interprètes. Ainsi le Cbaldéen dit : ^pnsirt /IR > mol qui se troùte 
dans le Talmud (Roich-Haschanna , pag. 16 ) ; de même la version grecque, 
Raschi , Aben-Esra , etc. "«j^^n comprenez , avant de prodiguer des 
discours. J. Woirsohn rend ce second licmistiche d'une manière très-claire, 
mais non Joftifiée par le teste. «Décidez, tradoit-U, après que nous auront 
parlé.» 

. 3. noîuscenimeta Nie; alliwieo aa venel 10 d« chapitre précédent , 



Digitized by Google 



t 



•TV : 't': • : a't': • j 



rp 



. . "©w?!î 'TTts^n upi 1 

î "î^:]? "««^ 'T;>p'?'"*'?jr! iÇ'fe'ri I "«nï » 



15. 'mpni Ob «eut réncrgl» ^pn ipnyiiiépélttMdt ^inïpn\ tes ce 
fcoMid MmiJtiébe,: Cet espoir «m foof TOQles m» taMr, «à «t-B ? àa 
Um» couirTaot à qk d« mm lS.to Mtt de 4f , tli put InMta: 



iirlilamF 

i«. tm canra MiTiNig. Elle à m t iBé n ( respérance ) $oas les 

wmw i wfce, <M MW iH y mil >n^^ Toy. lop», 2, r.nru 
IWÔ AmMoni, HWi. MjpéMiee et imI. 84m quelques com- 
UtaUUnn ^êé mn HililMi) de nna ; «eloo d'aotres est une 
troifiène penomie , et n rtpporte à gten du précédent yerset. Selon 
d'autrM enfin, c'est un subs tan lif, repos,W^^ . Celte opinion «nous paraît 
la pins probable ; ce^ est que dans la tombe que Job csptee le repos^ la 
yon de toutes ses souffrances. ' 



Qi.XVIll, X i'\ïii-i9iUÊ9i^à 4^dtnKÊA 

«rti ri«NM*m rtyemui^mutm ikldUSA vap niet unique, 

in pMrvIn tiifmiMii F H Mt M , ooiome Tobcert e Lœwenthal avec 
MM, Bfldai tal^uêiiedlipate^kn aussi II y a une difOeolté dans le pluriel, 
CttUllMldllftDfVJp» etréiplicalion donnée à cet égard par Rosenmiaier : 
quod utut ut pQ^ttm «« IJUn verbit in plurali, est sans fondement. 
Wolffiobo dérire «s^jp de yj^ ém<m$ter (racine qt» mm ^vmam Mi- 
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8* Les hommes droits sont stupéfaits de cela , 
«t rinooMit est wci]A contre l'hypocrite* 

9. Le juste tient à sa voie , et celui dont les mains sont 
pures augmentera de vigueur. 

10. Mais, vous tous, retournez, revenez dpnC| je ne 
trpuverai pas parmi vous un sage. 

' it. Mè» jours sont passés, mes pl^s, les pensées 
intimes de mon cœur sont dissous * 

la. Ils font de la nuit le jourj la lumière, phis proche 
.^110 ks ténèbres. ^ . ^ . * « 

. i3. Certes, j'espère (dans) le schébl (tombeau) mâ 
Qiaison, dans les ténèbres j*ai étendu ma 
i4 fciioMiMUkMnb^wHi pèft4 les m» ibAnièr% 

ma.sœur. , . . 

12. lau^ □1>S nh'h Ht meUent la mtU m ;aur cxprwtai êgméêi 
ils veulent changer l'évidence en me prédisant des biens nilurft. TtM 
yon ^wDO lumière prochaine à cause de l'obscurité ; à l'approche du 
joar, l'ubscurilé est d'abord t^ttla* JlirUel traduit : Selw .eus, lumière 

* m plus prockt gsf l'obscurité ; commp s'il ^ êvatt *|tfn9 voy. R«- 
^icomOIlcr. * / . ' ' 

13. DM a ici I» ^ etrtfê , «OMnBtt. 12^ tt| Ment «HMlt 
pms-]e vous «reife, lorsque ^ ttt^ T!*2 s p gsi Htot 4e VHft# t il |e Mis 
mon espoir itons is êeké9^ (la tsoibe), ma moUon, Tfii i'ol tffeMtey 
comme T2I . . • " ' 
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s i|tfrr-«*p 3"hç "«ft^* dt6 nj»^^ 

- •l'^j-- ^-'- ;^mi '0 . i , . .V • . >'/;ïi4: U ir-? .1^ 

S. vj3n *77 «vr, contre, Vhvpoerite ; Tim* ^ MdU, son v aXh am H êè 

)u8lice en est révolté. Dans la Bible , et surloot dans les Ps. ( 37, 7 ), 

i-homme mMiepu^ esl iAitijBnt i^vUé à ne pas . liii^er,j}i(r. à om- 
Temept, " _ / \ . ' ^ . -, . ' -, 

UWiUé par ce f^ecliMili> Il pcfii|«i|a'4i«t «|fillii»fiMp »irm «iM fii» Mf 
fir 4«f «itliii «.fldil jml.Mt pur i la propietf «m, aa màtsA» 4« te ptf 
velé. (i'usage filili encore du» la Synegogoe de se liTer avànl la prière ; Û 
fltt tît ft-flièM ')les preirei'"tè'l*Égli$e , avant ]a messr iteaé Itveni let 
ttilDS. ycr< augmentera de vigueur pour y persévérer. La force 

morale de l'homme le soutient dans le malheur et lui donne la jouis» 
sance intérieure, au point qu'il tient à sa verlu plus que jamais. Lps hommes 
de bien ne seront pas troublés par les maUieurs qui peuTent accabler le 
Hisie. ^ ' - : 

' 10. coBnb q^Ss Mul, 2. iici l^T^ih rmmutf c'est Ip, A* 
gnlDealien: de antff iti^. M linlmoaipt eii i*iidre^(A 

iWadrefsatnii: mma iMdàtft à foll» «iêerifaiii «pie Je eots un pdeheur. 
^^ m*m$ê , 4m lerdleèdnti pîdneal eÎMeér.d^llaliMfleé ifaflr mol, S 

11. *lprj son! 9imMeSt. ont eeksé. *it;iV3 1^ pensées toUmee , de uM^ 

IWr«tfr. Aben-Durant dit : nSV nUT. cn ^3 'Cmo ITîî^lpJ msttmo 

m lei pensées sont appelées l'héHtagê du camr » (Vf tUd» iD«l y^filiy da. 
•cnr » fri leiMtiiftAiVeiprit. 
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4 Gtr tu « §émé leur eoeuf tierant l'intelli- 
gence ; c'est pourquoi tu ne l^ur doimeras pas la 
supériorité. 

5. [Ilittvite ses amis à un repas, et 1^ yeux de 
ses enfimts languissent.] 

6. On m*a placé comme une parabole pjpr les 
peuples , i90i qui ai été autrefois un cheL 

7. Ifon eeil est troubJé de chagrin , et mes inembres 
sont tous comme des ombres* 



une génériMité ail oUaé», IM taMMMk>r Iwt Malins, ponr 



^ «iMit ^ MftaWf 4M «Me du Yersct précédent sans sa- 
JH- iWilBbié j mm place, comme Sçg*) iwir «m poraftofo; 

Deotér. 28, 37. 8to pei^rtto, «'otMliv, dH Mondt! nâm ten 
ludiiuci ceuMoialeuii ptip iteiDl •» «wi^to; d'ttttfet te pNoant 
tai le eaui frtlÉMfv, m imSbmr: ea le bm^m ie néi ««mwm en bat 
totanAews a'&tMilnl «enentle sem qn^a a liait, 30, 33, et Jérém. 
IS, 13 « IS» iS; IMer, Hea dégoûtant; d'antres enfin le dérivent de 
■|W Mehnr , et ^asS eiwflf* •* Je iuii comme quelqu'un à qui on 
«hNhe à la figure. J. Wolfsohn prend d*3S dvs le sens qu*il a Deutér. 
1 , 17, considération , et ^isn dans le sens qu'il a dans Isàle eUéréniie. 
Satnab ( Vieoue, 1799 ) traduit : Miiii qui ai été un piiaee aapanrâiit. New. 
trouvons dans Daniel, 3. 2, 3 mTOTI éyaal ttMH^^çrioSaigaifle^MM 
on sait, wfiaraam. CeUeespiUcalieoaonpMtttlrplwpi^^ 

». îwm M m ^trmOH; 6«k y, i ; I Sml S, 1 "nnrt 
«M» Amme,nM Ml&,mi,icMiUadil.tMiâi^ ^mimwim» 
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: • rpfiK. a^xh nenr d>ay iJltfp^ ""^^^ 6 
: ^icn '«j^ topD njn) 7 



. «où mon garant, représente-moi. irpn* M lïiphaA , frappera t imltrt 
• sa maîD dans la sieniic, acceptera reDgagêmeot; frapper éÊÊê lë «wM^ 
c'est preodre un eDgagemenl; Toy. ProT. 6, 1; la pMiée iipriiiét 
ci-dei$us, 16^ 19, a ici plus d'énergie. S«im: Je* mit fi coivalMi. 4» 
mon innocence , «iiie je ne craint rlep , si toi, mon jugty tB iMi fr«dnM 

* 

cause es main» 

flft tii «mt pUMêi amà m MioiMIi p« fie le nalhMri^il 
Vtft W nrilo léeeMira «i sriÉM. ejonn M m «^Ht MMN» 
|Kif ; ni m'm pas llBleffigéMe ■ tei s riff e i^ MMn i» iMlice. Sil- 
lon J. Wolfsohn z:ai-in quoiqu'an fémittin le fip pe fie, à ào^l s ^ 
cœur ne peut pas s'élercr ; e» «ff»' » quelquefois le geire MmlllK « 
comme yoh nbON Éiéch. 16, 30 , «t nana 3^ Kohéî. 7, 7. NOtis iveiii 
• toutefois suivi De Weite , qui prend le a de OTonn pour le régime : 
!■ ne teor doBMfas pas U supériorité , tu ne leur donneras pas raison. 

5. p<7nV €e niMt est trte-difBéBe. 8éleii RaseU et ItÉlbeg cet fi^i 
êMM le M» dé Sf\phpht\ faikrêt; par iattirSé rinpie déneaiedei enrii» 
dussent ses enfants en périr ; ou comme malédictîMi : que en «Bftmlf 
périssent, u^yy 1^*33 ^ languiMan^ , Deutér. 29 , 65, a ce se^; 
Wdi.eclte lakfinNilalion'ilMls paraît peu jiturelle; conjecture pour cou- 
jUBlnnl». wM*fféttraM «die d*AriiMim ; .fl prend dtm le sen« 4f . 

npiM (LMt e> ia; flel|ee.r,46).rt ^méleB7mii,fetr 
, le «epv litt«êiM^ im^ rignbe tel cenme ihp iMfr , ce îpeilet a b 
fMWfraveiltoteve«rddilgBfrieft«MegéttéMMité:'B ii^lïei ÉÉliin 
tepas/et ses propres cnlinU menrenl |i Mi; de «Igie» m» ml^pl^ 
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comme au fils de lliomme â Tégard de son sem- 
blable. . • ' . . 
as. Car met nméts peu noliibiwM s*m iront , 

et je m'ep irai dans un çhemin d qù ne revien- 
drai pas. 

xvn. 

§ m mrn nr- j-^ - f — - --^f-^-- - — n — 

pwr IM pochés, Itl 41 Ifi tfMS(1 I Y). «-|iM MmMS WMS 
m wmtnt 8orpris$ le jMte pméit^ ém h Jmtte (tà H 

oomM mort; U.B*«ll€Da le qu'ao Midiein (10 à • 

I. Mon esprit est anéanti^ mes jçurs ont disparu» 

lcHn]l«»w (s(mi) po«r mok % 

•a. Si des itooqueries n'étaient pas près de moi ^ 
et si mon œil ne s'arrêtait pas sur leur contrariété ! 

3. Place donc (la main), sois mon garant près 4e toi ; 
qui (sans cela) s'engagera pour moi? 

Gr«c8 disent de même tufxl , d'un seul sépulcre ,>Hérod. 5, 63. Soplt. 
Jj. 1068. Le seoi est : Il faut bien one Je toacbe an terme de It vi^ pnliw 
Je suis éi^ comme vn eadavre. * 

% ttS tant eiprosioB de regrisf : li Je n*dla|s pei ebligé d*eBdiirôr. 
tifmn MBffiMrfo» tromperie; Ois.' SI» l'Dmndnaritldtaiiif tmariiUpfÊiis^ 
liclMKfUi, famertame <|a1to caowntî^j. lsoie; S. nfioV Véwrtif. 

'iHger. pour ^^Sn lilléraleraent , passe la nuit , pour séjourner ; roy. 
Pi. 15. Rim tai dit : Je passe la nnit povr Irouter des répoase« ikis parolei 
amères de mes amis. 

M3 nicr^ piM ém • sôppl. ify ta mam, on fuiV «m flW0«* 
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Jf 'pleaw « priant 4Be Mm dédde ai m' oo 
pIolM «Mfrtf Dira , pow ic9 * conilncliaa analègae, 

GeB. 10,24; Pl. H CHK pi mds prépoiifiont Wf. tS» S VIV^V M 
«Mit. Mc«, linifillte à fifnt, 0» Ml m mà tmmU'k^ ém waH. 
I. WolfiMiiiilnMt to IMHklM i tpnt vu wriil fwr wanlt 

». TDDta nw a«n^ <• iiom^r» f «M<Bt pai itrttaBiiifc- 

spnt en harmonie avec la disposition d'esprit de Job , et iMinfelnii I «• 
4U'il a dit , 7, 7, 8, 9. vriH'» vent , pour inn» an masculin au liea du 
fiviBia avec ni3iz7 H D']r«riaiiAiml^*P'^«® X^r^A c<»aHie le propotent 




Ch. XVII. nnry i- poamit «viM Mn Wtn i^Ma tti ttaqftti^ 

précédent , ou bien les versets 20 à 22 de ce dernier chapitre poontiait 
commencer celui-ci ; la distribution de ces chapitres nooi paraH arkHfaln 
ici. »mn mon etprit, ou mon haleine. Tlhzn ^^^^ » 1*^' ^* 
13377: comme id^t: (16, 17 ), ont dUparU, ou «ont éteinlg ; Prov. 13, 9. 
^ a^iSp (oaideouâ? pour moi , il me semble que je ne suis entouré 
^ \WitWir ; i« Ila^lMpire (|ae l'air déléllire de la mort. Le pluriel eit 
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17. Quoique mes mains soient sans violence, et que 
ma piière soit pure. 

18. Terre ! ne couvre pas mon sang, et que rien n'ar- 
rête mes cris l 

19. A présent aiissi ^ iToiU «q dri mes té- 
moins et mes défenseurs ^ ,dans les régions suj^- 
irieures. 

20. Mes interprètes , mes amis ! [ vers Dieu mes yeux • 
dirigent leurs larmes.] 

Al. Il sera fait droit à Thomme à leg^rd de Dieu^ 

noi» Tonte la 4iQttMMe.4«tM tas ciMMil|lMn M m^i» m^m 

la terre ne le n^t pas, aflo '«m tons ijiiinriiaMl MOtatl Mm 
Vm antres, e^est proljoslatioii 4e ses inaeeenee ; 11 i'igU «e k dooiear 
«Prtl ^foare lai-ialiiie. Quant à la difficulté d'entendre le texte , il n> en 
a pas. Nans ivoni prit a?ea De WeUe oipo dans le teos d*o^«(ac(f : que 
rien n*arrêle mes cris. 

^9- nny maintenant a^uH , ou je suis méconnu sur la terre, nnwi 
téïïwim ; Gen. 31, 47. KHIinv est la Uidnctioa etaaUéâana de*^^ Mnaftk 

29. 991 vito HMS Mrprte,nietil0NMmssnmMbaotttlL y^^^ 
a.€eUasl|[niBealiin, Omi. 42, Sl^aaisu sons panif préMraUe à tm de: 
Sesanis sonteenx qniseBMHmsnl demi, de yl; dont le pinriel est d^stS . 
De Mèna le Cbaldéen ♦ta^'^pns ««« wmolateurs ; y»^Q se trouve avec la 

«•me sig^tioD plus loin, 33, 23. ruabl «Mto, rtpand des larmes; 

▼ey.Ps.ii9, 28. . 

21. HDVi - ns'» suiTi da S signifie nnOre raism, déddff in fimaar dn 
quelqu'un; voy. Isaïe , 11 , 4. homme ;.4f«it Job iQlHDème. rfyhn Dimi, 
«UiellMieirt seo adversaye et.:sen jiiga. Ct^fmt |d4pand Jn préf^iUs 
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plurielle avec q^js dont la' terminaison plurielle. niQ^ï omdre de la 
mort; les yeiix ioot obieiiKift pw snito de pl«urft frévMftU ;^ To^^ Pl. 6, 
8; 38, 11. . 

17.Sy Mr,«lfll,friM pliliMm, le NOS de «mo^:»» ^te 
■et miM a aft pis d'&^iiiiliee et «ne rib^ 

Je feiime tentée. lei Mimf ny. bv«i-dMt/lO, 7. ' Rdu pr«noiié 
te«le^ ifee AraMs Vï àtm le me dejMif ce gue : Mes regrets sont d'auUuit 

pii^caliMMi , que mm iMInaioee'sont immérilées^ car ]e suis mds violcooe 
eltaiihTpocriÉie. 

18. >QT mon sang , ma vie passée dans les tortures. aipQ Ski «< 
^•<l n'y ait pas de place ; peut signifier : <iue mes cris retentissent, qu'ils 
remontent directement, comme quelque chose de spirituel, vers Dieu. Umbreil 
observe «sur celle apostrophe adressée à la lerrè : t Le premier Wmisliche 
est le cri d'une personne assassinée, dont le sang ne doit pas être recueilli par 
la terre avant qu'il soit vengé; Toy. Gen. U| litie, 36, 21^ 

Éiëch. 24, 7, 8.» Arelm pesseat que ta niée ne tmibe pei fWléM 
iMiiié de fiag UmoceM. . . ...... . Qn'nn riminnii.lliiypetUbii, in. 

ynN teire, Àweee Ycnek» el em» te le finei Iriltiiiti le mk dut 
P«Mee meain^eeenee êlfe ennt neaifSeste aux hommes qu'elle rest i Dieu ! > 
J. Wolftoba e for ce verset une autre idée que nous croyons aevoir rappor- 
ter ; il dérive iq-t de on ou CQT »« taire ; il traduit : Terre , ne cache 
pas ma résignation dans la douleur ( mdn fliOeê îDaÎDen )î Isaïe, 62 , 6;. 
Pl. 83, 2. Abea Deranl dit sur l^seçoAd Hémistiche : 

^m-ym' ^ ftumf* «wi iAr ^ifon oi^qm m pMntei» iMi 

pUoe piar il iCMlMr; Éiif ^tmrdltéiideot, car le droit eitaree 
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ne^iyeiit «fec Ignf otniiiie les^ joiies^^ duemble. ils 

g'iittroupenl contre moi. 

I Dieu Aie Htie à Tmiqueet il poe précipite w 
mains des impies* 



la. J'étais paisible , et il m'a écrasé ; il m*a pris 
par la nucpie et m'a b^^é^ et^ il m'a placé pour être 
fon but, • 
» iS. Ses archers m'entoureat ; il m'a pereé les reimi 
pitié ; il «.répandu imr la terré mon fiel. 

n m'iiromput. il bàt bcècbe sur brècbe; il s'é* 



. 1 5, Tai coDmm sao sur m* peaUf et fail 

téte ^ans la poussière. ^ . ^ 

§6. Jl^ traits sont^ënflammés par les pleurs i sur 

piç^ paupière» (e&t) i Qi^^.^ de la mc^U 



• •• - <^ 

i« MrcMoXngiê MMfou^^Ml. ii, pag. 1Q8 tt 9BI, ma fma; le- 
lon l^lftag , ce mol signifie la eriyâU de ma peau. '>nSb*iy^ litUrakfnent, 
yaifnit, j'a! mis dedans. Cbaldcen, '»ip\>î KlbîTS n^febsi i'ai répandu 
de la poudre sur nia gloire. Raschi dit : j'ai iouillé ma corne dans la 
pOUsêiAre , expression empruntée de l'action du taureau qui , excité , frappe 
de M corne la peufsière. La eome est Torgueil du taoreaii, coaae l« têt» 

Mi «dol de rhemiiie. Arnlttia dit : ma fèfit royoHiMuitt , eaume Tes pp 
vas Exode, M, 29 ; tf UtW d tt W l ié | m «t l*«ipfMiIoii podtlme l^r tEfkl ; 

liafpt. |ir4N*i a WQintan « w f HH u i «A a .mît ^ éwMis la 
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iraipent en jrand now&w, en nombre plein (Raschi et Ralbag.) 

11. ♦aTST « me, précipite; Éiéch. 30, 6; ProT. 21 , 22 ; 
Nombres, 22, 32. Blumenfeld prend POur y*\i de rir» « me console , 
m'apaise. J. Wolf>obn dérive ce mot de cTai nni »»* /««' 

Wer. Il faut avoir parcouru les nombreux commentaires pour se faire 
une idée de là birarrcrie de cerUloet conjeclurei. Ainsi» J. P. Bcrg, 
au lieu de Dieu im<nw/ - Les bardieiiei de Job ne 

sont-elles pas assez fortes , sans lui prêter encore celle témérité f D'ail* 
leurs , il faudrait , dans ce cas , supprimer te premier , eoppreesloï 
ûul n'arrête guère ces commenlaieurs , et à laquelle nous ne saurions sous- 
crirc. ■ 

12. t^DlC*'» - 112^ 'T'S écraser , secouer ; '»3X3XS>1 — ys ^rUer ; 
ces deux verbes sont synonymes ici. muab 'oy. Thren. 3, 12. 

13. V31 - nn tireur ; voy. Gen. 21 , 20 ; eonliqnalMm de l'image dtt 
précédent verset, -nna «o» proprement, VamtriuiMi Thren. 2. fl # 
oùily atTO >non /ofe. 

14. "13 «n« rupiur< , une brèche; if se compare à une fDr4ere8SB; toy. 
II Rois, 14, 13. 

15. TIDn^'û» couwt; je me suis couvert; voy. Gen, 3, 7. Le vêtement 
de deuil est étroit et ressemble à un sac par lequel lies brts puient; toy. 
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^«iiifliit de més Ièm$ ferait Mser (le mal ). 

' 6. Si je parie , ma douleur n'en sera pas .sSou- 
lagée 'y si je tn'abstienS) qu'est-ce-qûi me quitte ? 

:7. Ha^ maintenant il m'a épuisé^— tu as désolé toute 
ma famille. 

,8. tù' m*aé saisi; c'est un tém<ngnage (contre 
moi } ; ma maigreur s*élève et m'accuse en face. « 

9* Sa foreur me dédilre et me poursuit $ mon • 
td^rsaire grince les dents contre moi, ses yeux dardoiit 
leur feu sur moi. • 

la Ik. puvrent lai^e la. bouche contre, moi; ib 

... V •. . . • 

m ' ^ 

* * ' ' ' ^ •* 

8. *3i3Qpni — * Ut2p MtUir /orfemmf , oi ftÊrt vtmâf dn Hâêi ; cbacuiie 
de ces significàtions a ses 'partisans. nM ivb cette action est devenue 
MU témoin contre moi ; ou , ces rides témoignent sur ma pérsonne combies 
Je suis «NtfBmiL ^vn3 ma moteur t'éiève contre moi et témoigne sur 
■A faet, m noI-niDe, Ce leai wm piMll préfiâcaUA 4 celui de Mm- 

iMft»9Nr VVDf Mm le raid lanniMi é^«e^,piiiifiill leiilltfsiet 

9. c^nu déeMre ; pnn tfiMe ; expressions empruntées en partie des ol- 
i^MB de pieie. sv^ da troisième. Mniitidie, esf auui le siaiûL de 

' iNt le niMt. mV^ À fsM MiUr ; U Om ici jeu m moi codine m 

flBMOii, me peice Se les yen fiomme tfw mi peisaard on use llèèii9.; 

H% lS.l€l e'adièue tMtl» à Ûipliai, lentSt à leiaiiis es sWrai; de lA 

tiaisi le fingulier, eosme dans eo yenèl» tantdt Urplorkl, «mme. dau 
tenilTi^^ 

' tO. iiira <^ ottoivnf ; le 3 est paragoglque , comme, Eiode, 7, 30. 
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M, Mton d'anlm, ta eoniotoKoH «tome* » ciMMt cMMiui, 2» 11» , 

^ rrtrm Dtt i< JVIPM^I». Ce Tcnit firàe «m furantMit; >iit m 
. Ilngl» iMuliNi : n «iliBMinttt pour moi qm je ne plaigne, oa «m ie 
M Me « Ml MttM|» iMt IM JÊkÊKu EÀ M pUlgaMi. ^0 i tee i<- 
yen| êi iM iniMliealeiiri augnaiiait u ^s^m ; te cflencè «■ ngiwnle 

eMk HsleMlM. >iVinMT<^ Vm «mw > il J« n'absUeiii. ^biT W HD' 
UftMcment, çu'if^cf «iH l'MfMitfr mof/oHe que na êndewiMvrtttet 

7. ranSn ii fatigué; ÉUphaz (4,2) se sert du môme yerbc à son 
égard. Le passage subit de la troisième à la seconde personne , est une 
des nombreuses difQcuUés de ce verset et des deux suivants ; que signiRe 
l%tdamatiOD rinv maintenant? Selon nous, cette première 

ptrlle dtt terset se rapporte à ce qu'il a dit précédemq[teDt que la plainte et 
le iUence lui sont également pénibles ; toutefois , t^oute-t-il , ma plainte 
ift [à M. Quit an tn^ é» ^nhn ft de niDVn , c^est > d après 
itaeiMDf cUMMBiatcur, Mes. Btoi «ipqiiait B'empèdie de prendre 
a^et Éllptai;».«U vm Ake^Bin, Ka/O maMmr n'a a]»aua. 
DtH la Mente paille tk a| ntoonn teii ien kterleeofeiit, eu. ve^ la 
èwMv; m analt «m pwi e » àp »> xnovrr » 
j. 'Wolpiohii, pour OQiv lO» «Tfteriwr Threa. 

3, 11 -^niv «M<^^Mtiioii» na 1^ née eatie. 0a» ranska 

iiil»nde, le mallienr éUtt «e prenré te la eii]pil»iméte «einl q^H aileigiiftit 
SèUmlUlbag, i^l» signi^ l»"*.»» ■"HBbwi •. . .. . 
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smmairt, — RépU^o* 4* Joi. Éliphaz , pofur imir M «a luigag» si 

.• acerbe, ne loi a rien appris de nooreta (i'k 3*^ — Le langage dv 

malheureux ne peut être eelui de rbomme heureni (4 et 5). — Mais 
lai , Jot) , accablé de douleur , est encore livré à la c^auté de ses 
amis (6 à 1 1 ). Comparaison de ion état d'aulrefois avec sa situa- 
lion présente ; il a pouriaot tocijours été innocent (H à 17).-- Mais son 
innocence ne sera pas toujours méconnue ; Dieu lui rendra Juilice ( IS à 
21 ). — U a'enira par la roale commune < Tenet 22 >. 

I. Ijrob répondit et ditf : ■ 

0. rài entendu de pareib (discoors) plusiem; Tdoâ - 

êtes tous de tristes consolateurs. 

3^- y «u«i*tsl mpe. fia fMNir cm )pfMke vUe»^ m 

qa*esl-ce qui fekdte à répond^ 7 

4* JtfoL aussi, je pourrais jparler comme vous.; si 
TOUS étiez à ma place, rassemblerais*je contre Toqi, 
des pttfolesy seoouerai&je contre vous la téte ? ' 

5« Je voua ibrt^rais par ma bouche , et le maop 

■ • . ♦ . • < . • • * ' ' 

ar'jMol. fS ytS) Atni8igBè4ft jiépilf. th VagUt dit trnÀnft » '4a 
imnifencnt . de lu . tsie .en' iTaiit et en trriAie \ bontrer dit doigt '( Isate, 
'Sft 9 } mA m geste de'mépris , sceooer la nalii (2epli. 2, 16)/rt«p«' 

par da pii4 (Élëek. 25, 6), tous ces mouvemenls indiquent chez nous quel- 
fae autre chose qde chef les Orientaux.» "^^2 = V2 syllabe paragogique qui 
se joint aux prépositions 2 3 S ; elle ne s'emploie que dans la poésie « 
ptllt-élre pour compléter le mè'irc, que nous ne connaissons plus. 

■ 

5. DDjf^DSN" D'après le sens adopté par Wolfsohn , cet hémisllrhe forme 
une opposition : au lieu de faire ce <iue vous faites, je vous fortifierais par 
jna bouche. Selon Umbreil , il y a ici une ironie ; j.i vous foriificja'S par d^s 
parales et non par des actes. »j-j3W Vil mtmmeni de mts lèvrtif 
T. XV. 10 
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C«. XVI. 2. nSïO comme ctftt£c-/à , comme ces discours sur la fin de 
l'impie. TW2r\ plnsiewt , ou , comme s'il y avait toi CD^OVD viutimn 
fait. HnV '»Qn::2 contolatmrs de fatigue , d'ennui : vous êles ennujeux^ 
fttigants. Vous m'appliquez ce qui ne s'appliqao pas à moi et qiM je sais, 
tins! mUimèbm «mtor» voni m'aOUgei. 

8..nn ^xxtpmnàMtéi umtf imMm «I fiii^, vépraie an Kprocka 
iqM lui fttt.âUphai'^ 15, 2, 8. ypneo* — yno lirf /brf : ^'ettroe qii 
t'«M<lf ; MtoB 4*anli«i «•oniMoaiB, lira a|/Mr¥ : «l'ail-M! ^ÊX te dngiiMP 
naifi *9 ^ te<^4P0iitf«t a!v»e tait de éimlév 

4. QD3 eomme i9m : je ponrrais tous adresser des paroles comme cellei 

que vous m'adressez, '^uj^z nnn DDUSa 127^ si votre âme était à 

la place de la rmenne , si vous étiez vous-même à ma place. eoouie 
ci-dessus^ 6 , 7 ; 7 , 15. n'exprime pas ici un souhait , puiaé-je ! 
mais si, comme Juges, 8, 19; 13, 23; Micba, 2 à 11. SD^Sy HTanM 
je m'associe contre votis, par des paroles; expression empruntée à une al- 
liance ou à une conjuration. Selon J. Woirsolin , le sens de ce verset est: 
Parlerais-je ainsi contre vous, si vous étiez à ma place? vous accablerais- 
je de paroles ? comme nj-i^; avec Ézéch. 35, 13. La yersion grecque a : 
e^x' ivotXovfiai vf^U pfifini , je vou» insulterais par des paroles. Blumeo- 
feld traduit : je voas confierais de paroles de eoMoMion. Le sens peut 
être aussi simplement.: je ferais ce que vous fUles. q:3^^v nyiJNl j« it' 
eoHêrais la tite sur vous? Secouer la t4te sur quelqu'un (voy. isaïe, 37, 
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30. « H . ii*ëchappe pas aux ténèbres ; la flamme 

dessèche son rejeton , et il périt par le souffle de sa 
bouche. 

31. « Que celui qui se trompe ne se confie pas en ce 
qui est vain, car il aura le ùlWL, en échange. 

3ar • Cela s'accomplit afimt son tempfy et son rameau 
ne.Terdit pas. 

33. • U enlève comme la TÎgne. son iFtijuii et rejette 
comme Tolivier sa fleur. . 

34- « Car li^race des hypocrites est stérile» et le feu 

consume les tentes de la corruption. 

35. < ConcevcHr rinjustice, c'est enfanter l'iniquité, 
léttr«,Yentre prépare la ruse. » 

in iang , soit pnt ^antres attnftés. ttêrtUt ; voy. tsite ,19, 21 ; al- 
g^nifle kïdélaissée , solitaire, mu; ^^HK ^< UnUt du don eomtpleur « au 
moyen diuiuel on l'a construit. 

86- ^709 nin «mmovr Vii^vuUe* f nourrir de maiiraiMt pentéei. iS^ 

Ï1K Vifimiligr finiqftUé /'c'est BeUre i eiéciilion ces pensées ; foy. Pt. 7» 
5. woa <rar venire, eipfeitioB motttée par Mlla d'M/imter ; par ce mot 
Sa €ales4 toi jwaidél tecrêtes. nono tromperie ; le sens est : Xelui 
m fsr Ml mi», tttart âaia le tnllKiir; le méduoi inépare l» prtpia 
mise. 

La ftmét filtcifale 4e ^ discoars est que Dieu juge atee équité : il 
se eondamne pti ivee it^nstice ; le bien de l'impie D'est pas durable. Etiphai 
Nindio à Job (venet 4) de détrolsa la eréalkm de Dien en représentant 
10 mat, comme ttleignast indiffiéremmeatles hommes, d'après une dispusilion 
arrêtée dès leur naissanoe; cette croyance les empêche de s'adresser à Dieu 
dans leurs malheurs. Personne n'a le droit de se dire juste (v. 14 el 15). 
Si le ehfttimeat de limpio ae ftdi attendre, U âe lui manfuera wffuém^, 
pM, etc. ' 
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Il ftékMd j»«f Mr ta Im im» -Mutai» 

30. *YX3* 16 Aii'tfetapfw pot; S011 appiAMoritn w ridiw. inpaitMnrt. 
/Mo» , sa tptaodflw, toat ce f ol loi «pparlM. « , de nots 

31. N1V3 doMf Ici fmùM, le mensoDge ; jén de mets aree iiW ds 
feeésd )iéiiiiiti^e : qu il ne s'y confie pas, nyri celui qui $e trompe. 
Selon Kaschi, le sens est : celui qui est pris dans la fausseté ne crail pas 
que^nnan son échange, le bien qu'il croit obtenir pour le mal qu'il fait , 
est une chose vaine ; mais , dans ce cas , il faudrait nb comme au 
verset 22. Nous croyons donc que c'est un avertissement , et comme le 
résultat qu'Élipbaz fait ressortir de soti argument , et avec ua méoags* 
ment feint, il te dirige d'une manière iudirecle contre Job. 

32. nSi dans le non jour, comme ny Kohél. 7, 17. rignHÙ 
ià le jour de la mort; d-4e«a8, 3, 1, c'est le jour dé Ut naimna,' 
l^on «u féiûniB, se rapforte à in-no/) #cMl«f • s'aceonpIU , soo 
cbâtimeat •'eilCeeiiie ; le n peut Miii a?eir un seu Moliv , m bieD, <Mw*if 
l'entend RosenmiiUer , l'auteos tfiAt dwv l'idée «H.mlt-f m nmmni 
B'acnve pas à i« aatautiié. uoori-IIBEl It tMiM», * Mêmimm, ûé 

38b BOm <i mUm lislsIiMiit, il Mlilli. Quelques èMnieiitatêon pren- 
Dint peur sejet IHes. La Tersion grecque prend ce mot impersoiiDeUemeai 
T^wyyjôet». TO'J tton mûr ; Isaïe, 18, 5 ; Jérém. 38, 28. 

84. rm rétnàûH de l^ypoeriie , ceux qui tiameDt à lut soU par kf Ueit 
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a5« « Parce quMI a étendu la raMn contre Dieu» et 
^ODtfê le Tout-Puissant il s'est révolté ; 

116. « lia couru contre. lui le cou (tendu ), sous les 
épais contours de ses boucliers. * - 

27* 9 Parce que.Ia graisse lui couyre la figure et son 
embonpoint s*eit développé sur ses flancs* 

«kg. « H a babité des villes ruinées , des maisons 
inhabitables , qui sont abandonnées à la destruction. 

^9. . Il ne reste pas riche son bien n'a pas de 
consistance y etaa fintunene se fixe pas sur la terre. 

Î8. nnnD3 viUes dévastées , peut signifier : il avait un Ul 

désir de s'enrichir, qu'il a tout ravagé autour de lu. Il peut être question 
aussi du châtiment : Comme il bravait Dieu quand il était heureux, il est ré- 
duit dans sa détresse à se réfUgier dans dessilles dévastées. Selon d'autres, 
U s'agU des villes ^ ebfttiéct fonr lldolâtrie à laquelle on t j \atùi, ne 
dolfmt plii lira NbUties; t«7. DciiUr. 18, 17. Le pisi pretable eUqu'U 
1^ le il dMcriftita dn dilliiiwBt de linvie : U feafelte dei.Ken eeli- 
telrei, èoe ailiesi Ishibîttblef. poor m Miiéif à MNr dn 
ndnci. 

D'n^D &£lou la plupart des commenletetire , de <Iont le sent 
est atteindre , achever; voy. Isaie ,33, 1. Le pluriel n'a rien de cbo4iuaDt ; 
le |»oëte , dans ce livre, ne s'astreiat pas à l'unlM de Bombre: Le Qnrm dit : 
Sa fin procbaloe ne le couri^ pas vers la terre , comme il arrive eux vieil- 
:taidi , iiÉle II eil aaMieMal eaperté. GésMie et IrBkolB'pieMieBt nSaO 
pewr ladkM mftleiCBi de fi tk tm ^ pofseiitai. Ut Irais MlkNB de le 
phrase, dfl ce dénier , eat •/rnioaMm, pews^let: U M piiato pM, 
■esobslsiepas, eH'duad pas à tsne st dneV e'est-à-dlfe, as cosltsat 
pas de prospérer «eMBe«s aite». De mille ^ le preaier MBbn il* 
dique l'abondance , le second , la durée , le troisième la protection et U 
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nbay voy. 'jay char roulant sur des roues ; ainsi, char de guerre ; 
I^BiPMiiri'àUeiiit aTecfaiiidité. Le QnMéea dU: DiD^on Pi^ 

(IrtVMff)! mMtéMUtmêeMii àpvrUmi {Uctiea); tïoû^ cMMWiu 
iH4«l-i«tf0iir lec»ii«Ml;ai|toltcj«pM«lioaM à niiir. Ifout 

prtffraii te MU iMUié par RaMhL 

25. rroa ^ a.^lMii; la rèfol^ «t aNbudrawat aiptiniéé par 

26. yiT r<P^ ce qui est dit au venet préeMent yn «ouil'' 
<rc , assaillir, n^nxi avec l« cou tendu , aiec orgueil. «paiO 'sa X13D 

te« épais contours de ses boucliers , entouré de plusieurs b<»ucUer8 ; c'est 
l'image d'un général courant à l'assaut et protégé par les boucliers de se'« % 
soldats. Blumenfeld rapporte yiT au malheur qui s'élance ters lui, et il y 
aurait ainsi une symétrie ; le verset 25 moUve le verset '21, et le verset 27 
motiverait Je verset 26. il y a une image semblable Prov. 6 , 11 : Km 
•pO ^"^3 ")nDnai ']'^r^\22 ta pauvreté arrive comme un bri- 

gand , et ta détresse comme un homme ( couvert ) cf un bouclier. Toutefois 
la plnpert des commentalear», notamment Rawhî, considèrent ce verset comme 
la Nila dn préeMent. 
37. laSru'Me Mi flMrfiif/iOBiirgatô fMptdaeaiin'U était henreux ; 
Domir. 15; Pl. fii S-i 9. ntTS ^wkmn «ommeniateurs rendent 
«a BOt par Hfviiit, el TVamm ^ te Wmùm , aeviérir visiblement de 
l'iwliTafH i t. .l y^ j ^ H *»! qui a tov^ourt une manière pariiculière de rendrç 
tel pMimw diffieUef, traduit : ^ C'est pourquoi sa boucbe s'enorgueillit de 
Mtei «péraiitts.» Naos prëfAwni enivra Kim'lii, dU : Son ventre fait 
èM pito (4e graine^ teiag^ta hmnile Irla^as. De BémelUIkiS. 
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20. « Pendant tous ses jours le méchant dans 
Teffroi ; pendandepea d'années réservées au tyran , 

21. « Le bruit des terreurs ( retentit) à ses oreilles; 
au milieu de la paix, le dévastateur le surprend* 

29. ff II ne croit pjis revenir des ténèbres; il est <les- 
tiné au glaive. 

aS. c II erre pour (avoir du) pain, où y en a-t-il? 
U sait que le jour des ténèbres lui est assuré. 

a4* « it est effrayé par Panxiété et la détresse ; 

elles le saisissent comme le roi armé pour le combat : 

• * * 

pour ainsi dire, un« tmMêt terrean.ljtroi P<ntf «rbï HM'* M «rrlpe» cooim 

Ps. 5 , 5 , pour "pv W . 
22. "yen l'obtcurité , le danger, idvi Kerl ^dst . Selon quelques com- 
mentaleurs , part. pass. da Kal , de riDÏ garder , il est gardé , ré- 
servé pour le glaive ; selon d'autres , av«c le même seos : il e$t iurveUlé, 
* regardé par le glaive ; c'est le duirictui tmit tui smper tmpiœ cervie$ 
jWlMial d'Horace. La Teniea grecque dit : ivtittiixM 4S11 cts x<V** 

33. *ha -* Tia f^, coôrlr tree aniétd ; eoaniB limpie , an jiilicii de ta 
. iiaii^ cralst le danger ié ta gnerte, de mime «0 miliei» d« PaboidaiMe, 
Il craiot ta dicélie. mit nippl* ItsA m dtooiil , «à traof e4^ 4a pain f 
ÉicUMmi , d'après ta .fcrsion grecque , a lu an lièii de rv^H « ^ traduit : 

€ Il fuit , mais pour détenir la proie de l'autour. ■ àans sa moMi , 
moi qui esitrime ta présence d'an eli|et; e'en commeyil te tenit. 

mcBflUevra ne Migt pas d'accord mr ce mot : Balbtg dit : «v conitaf , 
fy^ «7^3*^1^ «M Ummoi. Raachi te dérWe de «itT « comme un roi des- 
tiné au bikhir . signifie luissi rond» çomme une b^nta ( Isate^ 23; 6 X 
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tenps ^ns mélange dans l'Arabie Heuretase. Ewald dit que c'est le septième 
siècle mnt J.-C. qui est id caractériié, quand l'état iinélUe étoit déjà très- . 
ébranla} par la doiniqaUaii dtraaglfay Wript p«r ^ fopldimes des ChaJdécot 
et des Lgyptiens l'opiaioD hébraïque aTi0|^rdn de sa simplicité primitive. 
Élipbaz réiu^ les discoors de Job, comne sophismci des tenpa mudcnes, et 
il élève d'autant les 4octrtie» dci pUM. Bertel i saus User une date 
ansai positive qu*Ewald à la rédaction de ee lim» dit il'ulie OMnière géné- 
rale, qu'à l'époque de ueliu peèle le toi de la patrie était d^à foulé par 
réuanger. Cette loppesitiMr bo mmi parait pas uéeeMalre. Dans laus let 
tew,, evqnlavattmeliwla «lOqimé p^iMll popr ^liOewr «M^lttepp» 
prémû C'est peut^llaa Ml une liaple parunfhèiq pomt 14|iliMf lu pM- 
session exjGinilTo de la Terae»SplM0 par ]0a UraMIU».. Pw Ki «i «liai 
«» dlranper, coamelsile ,7,1; ^y. Ciediun, âê IVHIcKf, Ut. i. 

20. ^3 Suit jusqu'au verset 35, ce que les pères oot dit d« la destinée 
des impifs. SSinntS tremble ; de Hin • H inquiet avaol l'arrivée du 
malheur. i:Sï3 *ont réservés , destinés; vey. Ps. 17, 14, peodant le nom- 
bre d'années , comme s'il y avait "13003 • i<a version grecque dit : «Vu 5* 
àpiO/Jir-ct ô:So/4{va ûuvâavuy mait cUs années comptétê (peu nombreuses) sont 
données au puissant; d'après le Chaldéen, le second bémisliebe moiive 
le premier : L'impie tremble parce que le nombre des années de son eiittence 
lui est caché. Le pluriel i:dX3 se rapporte à q'^zV génitif de ISDQ » mais 
qui contient l'idée principale. RoKnmiiller. répète inutilement, selon Qous, 
VSinna après ynyb • 

21. onna bip to voiœ , le bruit , des terr§m$ { cetOiUt ) à son 
f/MUâ* Ccclptiut l'aaiBiiM ^vm aQUirtmi Ifaubiéii m^om « pliM, 
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i3. Qae tu fourneB ton humeur contre 1Meaet«q;ue ta . 

bouche profère de (semblables) propos ? ' 

i4 Qu'est le mortel, pour se croire pur ? celui qui ést 
né de la femme se çroirait-il un juste ? 

15. Quoil Dieu n'a pas confiance en ses saints , les 
deux ne sont pas pur^ à ses yeux ; ' . 

16. Combien moins un homme indigue, corrompu , 
buvant rinjustice comme Feau ! ^ 

1 7* Je TOUX t^entretenir , écoatennoi, et te raconter ce 
que j'ai vu j 

» ' ' 

18. Ce que les sages annoncent, (transmis) par leurs 
pères/ils ne Pont pas oeft. 

19. A eux seuls le pays, fut donné; aucun étranger 
n'ayait pénétré parmi «eux. 

m 

G0 verbe se m trouve fihni Ni|M , et lignifle Hn eorrosyii , as oiend, 
Ps. 14 , 3 ; sa, 4 ; «■ «nbe, coojugaifofl , il te'dtt dliliit fttl tome^ 
nhvj n'^'CD nnu àoln comme remt ViniquUé; phrase provertiale^pooc eem* 

mettre beaucoup d'iniquités. 

17. ^rPtn j'oi vu, éprouvé. Ëliphaz se propose ici la solution delà question : 
Pourquoi l'homnie pieux est-il souvent malheureux sur la terre, et pourquoi 

IMmpie est-il heureux ? C'est pour cela qu'il commcaoe celte ^Ue de son 
discours par un exorde solennel. 

18. TmD nVi its n'ont pas celé ou renié ; c'est une négation affirma- 
live : ils ont publiquement proclamé. □n'IZN!^ se rapporte à la première par- 
tie du verset : ils oat anooDcé ce qu'ils ont appris de leurs pères et ne l'ont 
pas celé. 

1». an^ à «110, se rapiporte à arnSH pir^ dStfO TT 137 «S «* 
Mieim éirmittr .'ifmaU pénétré parnii euœ (yoJ.^Sx3XX 1Q9 Renbief^ 21, 
23 ) -, ce qui recommande d'estant ptaa leur doctrine , car le métonge avec 
l'ètiaoser l'aMève. Os ftam ertlilf—wt ana Jerténitee . qui tmiltert leiig^ 
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7i.| tt «t idT«rt»e de l«B|!f. ytff'-^rtçh vrmm, cttrtlMr vioUlDiiieiiU 
h WoUtehn 4m *|ip* fwor np^t A i^iMi» : « Le promni !ctt 
iewant pléonutique an futur «t à llnpénitir verlm 4id «cpifOMBl une 
Mtioii daiùi leqnèlle a lien » on eit soppeié aT«ir lieu un mouTemenl du coip 
eu de Teiprit. yavx* — an *® ^ mon? enient ergncfUêut des 
yeux. 

13. ton esprit , (a mannise humenr/eorome Juges, 8, 3. La se? 

conde partie du verset montre qu'il ne s'agit pas ici du retour de l'âme à 
INen<, de ton immortaUté. Pourtant J./Wolf&ohn le prétend, et traduit; 
. « |4>rs4|tte Ion esprit retonme à Bien, contre lequel tu as proféré de telles 
liareies , comparant ^nr» -7 3Wn * DVriH.Sit SlJWn wnffl KoMI. 13 , 7. 
Nena renvesTenii à ce cemmentaleuf- la réflexion qu'il adresse à eaux qui ne 
partagent pas sgn opinion sur ces paroles: « Dans la sphère spirilnelle^ 
lonl.se troufo sdon la manière qn^iù le dierelie.» nMSVI^ IMttorHr, tu 
profères; il faut répéter btt !;m du premier lidmistiche.. 

nvk tiV nd <is In femme, Penr exprimer la faiblesse de l'Iienime et 
eenbien il est pecëabfe, Élipbai se sert de bi mênie expression que lob 
a employée, 14, 1* 
16. ]«DM* vS élw'aiMia eon^famea; voy. 4 , 18.:0»pQri ^ eknùùl dent 

il est dit : nnisb □''Cun □Sfvst et comme la matière du ciel pour la pureté , 
Exode, 21, 10, ne sont pas purs à ses yeux. 

1A« ^ à jitef forte nUm ne pdut lire ragardd comme pur ; ifnia - 
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6. G^est ta boodie qui^fe coiiâanine , et non pas moi , 
tes (propres) lèvres témoigaeDt contre toi. 

7. JEs-ta né le premier homme? afr»ta eiifanté 
a^ant les collines? 

8. As- tu assisté comme auditeur dans le con* 
aeil de Dieu ? as-tu dérobé à tim profit la sagesse ? 

9. Que 8ais»tu, que nous ne sacliiôhs? quecomprends- 
tu qui ne soit dans notre compréhension ? 

10. Il y a parmi nous des vieillards aussi bien que des 

anciens, plus riches de jours que ton père. 

11. Est-ce trop peu pour toi les consolations de 
Dieu , et la parole qui doucement a'est f^t entendre 
à toi? 

12. Où t'entraîne ton cœur? que signifie le mouve- 
ment de te;^ yeux ? 

pbnsè <si ptaf cooliDte «1 prannt le ri tmm indiqqant li wmaêb 
ptrioant.. 

a. Min M'MotM, ctltedkoie dont tt â'agll. 

. te* 133 jMnM Met. Selon quèliims çùmatmMUmn, de InHnlDefii'Bll- 
phai perle etail per iioéBSlie ; selon 4*êiiCres, c'eslV manière des Arabes de * 
s*éno.rinenttr dé lenn vieillerds. Tns/orl, an esoipareiir, plus fort en 
3onrs , plus âgé ; de même qu'on tronre des verbes ImmédtatefAeBt compté- 

lés par un subslanlif , OVT) pVTN je crie violence , pour je me plains de . 
violence (Hab. 12), un subsUaUf compièie ici en adjectif; Toy. Ëwaldy 
Gramm. crit., pag. 585. 

11. mcinin les comolatiom de Dieu; voy. 5, 17 à 26. unS douce- 
ment , peut se rapporter à ce qui ett dit 4 , 17 à 21. Gésénius compare à 
•QnS tt }2^b cacher, Aa^cj, laies, sanscrit lud, Blumenleld dit que par celle 
dernière expressiou on enleuti la conscience. 

12. no «Moi? 9tt*e«He? tâadverbede )ieii«.aiil'eWliie ion coeur 
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mS!'!?ND • ^o\is n'avons trouvé aucun eommeotatçur qui partagé de son opi- 
nion. La version grecque dit très-bien : e^s^os cyi^Mun arouarô; aou. lu es 
Pable par ta bouche. CD^DIIÏ langage des rusés ; lu cliorclies à 

cncber Ion çécbé dans un Ûol de paroles astucieuses, en accusant injusteoient 
les autres, 

^ IIPW «lut te MmM Hf coiMlflwtn 9 cMMMit 9> ao, M «vaU 

dit:Sil«nA8jnil^ iiiilNiucfaeiiiecoiidaramra-^^ Élipbai lui 

répoBd : Ce B*ef I pas mol qui te condamne , c*eit la imiiPlKiiwA^ les pro* 
poa qiielu Usas cMifo Diea. 

7. BPTH purtnn pow pmnn cni« «il-es «w l» et né la premfer 
. kommf As-ta iralié la admee anprês de Dieu mène ? Plus on remeote le 

fleuve du temps, plus pure est la source de la sagesse élernelle. Le Ketliib 
a pour ]iiz;ki • Celle anomalie se trouve encore une fois dans la 

Bible, jos. 21, 10, na«rm pour rawtn. ^nVinn mwa •asSi dt-t^éu 

mti me monda awml tu eoHMM P Es-tu la persooBlflcatûm d« la sa- 
gesse , qui se vanle d'avoir eiislé avant lee eoilittes ? Prov. 8, 25. 

8. ynun ni^X liD^n as- tu écouta dans k cutiseil de Dieu? Est-ce là 
ce qui l'engage à mépriser notre sagesse? VDIZ? avec 2, comme r".Tn avec 
3 indique éoergiquement l'action exprimée par ces verbes, yurii Uia$ H* 

roài; littéralement, iUmMiitf , en tTen tpproprianl one partie Mon Ktmlii , 
In ri Mt le signe de. In troiiième penonne : In sagesse difine est amoindrie^ 
est jBBtilidn 4|un It Haut, llims m$9M iMHaM nvee 4. WoUHakn qnt n 
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• ♦ 

* . XV, 

I 

Mmiaire; — DaDs ne nouveau discours, Éliplitt pnai m U» ^ iéviM 

eOTers Job , dont il r^^^arde les paroles non-seulement comme vides et 
inutiles , mais aussi comme contraires à la raison et | la religion (là 
4 ); son langtige , lui dit-il , prouve sa grande culpabilité, dont il vou- 
drait charger les autres (5 et 6) ; d'ailleurs, comment Job peut-il invoquf-r 
la sagesse , lui qui n'est ni très'-âgé, ni en commuée intime avec Dieu 
(7 à 10) -, eslimc-t-il trop peu la parole consolante de Dieu pour s'em- 
' porter continuellement contre celui deyant lequel même les êtres célestes 
ne sont pas purs, encore moins Thomme corrompu , rectierchant toujours 
le péché ( li à 16 )? — Job devrait être atlenlir aux paroles des an» 
ct«if , qui apprennent que la vie du pécheur est pleine de terreurs i et 
tat la fin sera affreuse (17 à 36). 

f . Ëliphaz de Téman répondit, et dîit : 

a. Est-ce qu'un sage répond par une science si 
vaine, ét se remplit le ventre d'un on^ t 

3. Se défendre par des discours est inutile, tenir des 
propos, c'est sans proât. 

4* Toi, tu détnus même le respect devant Dieu, et tu 
amoindris i^iété« 

5. Car ta bouche apprend ton crime^ et tu' choisis le 
langage des gens rusés. 

ire le bon sens, mais aussi contre la crainte de Dieu. v"iim diminuet , 
tu empêches. TITY^V te méditation devant Dieu , la piété ; voy. Ps. 102, 1 ; 
en ce que tu fais croire que Dieu est un juge injuste, et tu engages aiasi les 
autres à ne pas s'adresser à lui quand ils sont dans le malheur. 

6« *)[7K* «ffrmtf « mllffiM : Ict ao^lnM pivamt' t«B; crina; Cesi le 
SMi da «f-3N an npiU; comm Pb. 65, 14, «on mMn.I. YMÊ' 
félMitfa4att:T^baiidiei#fttaiiHlla/Wi;alit iBiaMipaM IM, Id. 
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Ch. XV. 2. D^nn 9ii« «o^e M tane pott rlponie qœ ici pt- 

rôles Tides ? Allusion à 12, 3; 13. 21. mi veiil,«ipriBeifllllBiiiil«. g^p 
jMd. En Orimt, tefiitdaai4 cilto pinitiolMtlfltaiBlBe teniNite plus 
peraicfraz; IfÉte, 27, 8. JMnte, lis, 17. M, Qtip finue mi panHAto 
poëHipie à mi • L'ciftwiioii Qnp xVqn ffwnpN^ éê ven$son9t9tn 
signUe m piviMr me dfl vaiMt pirolis; IMOI-Ilré lossi jus tit-U otfs par 
•ppMiltai & : Mf ptralet m Tieoneit pu 4a émtr. siège ée lîmelligeiiee. 

3- {"DD* nS inaccoutumé , inutile ; de pD » connue demeurer ; de 
là peut-être |»3D «n coutrau qui pénètre dans un corps ; à cetle signification 
se rattache l'idée d'accoutumer , se familiariser avec un objet, le connaître 
à fond , avoir de la prévoyance , être cinftnspect ; dans ce sens , * np- 
porU^yrnt Y3PeiB|b(K4a Gbaidéeii; Nomb. 29. 30. If ChaUUwi rend 

fmson ponn mÊOmé , pv «data mÊÊÙt licifici^ 

tim, IRfii,1, 1 pgao «m conMM, mM giifèrautte, Fs. l90, 8, 
raon ^3TT hofi « fmat m k é mm U^ fim gcOt, ti wii woiiBtt 
rjrtiiité'^Bioie/s, 11, HU30D*V «iHif ito pmMo» i K«MI. 4, 13, 
|aDD pmim,MpriMlfÉI pir «nintoéeniviiir; Ifcottr. 8, 9, ni:3DC3 
éùonomie , prévoyance, m b^s;v pro^t avec eux , |i:d^ et 

VyV nS sont relatifs , et le sujet est on ; des paroles , des propos avec les- 
quels on n'est pas utile. Il n'est pas nécessaire de suppléer ^du fTcmierhé- 
misticbe avant u'^hxi \ c« mot.peul être dans lu sens aluolu : dis parole* , eUe* . 
twtiOMprolU. 

4. riKTIDn l« Muii te erMufe ^ tn M pèelm pti irataMat cM- 
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19. L*eaa creuse les pierres; elle entraîne la végéta- 

-tion avec la poussière de la terre : ainsi tu anéantis 
l'espoir de «rhonime. . 

ao. Tu le saisis violemment , et il s'en va; lui chan- 
geant la face , tu le «basses» 

ai. Ses fils sont honorés , et il ne le sait pas; 
ils sont mésestimés , et il n'en a .pas rinteiligence. 

ad. Sa chair sur lui est endolorie » et son âme en est 

dans le deuil. 

A TIVa M dMf iirtirs; M 1k H Mmi-Ar: ms^ XfQ^ niyi rwp 
VI '^VDl « 1^ ftr «t iNior te nort eraiDW edl« 

la éaiÊt HmM, • Sélen Kfni*M «e nÊM-tËptkM la IMi la itonrm^ de 
l'ftme ausfi bien 4|ue c«1fe Ûù corps ; car, d'aprMIt Tilditad, Job nie la résnr- 
rection des morts. Nous prérérons Topinion de Ralbag, d'après laquelle ces 
paroles «e rapportent à l'homme pendant qu'il est encore virant , mais étendu 
UC de doolour ; alors il à le sentiiaeiit àe ses souffrances $ une fois aort, U n'a 
^ aneone seosaiioD. 

Yoiel le aens génM dé ce diapitft : Pourquoi Dieu traile-t-il si sévèrement 
l* fcwi ing , pMMor pa* nalsn «l.patMat al vile Air la terre ? Pourquoi ne 
M bliae-l-il paii jeoir paiaiMe«est à» la eiHie dmde da sa rie , puisque la 
mort diH raié9ai&r 9 U pesta Umlna nr eetia pensée rtnplie de Urisicsie i 
TfBte BK»a ménnm i*eit éfanaaie; H ne m raie fu'im corps touracnld 
par là aonlDraace; vattk cà que l'cnporlt dans ce lien eà l'en devkat tamnp 
sibte à tont M qni «nim I ceux qi|*oft laisse dans ce neade, 

U CA' in^ans TOlfnt. lu w^siità9B ^Ime ?ie IùIum , Ici antres «cicst la 
croyance en oelte vie. Le dcToir do commentateur est de Mue eomprsndra' 
le texte , ai4i4 çoa de £iirc des sufiposiUoDS que c^ybaltest i'antra HP» 
posiUons. . I 

• . * 
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19. a»)3 -jpnw CD^JIX cosame s1l y «vait Q^a^N Ipnu D'G 
luttent, creuMBt i«f picrf m. pnv «iprioM iâ le froitemeat qui fiôl tonbcf M 
ptfliniro. apPA «•i!99W<«*BnO-*'nniW P^wiel de M qui ftuit 
«ita im MM II HMWt 4è IteM ; toj. UfiU S, 11} Il M, if, 

te B «1 4ii 0« couii 9fjo I M tei ce MM 4M mi âftii Miill 
ney te p omUir ê à§ la IMTH » !• Mi W M M f tr t 4t tMf» IMIlt Ml 

Muvent mis à nu par les inondations pendant VMfet , et II n'en reste nw 

la pierre slériltf. (Pareatt). nstf P<hv ISïl ^ pcunièn de 

lë imè.ttaÊi:Siffii»tfïptïy^UtfiÉlép éa 
Mfl^. iRflMeaM i^dA ainsi cé fariai: Lea ipiariM enlaréeé fiar fén 
Mfet ÉdkMMdéM sur la terre fertile » âali Teipeff de l'boiDiM ta t*attéaii* 
tis. Nevl er«y tM qae c'est plutôt itm conpaniioB qn^e eppositîoii* 

20. tu l'attaques ; de même v^^r^ eii Chaldéen , être vaillant ■ 
contre quelqu'un ; \oy. Kohél. 4, 12. nïib condnuellement , ou avea vi- 
gueur ; "^SiTI et il i'en va, il meurt ; voy. Gen. 15, 2. viD nauc changeant 
êm fu$, lâ déafiipMaBt par la mUmiH», vmi^vm le rmMlif, lit le m- 
paMiii, in liliiMMMeMfe 

TKïïn i^n qMlqMi eoMMitalMfi da nay.MMffNMMi Mlaa dTMh 

iffMi «a MNlfmMttMdf />orJéitaka0tl9*tS^pmBn^ m nfvorttfà 
tra^Mien/teUf. 



«A . JOE XIV. 

i6. Car maintenant tu comptes mes pas , n'es-tu pas 
attenlif à mon péché? 

i7« Scdlé en un £iisceaa est inon délit, et tu ajoates 

à mon châtiment. 

. iS, Toutefpis, la montiigne qui tombe se dissout ^ 
et le rocher se détaçhe de sa place ; 

dans des sacs et cacheté. Ce soDt là les how%6t de quelques contrées du 
Levanl, où iMdépeues sont comptées par bourses. Il paraUque c'est de celte 
nanièrv ^*oii c^Muem.Vargait rcateilU «mm It ni Jims pour la nttanra- 
tlMi dn tniple ; diacoD 4e cm sact nDtemU mM mnmm égale, et ta 
iWUift sia m cackalii à eunt ^ dIaM iteis^ 4a pertr Ici trafaiacait ; 
U]lata,tt,ie.8IMf«aiiâlèailiiieea, voiil^ te . w DiMi awlt 
•■ppDlé»wsi!tti^MMMdeMtpéeliéial4n11tt*ir faidSf Un iidilléniit, 
f«iaVi*M M eoBMrraSa ealte flMotfèn qM Se JMm MOHBfls.» 

1S. aViXi mail tonfe/bti, quelque crade foe foltla SeeiiÉMede llioaine, 
il est soumis à la loi de la destruction et de l'anéanlissement , comme \t% 
corps les plus solides , ou bien : commenl l'homme peat-il espérer de reri- 
vre , lorsque la deslructioa atteint tout ce qui existe dans la nature ? -^ri 
bsia w«« montagne tombante, dont les parties se sont déjà détachées. ^13» 
te ditiout ; de Sis faner ^ appliqué ici à des masses inorganiques ; il y a daos 
ce passage une paronomasie entre Ss^S ^t ; l^i dittolution appliquée à une 
moBtagne est une grande hardiesse poétique. Raschi prend Sl3^ dans le seu 
de porter des firuits , ^^2'^ ; ce serait une idée opposée : La montagne, aprii 
son écnalcment , porte des fruits , le rocher n'est qoe détaché de sa plae& 
Cette interprétation n'est pas à dédaigner, Inen qoe dous préférions dériver 
régnUAranent de baa • Le iwslier ansd pnya «e diCaeSe deiaplaee; 
Mion d'aotne eonmNStaleiire, vUiOU , MOf qne pns a dans raiabe , le 
eyriaqneetansal danal1iélino,<i0id» 21, 7. La eenitractton est prégnanlo: 
Le rocher tieillit et se disaont pea A peu ; laverslon grecque exprime It même 
idée: nixfiOL wdnvB^iwoit ix rot rôitw «wrijs. Toutefois pnv évidemmeot 
le sensée d^fof^,- voy. Gen. 12, 8. 

T. XV. 9 
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( Gen. 31, 30 ; Ps. 17 , 12 ; 84, 3 % toit de honte. ( Zeph. 20, 1 ). Le poëte 
continue ici l'image : Lorsque j'aurai passé quelque temps dans les régions 
Inférieures , que ton courroux sera apaisé et que lu désireras revoir la créa- 
ture de tes mains, alors ta appelleras, et je me rendrai à ton appél. 
*^*T ,nvvD «MNV é§ ta mabu, Wift des personoes TtrUieiues^ 

eonftne ci-dessus , 10, , 3, 'ysQ TU'' 'ips l'opposé de pxia dfl 
l'endroit cité. 

. - . •. i _ ... • • . ■•• 

Jjfmv ^ ttsr mêlKtmnit ^mi le «aalnife., Im imipli» «mi pm, 

vam$tttnSaÊà ÉliMMumiL iFt^ ^ fitte fat. 8|lMi ffirtel^ 

inlimgattvinMil : lié Vill1ei-ta pat eieelMMrt ponr qn'MMiui de om pé- 
elkéi né t'échappe f lOVf avec ne se trouve qn*en cet endroit, et signifie 
Sire attentif à qvnUuftu chose. Blnmenreld traduit : Toi qui maintenant comptes 
mes pas, ne gaettfls.plus alors sur men péché. Cette traduaion se rapporte bien 
à ce qui suit. 

■ . • • 

17. *s0s -tinxa lânn ScIni jinaloi^ .eamiMMitettii, «mhi dOU mnU 
êeàU, MBfiBnit, dsotê m fiiUcmm,' mmm maan iùm dmu U êoiÊÊÊr^ 
Gepoiliiil tpm, -M dit dè,ce qui eit nétarré à te-f«giiiMB /epaipe Onst 

Oanit..- Aaul cn^iiishmmu fde ee'nnil erttit eoiillnntt^' de iHés e^pilo 
Biée diM le précédtnl : SI ta çHqitce iiwe pet eiiiie tmhiSÊBikuêt ià à à mm X ^ 
tn se ieiiÉeni éèÊ»vvfK fâa^ 

'châthnent. bsiaXTl ^ itfeiiMi à mei ettaie, ea/id«i le iÉMpl»JM|âÉrt 
dumotpy» M ckftttaeBt ; bsTS > eiiil le jerti yâiw i iér .( I8> 4) , ^ 
qtll rerieiit lesHm»' à lldife î'ofMfP»'' «e^. BélIA» Mme mm^ l ir» 
Sur l'expriession sesN^r dons tm /MfpfSM, KUnlUiHIii (5Dad alte unt) neue 
SDlotgentan^, tom. ui* pag. 335 ) dit : « L'argeflt déposé dans les trésors 
èu piiBeM eiiaitittx est edweireii'fai diviié, cemme le remarque Char 
dtadiie M pHOisniit e» «dft^ 
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63 JOB. xiy. • . 

la. Et l'homme se coache et ne se relève pas; jusqu'à 
ce 'qu'il n'y ait plus de delil ne se réveille pas et ne 
iKNTt pas de sèn sommeiL 

♦ •* • * . 

.... ■ • * 

13. Ah! puisses-tu me cacher dans le schéol (tom- 
beau), me soustraire jusqu'à ce que ta colèh» «oit 
apaisée ; tu !me fixera» an t^rmé et te souviendras 
de reoi . 

14. Lorsque l'homme meurt, revit-il? -J'espérerais 
{lenjdant tous les jours de uà oprvée, jusqa^à rarrivée de 
mon changement ; 

, i5. Tu m'appellerais et moi je répoodiais^ ta tr^ye* 
t«is:plaw à rceavre de les mnns^ 



.«iHiière. Grottas cite à ce mj^et un passage d'Euiipide ÇSHppUf, 
iO0O>: ■ 

-«^t.lNMr^nW-UiiwiMaérmÉi^^ 
HÊÊtf 4*aae tehie viiOtaMi! » ... * * * • 

^ ^ ^ ^'^ ^ ^^P^ «Wl V» IliaM» «près arolr sé- 
jMM&.iaM lé lraibiiu.M« iml||yjiBt m Mail m bout d'uo certain lemps, 
. Blit^ai '|«E«liii;plit Imvvm pâWrt lu Ht Psreku cwit que Job désiriH* 
4 le*aort^|MTCft MMato'A'lii pêsm tm terre le temps de ses malheurs 
it^;la «Un Mo^ ftnêmwnt cft siite plus heureux. Nous croyons que 
Mmii^Plt ttvaiim fOélKue ^t l'application n'est pas rigoureusement 
«ii^ llriit. t it 9fg0aà éi JilMlllé pMtanici 6tre dans la bouche de Job 
!■> p u É H l n i^H Htoa Mn-lMÉru^oMi lis aouffrances Intolérables. Les 
lMlMH.oàmst tut aipMit «^nniplnt la BIMe que ce lirre n'est ni un 
lOtttf MiflBttifla Bt aHe philosophique ; c'est de ta poésie orientale dont 
fl é^ 4ft comprendre les expressions. Voilà la lâche du commeotataur. 
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Umbreit, C3» M pat |dia avr^ Hds «m «w; aC lela» I. WaK* 
toba, U t*agU «a lU da'llqifa. Cacl iwi panft prtHnMa. AraMt «sa*- 
dira ca niiet camae iattriaspa à ia.fia, ûm apaiiapèia : il fcaa s*ë«Mia» 
Il le tonéat larlt« aion..»^ Il peal refeair Maib tt'B*eii èst pis atad è» 
liMNUBe. Goaq». ee veriei « Me, 10, 6. 

. 12. Cj^cU? ^r^Va iw^u'à ce çu'« n'y ait plus de ciel, comme «Va 
rn» «nu lune, Ps. 72, 7; ijf^p» et «n^a^ >u pluriel, se rapportent im ool- 
Mif VTH ' « Um rabUlUé eiég4Uce-dogaiati<|ae a seale pa voir ki, caaifela 
TerseE 1(1 et eoaVa rcamiMa 4e c» pieseifer, aae latetlieii 4a la rétama* 
■ tiaé , ^1 ceauiMMcriiC afeele bealéfaneBcat 4a neoda. » 11 .eiicertÉta fia 
Jab affecte 4e altr la « ii iw a rtl e a , a4\fB M»,' i^il 'y ooplt , aa 
f eeee rl pu 4e >et piroieis ?ay. Ilèeeaiiilller , &Mte> • 

13- pn tertM f pour rester daot le sombre séjour. «^^DTT^l et que iu t€ 
souviennes de moi pour me rétablir. Ce verbe se rapporte i Dieu, et exprime. 
, la bien? eillaoce , la miséricorde ; voy. Gen. 8, 1; Psi 8, 5. 

'M- nov "no* Uê iéun é» fMhtar9é9, Si aptii la vert il y avait fiadr 
qaftitoM» Je suppafMals paiicBiMBt-^la leiapt 4hié )a terré Jaiqa**. ca 
«insnbn «> awifaHew» OMiir diiiigeiBflBtfl'dpaqaaal-daitperaaia'. 
■arà W ^ie prêakier Matotlcbe peatAlia eeaiUtfrtfaanaaaapaMMbieib 

et le^tecood se rapporte I la fin da venet timbreit tM4olt ^ny par. i«r- 
fHc€ militaire , et «ns^^n le moment où je suis releré. Sebultens prend ce 
dernier met par rettauraiim dans la vie et la rortane ; il soulmlta de te- 



W. JOB, XIV. 

ce qu'il fasse comme un mercenaire à 9a journée. • 

7. Certes y il y a pour l'arbre une espérance, lors- 
(ju'il est coupé ; il pousse* de nouveau, et son rejeton 

ne cesse pas. ; 

Lorsque sa racine vieillit dans la terre et que son 
tronc meurt dans la poussière, 

9* Par la vapeur de Uc^au il. fleurit , il pousse des 
branches comtaie une plante; . ^ ^ 

10. Mais rhomme meurt en s'alEadblissaut: le. mortel 
périt^.et otteat-il? ; • . 

1 1.. L^eau quitte son lit, le torrent tarit et se dessèiçhe, 

Wnn* coiniBe Dralér. 25» 11, c^Wian « ^ éltnêit tat la iMÀt. ■ 
AnhclBi tradstt « M Huoia, jk*9§rH'U Çkiàùim ppom». IkAiMiUfr 

MmàÊ, T. fis «t MlfOV» VÉtaTtiaMi ainl: * ^ 

H«o mihi , malTa semel laeto û enareait borto , ' *. 
• Attt opium viride, aui flores erispeDtis anelhi, 
VMa Aiit 

Qm i«Ml'a«UlRi«»Mrti idiH* omta 
. UêêIU gwtl pwfaiw.pw Mwria wmp, » 

« Hélas ! lorsque la mauve s'est flétrie dans un jtrdfn , lorsque se fane 
, Vache aux vertes feuilles ou l'aoet à la crête ondoyante , la vie leur revient à 
toutes avec le retour de l'anuée ; mais nous, êtres doués d'intelligence, nous 
si forts et si vigoureux , lorsqu'une fois nous déclinons , nous sommes plongés 
an sein de la terre, et uo somm^ de plomb s'étend sur a^s duraot l'é- 
temité. » 

il» CTO 1*— 1> tféfimi; te eiM(| ir i in a eit ; d» ^at Vmm aa 
ntet fiai dM «ob lit , 40 MlB^ riMiMil aa mlaM llif à b Tfe;8ilM 
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: . JBMTlDS "ÏW nfcW TpD' DO ITTO 9 

I-: -^T 'i'f^ AT v:ir* TV w: " 

; tsan .DTP TTUi d^5o b'D-nbîî^ m 

TArDiii^AMr4Mitiè'««i ^f* bin^ leiiit •!«• piw n'irn— w . 

itoffHi, « Idié Miitie, '«MM «tt; to Mmwife qid pv' to iMB 4tf 
l«l€il amirf à lé ia d« ta Jonniéet fèll vm etapWinee (nvT.) ta nlte 
tnvall^*il MeiNipIlt éau m Jomta: •« plnMi , to atereenlra Mff^fl|tt ta 
jMnrfe Ml. invaillant, laisfe^to d0Be aussi palsiblaDeiit pareourir sa car- 
rière. Ce demitr sens se rapporte à vi^VY l^vit. 26, H la terre 
CMDplètè , satbMt. ' * 

mpn yy"? BT »2 « ««f d rardrè tme etpérstnce, il a une nouvelle 
vie. Quelle hardiesse ! t|^Sn**i pouate de nouoeau, succède à l'autre. Aa ma- 
tif de la brièveté de la vie de l'homme , qui devrait lui valoir une existence 
paisible , il joint une autre considération : l'bomne , en mourant , n'a pas ^ 
coBUM l'arbre, l'espoir de renaître, de verdir et de pdnsser des n^etons.- 

^ IDni littéraiemenl, et dmu te pdufftfrt, pièr ému la Intf. «nriAMfà- ' 
et»; viy. Uato, 11 , 1. 

. * • • • 

^'rmo àê te wvinr imla fle rèra tt fttt pooiiar (ftnp )* Vwihmm 
poétiquement lepféMOlé otnuita m Ilre1lbr«'et iniépaalaiit ; voy. Pi. 82* 
14. Tirp oédinalfCBMit moliion , slgnOta id èmi^teff; voy. AM. 80t 1^;' 

avec rivy Ai^re, produire des fruits; Gen. 1j 12. ptonto fraîchement, 
'.eonune dit la version grecque , ùç v^êpurov. 

Ifl^ tthnn. lilléraleaant tTaffamu, Wolfsohn fidt bien ressortir le «en- 
tfMtetlMijB easp4r«pûoiM par ta naia^ ; r«ai M CflCpowier denoatenos 
nielMi;nataI>ojDnHileqM^ partaMla- 
«ta» BMit. U CMBMIaiiii tatltoM Oormi fn^^ ^whm im 



JOR XIV. 

^ Cominè h fleur il s'épanouit et est coupée, 
•il fuît comme une ombre et ne s'arrête pas. 

3. Sur oelui-là aussi tu ouvres les yeux , et c'est 
moi q[ue tu fiis venir en justice auprès de toi 1 

4* Qui&it qodquechdsedeimrdecequi cstimpur? 
Pasun. 

5. Si se$ jours sont déterminés , le nombre de ses 
mois éit avec toi; ta lui as assigné ses lois, qu'il ne 
saurait dépasser. " / 

6. Détoani».t(â de loi poat 4|àhl resinrè , jusqu'à 

.. .. •■ : .. ■ . .■ 

]n3 a ici le sens de cw «l de rwnr., «MBBa Pl. 1^ 8S; Ëricb.», IS; 
mnia et 4^0^ soot sjrimivMé à jnat'imifeê. «I nbq jidttW.- Aiml, «ni 
Mt fidvw dMM d0 f nr es «tf eit iapir? luUqae iimiiiBe » par tm 
«SaSIfittoi , esl mcUo au |Mié , peaH>ii eolnr en JugeiiMiit.inc M sus 
àiwina isMlgence? Dtfld (Pfc «, 6 et 7) en se justifiant de sbo crime 
tvwAïaiidiéba (BaUiiabëe), dit de .même: suis né danf le péché, etc. 
inH ¥0 pas un; le sens le plus naUirel est: on n'en tronverait pas un seul qui 
InpÉr Mit Hevenu pur. 

5. Le sens de ce verset et do suifanl est : Si l'homme n'a qu'une 
eonrte carrière, Dieu deyraii lui accorder jusqu'à un certain point le repos 

.dans tie court espace. a^ï',-in coupés, limités. Ses jom sont, quant à leur 
durée, déterminés. et mesurés irréfocaltlcmoBt, camnM nrina In^o, 10, 23. 
IRois, ao, 4(k.y<in cbMne Andiéim, qui a 4n rapporl avae vnfltYnTt* 
nwdle fcobaMeoMat «n aadte oiagiB cmnEacmucrfé dMilà peopto et «pi* 
coïKiste à graiw inr te feaii 00 Imita aiMte Miln te 
t*>^* mi <ttd^ to HTMf 4f ta «ftilft lot da la nttn {Tff^liMNI, !as^, a». 

tP5» A w i^NHtie pat èdtaLHDtte. Gomparei à ce verset Ps. 139 , 6. 

6. nvw d^fOHme-M de lui, omnaie nag — himi «us* cmm sa la* 
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• ^\ ï™?! ^^Xî. r?? • 

i^fç^ «'iân ^nH) iwi^ nr^^ig^ 3 

• : . "TtH î<b xèçp TîTiD ]r\ry i rjDj? 

ipn . Tirn» vKhn — ' vù^ 1 cjpttttdx 5 

ns tnrm Tgro njn» e • : Tûjrt ifti 'nw 

M|NMftr. IHII fw^ IM ortgiM 40 h Cemn^ tasiMitrQrM 
liftvr fi ftilite «m ie »MWM,il fwé à llpteilé ét ft laltasiillé.i« 
Geote (i,2l) iiipfoie<gÉl«Ml«Ktei^ 

lillfMMil à llNaBe.llihNMt mmI Mt lâi devoir da lliinlgflnM «lèili 
femme: « SI «Mt''tver égard, diMl«(Gorafi» S4ir.1M,à 1i Sta), à la faiblem 
. de» feHMip et ^ VMM Us tnitfex tvee dewelir. Dieu sera boo et misdrieor- 
éieiB emen voitt.» yxi mn cra* «ovt enjoùn, yr'mnt peu,elp«nr- 
fàiit, pendaat coite éoiirt» vit, mêotêt. érinçwUMM. Getopm à m .ctepip 
irè les chsipttfes 7 et 1^ lit pilii colilfaiillB kl À'wûi^ manièrë fort élégiaque 
lapeiiilure de la fragilUd de llMmiiie, commencée Tcrset 25 du chapitre pré- 
cédent. Job croit y Irodrer pouV l'homnle laj meilleure justification de sa 
céodttitel « Vois, dit David ( Ps. 25, 18 ), ma misère et ma peine , et par- 
dmennol tous mes péchés,» inxian hoh '»HDyi nsT- St 
JNeé est lin juge équitable, |1 doit mettre dans la balance du droit notre com- 
ImI eoDttimsl avec la' destinée, notre fhigiUlé , et nous récompenser, plutôt 
^e de nous punlr^Pi^ W« 8 & cette idée est également exprimée/mais 
avee la délicalesM det iMis «le fai^liibituelle— ot «leadre la haipvdo du»' 
tre inspiré. 9 . 

2. )sS* y^v:; comme ycne fiewr pouw ; vpy. Ps. a7 » 2| 90, 6, et pat* 
liw^ Hot d* VïO M de «« ^^ ; le sens est le mtoe, se fàner. 

ma.*!^ ANi sMmm ><Nnfrrs , qui, oeeasionnée fss te soleil, lequel est 
tiN^Ifliin ea mbuveniii^ , iia s*anM« PM, <te même l'homme , depuis sa mIs- 
sw»«. DSL s'atfête PfA «Ni .^ns et s'apinoche toi^iours de te mort. 
, dh.rvt ùàuM , «a airt dnssi chétif. *nM1 «< ^ ; on attend ici ^rm tt 
9^ ladteftate ie premier, com^j^lus difUdte, doit être préféré. j«ir 

est onè e^ressioo k donUe scas» et dont la signification, est doàaée par 
l'ensemble de ta pittaies Id sa flMnIse pan; «Ite est att eoolnin piisa an hmt 
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aS. Granmitl tu fois trembler uim fisaille agitée i tu 

poursuis une paille desséchée ! * . ' 

a6.. Quand tu décrètes.sar moi de» amertiimeSi et mé 
fris expier les ^chés de 'ma- jedÀesse , 

27. «Tu enfennes mes pieds dans une entrave , tu 
obsenFes tous mes pas, et ta inscris des limites étroites 
à ma marche. 

' . a8. £t lui ( qui en est Tobjet } est comme une 
. jfMittrritiire qai tombe, comme w TélieiBeiit rongé 

des vers; . " . 

ffmmawt. — Job part de la misère qui lui est personnelle pour exprimer 
osé plainte générale sur le trUte sort de toute rhumanilé (1 et 2 ) ; 
/ iuêlP0.fli cliéar ii4rite-t4l l*^tlntioii SA Dim (8 à 67» LIknum I 
■ataw de dofée que rnlîn; vip le lle«vi (7 à }2 ). -r IHvôies ooBpt- 
fÉbMtp«uMgMrliiHiiii«,ltil^^ . 

I. L'homme, né de la femme , sa vie est. courte^ et il 
est rasisasié de regr^ , • 

• / • • f . • • • • ■ 

BnllM t BMt RM. An iba de ta VcniM.gfMqae-rtnd8f 19 • «1 1^ 
npnnT ^le a tnitait rODO: «t; «*^^ dfèmr, «f fif «t 

«enu it»«u'd te fmmiè «et |Mf;.ll est etrlalB2«i*il 7 a kl nw ilgné peur 
MgMff lctie«nk«iieei^ai4*aeeri»leBt. 

iniii^ eiM alllim% de ta Mite 

iMibpeB pMiétaeliom P». SI, S. «9 fo fftaw. Le feîbe nPV^ 
4Bi ta Btt àècthéBietkIw. Utem eit; P<i(PM!i.test de piiiirt i eSI eoKre 

Cm, Xrr. I. nVK liS> ntf * te rMime; mêoie espreMieii daos fllMO, II». 
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». t|Ta nhï t«« ftf le wit; iMge CiiM «lilwe af- 

fUbÙe par K^. méRtaMM. yrnln - M ttpHllf /WN ftMiNir* fl- 

friyer (P«. 10, 18), repoiMifr ilf iwiiiJeau dm fe tài(^^ 

exercer U puissance eonlre Vêlit cliéiif déjà UMVMté ^«f radWlrtlé^iKi* irp 

patile deuéehée , même image que la précédente: ' • , • 

». nnsn .<» ^«"w * prononces. Ceci rappelle lldée dn H?» iam le» 
quel Dieu inscrit toules les actions de l'homme ; toy. Exode, 32, 3$. Pf^ 4<^ 
8, et poêrim, rm'yQ àes amertumes , de dures «ouffrancea. ♦aimmi de 
^ m mé fait Miijtect Aben Duran dit sur of pMyge : 

won ï<Tp3^ p*-? * rwn» mba nroi aipesD apwi >aï» ym. 

W '3 . : WiV W nnya « Tout ce qui Tlen^à 

HMNmed'ràtie yart s'aliène Mrltage ;^eptio^^ 

^ la vMileiaa poor lés AntMi de la]MDMi8é «itwiliéflttige ; UMt if Ut 

C-MI la vMUeM.tll df»^ Mf lerli^l«^l^ 
27. non daw <Mie eiiliw^, P«r eMpMi**^ 

^vnTZ7 (et raeht^ éu pMk, iM filMi, flO«Têrt»dHdil«eldi*ÉlelNi^ 

lui settiblent comme retenus par dee «Maes. nssnp JéféiD. 30, 2, seiAlf 
désigner la même chose qUCTOî Çûiov, mentibnné dans les Actes do 

Aydtits, 1«, 24.vnpnnn de npn — ppn *u ^rat;«i, tu loMiis, fortenent des 
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7. Joutez donc nia piuroW,. et fué 
parviemie à vos oreillea; ' 

^ 18. ViMd que j'ai exposé le litige; je sais que je serai 
justifié. . • 

' ■ # , • 

19- Qoi est-c^ qui 4»nihaitra contré nrtn? Je me 
tairais alors , dusséje (en) #pirer. 
M, Pourrô que ttjg||' fasses pas deux dioses à 

mon égard, je ne me soi^airai pas devant U face, • 

ai, Eloigiie d'au-dessus de jtnoi ta main, et que ton 
effroi ne m^épouvante pas. . ^ - 

M. AloM/|iorteraocuaRti6n, et moijeVépliquerai, pu, 
je parlerai, et tu i^pondras. 

a3. Gomtnen ai^e (ecmmis ) de délits et de "pé- 

chés ? fais-moi. connaître ( un ) de crimes, (un) 
dcCmes péchés. " ' * ' ' 

a4. Pourquoi i^ches-tu ta face e( considères-tu 
çfiBiniffun eBtteniîpoar toi? ^ . . 

4 

prie d'être épargné. Ici Job attend le résolut de sa prière ; ne Ift Tojant pas Te- 
nir, il reprend dans 1^ verset suivant. 

23. nos «mnM^; 10 MlllIiM 4e M lifM 
to M dadgMs pM me laiSMr paniMiMatlai f «..'Wdtaha » ponr rcnlni 
iilW,4e et efeabiaÉait.terte«êAe TCiitt dÉ pMfll ^ui itagaller« 



3*1^*5 TjnDn Lorsque Dieu cache s* face à quelqu'un , c'est, 

idées liibliques , itre ton mnemi; voj. Deuldr. 3 ,.17. 



mi 
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celai <{iii n*a pas de nom ; car nul ne peut être pris pour lui ; voy. d-detsus, 5, 
18. Par r|2n hypocriHt^ il s'agit de l'impie. 

17. ^nwi — nin tiulica^ion ; mi»t araméen , pour Thëbreu T2n; 1^ M est 
paragogique. Ce mot se trouve encore Ps. 19, 3. ■ 

iS.ys^jOD froiyi'at inttruU (ma) eaute,lt m sols préparé Aii^laider; 
Toy. Raschi sur 9, 32. 

19. Kirn *D 9ut est celui qui plaidera contre moi ? Ce n>st pas UD mor- 
tel, incapable de juger ma vie entière; ou bie^: qui, après avoir entendu mon 
exposition, pourra combattre contre moi? nnv *3 cc^^» s'il s'en trouvait un 
maintenant , le me tairais,. dûssé-je en expirer^fcWolfsohn traduit : Si alors» 
en présence d'un contradicteur, je me taisais, je m[i mourir. Le premier acn 
nous paraît plus naturel. 

20. Q^nv dfux , détaillés plus loin. 11 s'adresse directement à Dieu. ^ 
alors; si, conrormément à ma prière, tu m'en délivres, iDDM "^^^D n« 
me soustrairai pas à ta face, je ne craindrai pas de te parier. 

21. "ps ta min, les souffrances. rjrW3n 'nti ^ nf effraie pas, voy. 
9, 34, où il y a U3V pour qui se trouve ici et qui est réquiva1<mt D3é 
tique de T . 

23. inpi apprit , porte TaceusatioD. Ceci est refTct des deux choses dont it 
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* . - ^ • 

13. Taisez-voàfi devant moi, et moi parlerai, quoi 
qu'il nà'^ arrive, . „ : 

14. Pourquoi porteraii-jd ma cbxur avec meidentSy 

placerais-je ma vie dans ma main ? 

r54 Certes , il tti4 Jtam ; c'est ce que* feqpëre ; je 

pourrai au moins exposer ma conduite devant lui. 

ito. Luî««Biéioe mé viendra .en aide; car d^ant loi 
Thypoèrite ne péat venir. 

». . . 

dfl rboiiiiiiei il ne doit pas désespérer de Ui miséricorde ; > ou hïëh: Soit, qoll 
SieliÏMieminir , je n'espère plus (t^*-; ). Vnigat» : Mtlamti oceiderit me\ 
4M ^ptrate. IMHà le Talmni (MHCiMp. 6% M mtMn iMorlaii »1l Anft 
■ S optor la l«(Mr^ te^^t ^ MUh, va 1i k{oa nirgimlei te Iwi; voy. 
■MlMKS, IMNHiMftoii é l'Jncifini MmmmI, |ml I«, M.-86f: Le 
Chftld^|^^:itele kl Kifl « p ioh a M c swa ^ dit HiHiil, w«ett« eorréclteii «s 

iMis «NPinil ift*HM d^SMtkiiM pMi téeinie s cir VmàmnûÊm^ Mt 
«M-sentcoKat M m |«i avce reannbte de ee paniie» OHiis sSm afse 
rauenlle dn ttm.» ta sani saot paialtSIra cèlaM : DiiM paarra pa adi« 

mourir^! Qu'importe? je n*es|ère plus, et j'aurai au moins jusliflé devant 
iuï ma «onduile. V3S Sx à sa face, en sa présence; voy. ci-dessus, 1, 11. 

16. Ktr*; selon Umbreit a la signification neutre, comme Exode, 34, 
10 , où , la Téritét rapporte à XT nv/Vo qui préeède immédiat»- 

aum. AiBsi, le aesi laiaU : Gela anui eil poor noi te uM, icrt à me m- 
Êtm ponr parler « IOB|a4iberté ei ayee sincérité ; car devèiit loi (Dieu) 
VknMtiiàÊ iMlStWfeftê wst^ Be nlBa te Ventoa grecque, liais plasienre 
ta— iallimiw eotesdeat m Vm Mu* àotmPi. 118,21» et Deolér 
83,3», et J. V^elMn dte pipàtenii «aea«tel à Tappid da éella' apbta. 
• tt est d'antant plot ciertlAD , dit-il , que fAtna» eateiidaH (loeo dt) bien, 
qu*il avait été initié à Memptiis dans les mystères d'Héliopolis , où la cause 
suprême de toutes choses , l'être par excellence, n'a pas de nom. Un nom , 
4i«ei«at on iqjilÉref , a'eil néccHaire que .peu dieUnguar, vm» isuttk à 
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; ^TOW ^JD"^ '»ài'=Hi« bn^ is 
: Nù^ fiTi rjoV) jjVo np#6 Tr K< ré a is 

> 

rcnparis que'voqi ëém étM dfieovn poilr mlnerintacr, tout ^fltfjmi- 

parts d'argile qui se soutiennçnt pas d'altaque. Ambeim prend 03*3^37 pour 
une parodie des mots N2 "^DT d'Éliphaz ,4,6. Ainsi , ros expressions, pensê 
donc , sont des paroles yaines ; vos} remontraoces n'ont même pas le mérite 
de l'expression. Paf So^a rhébreo eotend JLa haute poésie ; >aji peut sigqifier 
vos paroles hautaines, 

13. *»3ac Winn littéralement, taisez-vous de moi , expression fpregnante, 
ta(fi»ez-vous , et laissez-moi , comme s'il y avait 'aoa iSim ; voy- ci-dessus 
7, 16. HD W»i <ltt'il spit, comme s'il y avait ensuite "^t; vojr, HjSan. 
18, 23. ' • . • 

14. sur, ou pourquoi? Celu espressioa se ratlâeiie'à rio du 
?«N0C précédait. ^vff2 nV3 KVM poTUnU-Jê ma «Mt jNrll#< Mit , 
expression i^roverbiale , iUre inquiet de «a «it , ei ffuiiant le iMmm. 
La nélapliDra «1 priie d'un MÊàml q,ai poàr sanver sa proia U jpartà en* 
tiS|B Ml tais. ^33. tmt ^n ^ «Mllrato^ flM W ilmé imî ImI»; 
•tt parti k li mIb ce jipi'an «iiil gwte iai||MnM«i|. PlnslBan aMMwi- 
tatéwtfaiiiljUM attira idtfa^aaïlaax|retifiMi: jii i^ 

11^ 3; I Sa». 19, 5; 28, 2lfPl.il9, 19, etc. [Job, selon ces commenta- 
taon, expose sa vie, d'après Vopinion que Itiomme qui voit llNeu ne reste 
pts envla CBMde, 33,. 20 ; Juges , 6, 23 ; 13, 23 ). Le i qui précède ■'*v'DZ . 
Bout fiilt peodier peur rapisi^n qui ci MM é fe la léMild hépislicbe coiqnie une 
aiiita de i;fiMflrraisaàato. 

: 1^. Sms il? <» hHf espère, et d'après le Kèii Vn»N N*) ic ne l'espère 
pas, TMtt IM de» panvenl s'expliquer : Que peoMl m'arriver 7 il me fera 
■NIoHr. G'atI cb iMl« ( iS ) que j'espère ; 00 Men*. je ne cesM pas d'espé 
rar^eoBnaa.llf la tUvod : "jw "îlKm *nz nn^m 3"in '^Dt< 
O'^Ol^n {l^^yy ViV* bï< • Quand mèoie le glaive est posé sur le cou 
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imputé- « sagesse.' . 
. 6. Écouter dont ipa ré{di^péf et «oy e^s âttentili|||tix 

reproches de mes lèvres. J ' 

* ■ . ■ * • • • 

7. Comment, c'est pour Dieu que^ vous proférez 
l'ilfjiistice let c'est poui' lui qoe yous. éipiimez la 
trompérié! ' 

8. C'est pour Dieu que yoçs ave;^ de la considératioii^ 
lêiiaqtie ç'esl pour lui qn» tous combattes ! . 

• Sera-ce bon, lorsqu'il vous scrutera ? est-ce que vous 
irpus.ÎDoqu^ de lui^cQiujste on moque d';Un jnorlel ? 

10. nVons redrémra oêrbâEiement'^ si èii sèc^ 

' ' * . . • • • . 

avez de la partialité pour iui. 

I r./Certes, sa supëdocité iroiis>eA^ et sataniinle 
vous accableira. 

19. Vos souvenirs sont des paraboles vaines^ vos 

sentences superbes des montÎGuIes d'aqiile, 

• • .■ . ■ . . , - 

• • • ". • . ' 

adressées par lob;à ses amis d'atoir trop peur de Dieu. • Non sunt verbamo- 
nentU, quasi dicat : Majeslas Dei vos debebal Ifcrere, quos minus iU lemere 
de eo loqueriminl ; scd accttsanlis polios praeposlere territos metu eminentix 
Dei. Nonne vos, iaquit , slupido quodam et inconslderalio timoré timetis 
Dei cxcellenliam et majesUlem , et lerror (yiidam major, quam qui deeet vos 
lovadil? Ut non audealis in causa qw» Dc|iB*€liMi alliogU, lobrie ^nH- 
care, et meinnocenlem pronuncîare; quail Wtato» odciimI>com«ft,|^ 
Dundandus sit impins f > ** , ** 

t?. aD'SnST Ce verset est difficile. La Iraduclion littérale est eneqf»^ 
%n*fi y a de plus clair : Vos', souvenirs , la conception de vptre pensée, et MOll 
4ti imaieidffimH^e, des imajscs terres(re<* QS^SA vd< ^>«aii âgoré, 1M 

■ ■ , \ ,*•.■• .*•,'.' * Q 

. ■ ■ • ■ * . W. 
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• • • * 

5. nninS Mm « (le silence) vous serait [imputé Xcomme une 
sagesse, tandis que vos paroles vous font paraître tout antres. 

8. "»nn3in fna réprimande ; de môme la versio»^ grecque , ticyx^f- Dim 
>nDU « t«« dwpMie* dtr mes lèvres / le discours par lequel je meti au néant 
tontes vos assertions. . • 

7. nbiy IWJl pour I)i«Mgit« tM)tt« pro/îfrMjr<n>f<<ce P^Esl- 
ce pour le justifier ?,TQ^/Ï'atide, en méconnaissantîmqn innocence et^en me 
représentant comme criminel. ' * 

8. ^TKWn Vasn — a-ija avoir égard à la personne , prendre 
en considération sa position ; voy. Lévi^que, 19, 15. Il .n'est pas nécessaire, 
comme le veulent quelques commentateurs, de prendre D^< dans le sens de '•s 
car; ce verset signifie î Est-ce parce qu'il est Dieu que vous prenez en main 
sa cause ? 

9. yran sera-ce bien aux yeux de Dieu, quand iljvous scrutera et qu'il 
verra le fond de vos pensées. SnnD - hnn inusité au Kal, se moquérl; 
de Sbn ; mais dans plusieurs formes lé n est radical ; voy. Gen. 31 , 7. Il 
est possible de se moquer, de se jouer d'un homme, est-ce la même chose quand 
il s'agit de fticu î • • 

10. inp3 en secret; tous faites acceplion de personnes [lorsque, !;mal- 
, gré ce que tous dites-, vous reconnaissez mon innocence.fc«"sîgnifle quand 

même, 

11. in^lW *«t élévaiiou, sa majesté devrait vous lerrifler.'.Ce mol sem- 
ble une paronomasie avec pxu7n de la On du verset précédent. Cè sens nous 
paraît préférable à celui de àoscnmuller, qui voit dans ces mots une accusation 
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• * • ' 

• • • . 

jMmAv.^ M-eooaaU aussi bie» (jm ms tdfersaires fa puissance et la 
' MsaiMéeDia^ à S).— Réfatitton des nisons de ses intrelocuteurs, 
49*11 :t(eiise de sophismes et d'iojtasUce envers Dieu (4 à It ). — Leurs 
assertiaM lont f#iles ; il leur conviendrait mieux de se taire ( 12 et 
■ 13 ). -r n Tenl s'adresser directement à Dieu ( 14 à 16 ). — Toutefois, 
il eontinue d'abord son premier discours (17 à 19). — Prière à Dieu (20 
à 22). — PiNiniaoL tant de fugueurs contre un être si malhenreu 

. (2». à 

I. Certes, mon onl' a tout yu, mon OKftU&ra entetidu 

et en a eu lintelligence. ^ ' 

à. Ce qàeToùssayeB^ moi auBsi^ 

suis point inférieur. * * 

' 3. Toutefois , moi je veux parler au Tout-Puissant, et 

A. Mais voub êtes deë fitbriciUpnrs de mensonge^ tons * 
vouft-^tAft ivédecinft inutiles. . 

r • • • " . *. • 

. ■ ■ • 

gcr. de crimes qû'it n'a paf «MUdl. bstS-MM éel eftMt, te Mm ÀosilB 
14, 17 , et Ps. 119 , 69 , où il est ausâ ftofiralt ftMC TpU •laiMOIIit.^Vil^ . 

gâte , Va&rtcatoTM mtndaciû Talmnd Sabbftth, M. 80 * , ^mtàt^9ê £Ê^' 
duire , étendre quelque chose sur la -peau, e'est pourquoi AflMB Mipll 
Wianipulateur d iUusion ; le sens est : Vous uiseï de sophismes ; je me pMM ' 
de malheurs nort^méril^ , et vous me parlez de la grandeur et de la puissaace 
de Dieu, comme si je ne les reconnaissais pas également. SV« 
deciM de rien, défenseurs sans valeur. Zach. 11, 17, nous trouTOnsVSNn '•ïl 
^oaleiMf Ae rien, inutiles : Vous tous arrogez de plaider la cause de Dieu, 
ck eopHU ^. w:%m do* ^gMf« •7001 voiUfli | fwlév pi^ des to- 
ffelMNi. ^ '...•.* . • 
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Cm, jUU. 1. pm littéraiMMiit , elle i'a compris pour elte. Traie, 
firis M ne 4oit pu êtrt ngrareoBement pris pwr un daUr-, le sens est: 
Elle U eemprit, e^eH-è-dixeoe que Jeii t cDiendo taeoBter. Le IficMof ycjpM 

jogiMMll, Mifité deTeipfit, fltl' attribué à l'oreille, parce ^ue la peieep- 
tioii par let sens est le commencement de toute activité intellectuelle.» Celte 
Juste obserralieii , dit 'J. Wolfsolui , peut être faite parloul où dans les écri- 

faim bëtoeus ra etiribae am orgaMi des sens des £uoltës qui sont ediea 
de reiprll ; car les sensatiois de Tesprit ne lui parfiennenl qoe pane -que 
l'oreille m lalsit pas distinctement , ne fait pas naître en nous une idée claire. 
81 les expressions de l'orateur sont bien choisies et agréables à roreille » 
elles amôQeot la réflexion et nous iMt perler nn jngCTienl Httdes psrcepUoni 
lafMs iw Venlrenllae de reielUe. 

% vm< Hsi t<Vi»iM jw» m*-*fioii# ; Oumm «no ^ Jit m 

ïam rien; ve7* 5, eè il j a VTTK a^M nnpIiNé «I 
n^in • Idt r^t^tien çtm tea la wnct svlnnt Êabnifi icnMe we 
caillciia de lanMI «fprciilQii dont «eaert SofUm es voslalA te id&itcs. nnmt 
«ipriMVidMr de^cr, et il aaraillUlo rtmsMlsle npenMiOW 
an tamlil» iel » pusqiie ee dilair eal eiprlmé pif ysrnk 4« ta An du lefMt 
n^s^m «vee Vk ^tfpom m tÊHuè ûMaid quélgii'ttn ponr le jùsiiilcr. Ici , 
il eoDmenoe à réfitfer iei raiaaos de lei adiersalrea, 9, 8. Job avait dit.qm atl 
s'adieifaii àDieoflB*eBrecafiaitpasdeiéponie; inaia, pemad par te dnftwa 
de i« eomctaca^ il eapêre dteailnr ienianoemce èOfea. 
4. t*-3DiP ^nBel*" "Vri 9fMktr$ il NfrodM à m mêSm de la 
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ao« U ote la parole aux orateurs» et retire la raison 
^ix gens âgés.- 

ai. Il répand le mépris sur les hommes considérés, et 
détend la ceinture des forts. 

22. U met à découvert ce que cachent les ténèhres, et 

fait sortir de l'ombre de la mort la lumière. 

a 3. 11 fortifie les nations et les fait périr ; il les étend 
et les fait disparaître. 

a4. U ote le courage aux chefs du peuple du pays^ 
et les ùàt errer dans une solitude sans chemin. 

25. Ils tâtonnent dans Tobscurité sans lumière , et 
il les fiut chanceler comme un (homme) iwe. 



nêflw rèBDtt den non» , on en réaiil trois on plnstenn ; chaque met 
dépend toujours de celui qui précédé immédialemenl ; ainsi nous lisons dans 
IsaîC, 10, 12: nuX 22"^ ^15 """ID î voyez un sembUible exemple Gen. 

47, 9; voy. aussi Ëwatd, Grainm. crkUque, pag. 578. Par peuple de la terre, 
im entend les kiommii fli 1 habitent, -^nn ^r^T^1 dam un àéterl sant v(rie ; 
bu génitif de ^nns ieit fonctUm d'ai^ectif ; de wèm'.'m nS dn Tenet 

iiÉfaBl.llt*«gilid;éetape«|plnitécnaideperlndérniieB.i»'ini^^ fti< 
«aCvolii.tMe. 

25 "nx /umi^rc, igurément , instr^xciion , intelligence. 115^3 DVn^T 
H les fait errer ctmme un homme ivre , à qui le verti^é el rembarras oe 
permettent pas de savoir ni où il va, niée qu'il fait ; expression semblable à celle 
que Von trouve dans Isaîe , 19, 14 ; 24 , 20; 29, 9 
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20- :=»:CK:b aux orateurs capables ; de C3N: , d'où parole; le 

noun final est formalif, comme dans yarr. • Celte dérivation nous paraît pré- 
férable à celle de , d'où fidèle, orateur solide, ovri 
le goût , rintelligence ; de même le chaldëen Qjjp Dan. 2,14. 

21 . ISTU? il répand. Ce premier hémistiche se trouve aussi Ps. 107 , 40. 
n^'ïO ceinlure , image de la foi;ce ( Isaïe, 5, 27) ; voy. Ps. 109, 19, -încî)") 
man"» '♦♦an t*n« ceinture d<mt il se ceint continuellement. .-^^I en<?rre , 
relAche ; c'est l'opposé de a»ySn Ttx ceinture des reins. Chaldéen, e]'pm 

D^sba affaiblit la force des rois. 

22. nS;i3 il découvre. Dieu met à découvert ce que Thomme cache avec 
le plus de soin. Cette même idée est également exprimée en termes difrérenls 
dans le second hémistiche. 

23. CiiS le dalif pour l'accusatif, comme Jérémie, 40, 2. naa dans 
U Mischnah étendre ( un vêlement au soleii pour le sécher ). Le sens est ici , 
étenilre par l'accrolssemenl. ona^l — nnj conduire , pris ici dans un sens hos- 
tile, comme y^^n Ps* 125, 5. 

24. yiXn ay '^a?î<T cœur des chefs du peuple du pays ; de 
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15. Il arrête les eaux, et elles se dessèchent; il 
les lâche, et elles bouleversent la terre. 

16. Avec lui sont la force et la sagesse; en son pou- 
voir, celui qui erre et celui qui induit en erreur. 

17. Il rend les conseillers privés de rarson, et il rend 
fous les juges. 

18. Il 'délie la ceinture des rois, et ceint de force 
leurs reins. 

19. Il prive de raison les grands, et il pervertit 
les forts. 

au premier, mais l'explique ; il dirige les esprits au point que les séducteurs 
cl les séduits sont dépendants de lui ; c'est donc lui seul qui a la puissance 
el le salut. Ce verset ressemble à n!?DD KIT an ci-dessus, 

9, 22. 

17. S*3Tï? ^'«•o" Gésénius, comme 'jStt? lilléralement pied<-nu«; les pri- 
sonniers, dans l'antiquilé, élatenl emmenés dans cet état en captivité ; mais 
Raschî, suivi de la plupart des commentateurs, dit foiie ; il las rend insen- 
sés; voy. Isaïe, 59, 15 ; Ps. 76, 6. De même Abeu-Esra , qui <Ut sur ce ver- 
set: \zwu a»biSr ai;*;»i nxv "«viK Sidd « Dieu rend 

Tous les sages conseillers , et les prive d'intelligence.» Le singulier se rap- 
porte à chacun d'entre les conseillers. 

18. IDIQ^ ■!DÏ<D / selon le* un*t signifie : il délivre les rois. 
Ra-scbi dit : il dégage ceux que les rois ont mis dans les fers, et □•TûDGn 
qui suit , se rapporte à ceux qui sont délivrés, ^ous croyons avec Blomeufeld 

Vienne , 1826), que idiQ «st opposé à titn ceinture , du second hémistiche ; 
tantdl il ouvre la ceinture des rois et les alTaiblit, et tantôt il leur serre la cein- 
ture, les fortifie. 

19. CD"»3r:D Chaldéen, Us grands ;',ût même Raschi; voy. Gen. 41, 50; 
Exode , 2 , 16. ej^o' littéralement tordre ; Deutér. 16, 19 ; il pervertit les forts , 
les 'fait tomber ; voy. Prov. 21 12. 
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eomlrvii, de môme ceux qui languissent dans les fers, y restent. ^7 laD* 
U fniÊufurt tetfHMonicrt, ehei les Héterenv éuieiil ordinairement placé» 
dans un souterrain, fermé au moyen d'une frierre qu'on ponssait dessus ; Toy. 
Exode, 12, 59; Jéfém. 3ë. • L Oriental, observe Umbreil, se plaît à décrire 
la dépendance absolue de l'homme de la destinée que Dieu lui impose. Pour 
loi» la religion coBsiile à iccomMUn bumblcneiit celle dépendance a à se 
fMBettnà ceiteTolonlé npitaie; Aiiii, Job 4\i d-^csios, 1 , 3| , Ukonak 
a Ommé, /dhOMb aéfé,quêtê wm dê Movah ioU Iom^. La Mmolnav 
m'Ji Si Ddu 9éa H €OHune Dieu «etif ; A» lei Imélltèa Aodemei» Vnr 
prôtion mn* SM Hitu vm , est mUjB. v^M im homthê , foel- 
qo^in, eoiiinePrav.ia,1l. rtns^KSlUUMemeBlt, etUn'$ap9ê mtmt , 
n'est pas délivré do ses liens. 
15. n^"^*» « retient. La sécliercssc et l'inondation viennent de Dieu. 
* iU ( peut signifier les terres) se dessèchent, ou bien les sources tarissent. 
CinStin il les renvoie , les eaux qu'il avait empêché de couler. iDSn'n 
. Tftowment , dévastent. Sa voloBlé et sa puissance absolues dans It nalwe , ^ 
le sont également dans l'homme. Dans tout ce tableau il n'y a pas un trait 
4o doiieeur s .il ne 6it pas meirtioii du secours que donne la Providence ; U ne ^ 

g^t idqnedela puissance qui abat , quiiéiniils c'est nBOiinige edèle de A 
trMo dlipMition de Job.« ( An»6eim. ) 

K. TVmn foj. 6, 13; eo not désigne irî rappUeatiOD pratique de la rai- 
son par l'enploi do anyienB eonfenablet. nawci 'h à ««^ 
fui err» <C eiM «Mf iniM, éam rerrMr r ^e le sddnetettr Vest 
nnstronent dé Mens U coimiie le premier, fans TOlonlé propre et sani 
ppissflpce qui loi apiHirUeiiiie. Ainsi Isde, 10, 6: Meu «t: Aiehaorest la 
dp chltinent d«H ma JH^tnl U ieenid hétutrli» n'ert pesparrilèl^ 
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9. Qui ue saura par toutes ees choses-là que'la mai» 
de lehovah a iaàt tout cela ? 

10. Loiy dans la main duquel est l'àme tie tout 
vivant et le souffle de tous les corps humains. ' 

• I KCerteS) l'oreille examine les paroles^le palais goûte 
Taliment qui lui convient. 

la. Auprès des vieillards (est) la sagesse^ dans une 
yie longue, Intelligence. ' 

13. Avec lui (sont) la prudence et la puissance; à lui 
le conseil et l'intelligence. 

14. En effet , ce qu'il démolit n'est pas recpnslridt ; 
l'hbmme qu'il renferme n est pas relâché. 

12. — ï;"»!!'"» homme riche d'expérience, plus qoe homm» 
d'une haule vieillesse , lequel est plus que jpi vieiUard, HT»» vient de ipi 
¥,exi8t€nce^ reste longteaipft en liU. "pK^ pow "pKTI . Le mus cst ;.|fol 
tqisi , J'ai eitmlBé It sagesse 4et aDdent , et Je n*tf pas besoia de la vdln. 

13. ytsv am M arée Dieu, est la Mgessé ; le nom Dièv ■'esl lias meo 
tiomié^ nais la descripticii qai suit ue laisse toaleRils pas é» donte I cet égards 
nsort TOIT est opposé à no-D ;z:''ur**j;'3 du verset précédent. La sagesse 
s'exprime Ici comme Prov. 8 , 14. Ce verset jusqu'au verset 26, développe ce 
que dit la sagesse antique; c'est la suite de ce qui avait été interrompu par 
la parenthèse l(fà 12. Le but de Job ta de prouver qu'il connaît aussi bien que 
ses amis la puissance et la sagesse de Dieu. Déjà 9, 4 et suiv., il a parlé de la 
grande puissance de Dieu; ici, il eu parle plus au long. «11 est remarquable, 
dit J. Wolfsohn, qu'en cet endroit, comme au passage cité, on ne fait ressortir 
la sagesse et la puissance de Dieu que dans la destruction, et en général, que 
dans ce qui est nuisible au monde.» De même Hirzel. Les mêmes commen- 
tateurs observent aussi que ni;]; conietl , Mafent pris en naufaiBe p^irt, doit, 
éire pris ainsi dans eetali^ioit, . 

14. rs»^ Kbi il> l'oksfet dlooli, jms < ou m peut' pii Un 
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: iî^3-b3 nni TrbD c^d: 1n^3 ")i2ffî< 10 
: n:i3n o'^o'» Tpki nD3n cte^^'c^^ i« 

9* nSx Hs3 fMT loM efHjp-lA , par tontct lat crétlnm mentloiiDéet. 
rTrninraAitf*«€r4é,ceqiilreiwrl4iii€rs0t1Oqiiiiail.nH^ Mte, ce «pie 
tn ?ol8. ' • . . 

10. i0>^ hts eonmuDlateiirt ont difcrsenent expliqué' le rapport de ce 
Tenet avec ce qui précède et ce qui sait : Est-ce le Ihigiiiént d*tane hTiniie f 
Commcit se troave-trtt id ? Bél*ce une preuve à Vtppoi de! ce qui préddet ' 
Elle cet forcée. Amliebii le coniMêie connue ane pamithèie. Bilded a Mt 
valoir (8/ 9) llntiqnlléraiix dépem dé la féadratloD eeitcttperalM. Ccrlci, 
fépMd Job, toute la créilkiii témotgae qu*elle cet rcmvrt de la naiii de 
Dieu ; mais cette méaie meta a i«ussi Tait Kâme de t-'heoBie, et l'esprit qui ra- 
nime, Tesprit divin p«ut apjirécier ce qui c^t Men, comnip le palais ce qui 
flaUe le goùl. cs: désigne urdinaiireDient les forces physiques, el nil ^9 
forces spiriluelles , ce qui est particulièrement divin dans l'homme ; ici, ces 
deux mots sont parallèles et désignent tous les deux l'esprit vital de rtiornme. 
L'opinion d'Arnbeim est vraiseoiblable , cependant le root reste toujours 
difficile , et il ne nous paraît pas indispensable de con^idériT ce verset comme ' 
une parenthèse ; ce n'est ni une bymne, ui uoe^reuve ; c'est un développemeoL 
de ,1 v du verset précédent. - " » ' <• 

11- nS.""; certes, dit Job en s'adressant à ses interlocuteurs, que m'im- 
portent vos paroles sans goût et sans discernement ? Vous devriez les exami- 
ner comme l'oreille pci çoit les sons et comme avant de manger l'homme s'a&sure 
de la saveur de l'aliment qu'il va -prendre. pHo lyiioDjrme de 121 parolê, 

discoufi , de nSc , racine *?Sc parler ; riSc «1 fWqueiil dans l'araméei, 
mais dans rhébr«u il est poétique. Le sens de cette Tonne proverbiale est que 
la sagesse des anciens, que font ressortir ses ai^i»a égaitaieut kmoiu d;d(re eia- 

■daée. i^dlui^ceqnîliiicaafM. > 
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6» Les tentes sont paisibles pour les défisCateafs» 
•t en ^tureté pour ceùz qui irritent Dieu, pour celui 
qui porte son Dieu en sa main. ' 

7* Tputefois, interroge donc les betest etchaoïne 
(d'elles) t1nstrnira/e( roiséaa dudel, et il te Tan- 

^ * ■ 

noDceraj t 

8. Ou parle à la terre et elle t'instruira, 9lt les poissons 
de là mer te le raconteront. 

Tsopfaar, 11 , 20 : que les impies périssent , ce qui est loin d'arriver toujours. 
Toutefois la traduction d'Arnlu-im , celui à qui Dieu l'a mis enmain « qu'il a 
favorisé , est in^^énifuse. Ce «^onl les pnrnlcs de la Vulgale : Cum ipse dede- 
rit omnia in manus eorum. Quaul au (hangemeot de nombre daos p6 versel, 
il est f-'équenl dans la Bible. 

7. rnartn ^ àête$. Le «Biml aussi pnwve b atgeise ditiii«. 

m U f r ogér les bêtes , c'etl les considérer alteniivemeol. C*Mt une suite du 
^tofiK 9, «i » rdpoadist * TiopiMr, qui lui parlait dtiaiigM^iviBe, ^ïl 
la eranisniit dgiAcoeiit, il i^onte, que HBème lei aulfliMa tBaonceot les 
nMrrcillcB 4« It eréttlon ; tei verMU 4 7 Rmnest vm parcnUièfle. *ipmi «il 
riagufler, diacan ffenln les astasm f€Hie(tntra , fè nworùnt ft msna ViA 
csC fa flttrie). 

m»v cit> MloB Ui au, m impératif, méitU ntr ù .Urr$, pané4at. 
i>'aalNt coMMaMmt 4om|^ 1 «b owi 1» ûgàâSÊXto» i'arbrtaesm, «Mr 
sttlle-l«. hm èUÊbaiM de celte deraièrf ezpli£aties.eoa^ qae n*lir qui ea da. 
iniMiiliiit«etroiiYMteiNtttniit aveeiiii Mmbiii, yr^il camite. Job ne 
ÎKVleqae dn monde^ànimé, ee qui en^it let ftenlei; eiilhi, Icseréttnreq 
«ml erdfnaireiiieiit aliid difisées' dus li Bible : les «dUbiui des ebamps elles 
' «itesv& do del d^' ipsrt , A à*ûM aatre part les nptiles et les polstoos de 
la mer % iden; 9, 1\ I Rois, 6,^% ea qui ai lien dgeleaieiil id, es iNtoaipt 
ftnff pour un yerbe. M veut établir que partout dans le monde , mdme diae 
ia nature inaoliade ,Û y a des désordres et des Tiolenees : sur la terre, dans 
tVr,daBs rean, le^aiid, le flMrt anéantit ee qui eslfetilet fsIMe. 11 m/j^ 
jyè dose q»e iacrdattea esHindée sar la d i U f m Usa* 
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dvire: Le flambean, ob)«l de mépris pour celui qii est en fécurité, 'ei| 
conrenable à ceui dont le pied chancelle. Aiaii Job, jadis "estiné, blei 
vi^de Mf tmis, est maintenaiil l'objet de leur népris. minVV ^ noV 
eê qui ett Irawitté , la fessée ; de là rnanw Ps* 140 , 4. Le rap- 
l»orl de; cei nolf eott«.cu>eit difficile. Mtn àhm^n, et n'cet pat 
•l^S)*^, wls TdS» MMs aonin Fimr. M» tt, dli mm ia 

ce Tcnetfanll lerahmt: livinallMiir, le mépris, si^ lèicitliiett^MMi 

qui est heureux; il ( le mt^pris) est destiné à celui dont le pied chancelle ; ou 
bien, le malheur est un objet de mépris pour l'homme heureux. La traduction 
de De Wetle revient à ceci : Un flambeau rejeté au jugement de rbomme 
^heureux, est celui qui e>t prêt à tomber. nj'iî^S deivr^ chanceler, vacii- 
1er; Ps. 18, 37 ; 69 , 24. Le Gialdéen et la Vulgate prenneut ce mot dans le 
èeM àt tempi , de .*T7« , et le sens serait le suivant : C'est un flambeau que les 
lieiiniii regardent arec mépcta , •oaia qui est <festi|ié à Ipiire au temps fiil 
Le lens adopté par Aben-Esra nous semble préférable , parce qu'il fait de cç 
verset une Mite naturelle du précédent: Le malheur inspire le Béprii | 
rittHaina bcnreni,' dont le pied est égalMuot destiné à €h«iicaler» Il y a eqcorB 
m Mo d'avlrei eipUealiooié ^ 

' <k* ui^A. ' m VSlP^ ^ tmUtê mid pMèUt^tmt lea JémUilaMM ^ka tu» 
piM vémègmA |As-le chfttinmitqiie Dieu Icnr réserve, rrtnmi étéam 
ViMriêiÊr (vax» F** S\\ 8, comme ni>^ ) de ceiK 'qui olDmseiit Diea, 
qui le proyyqoent par leur impiété, règne également la pais ; e*est là le pKU 

du verset précéiienl. m^^î^ X*2n "ÎUN*^ litléralement , à cfiu» qui 
porte Dieu ^ sa main. Selon plusieurs commentateurs, on entend par ces 
mots, «elui qui ne se ûe qu'en s%. force, laquelle est son dieu; Aben-Ësra e. 

• 

Ralbaç^ entendent par ces mots iee iifoiâtrei. Nous préférons le premier seos, 
pMM en n4»p«rt«Ne ssrnv< «'cet «me réfttla(ia« éel'asaMiiMi d# 
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XIL , 

SwmMirv. — Joli fiUte la ngfiie dont ftmt ftraile-SM amis, qui l'aTaMSI 

raillé (1 à 4); lieureux , ils ont 1ivr<'> au mépris leur ami dans riDfortlIna, 
tan(li> que les impus joui sent d'une paix inaltér:»Me ( 5 et 6); pottr cè 
qui esl dA leur sagesse, qu'on examine, pour rapprccier, ce que font 
les animaux (7 à 10); les anciens nous l'apprenoeot ( U à 12) — La 
Toute-Puissance dirige tout (13 à 2ô). 

!• I^ob répondit et dii : . ' % 

. a. Oui, certes, c^est vous qui êtes le peuple , et ayéc 
vous mourra la sagesse. " . - • 

5. Moi aussi , j'ai un cœur comme vous; je ne suis 
pas au*des30us de vous ; et qui n'aurait pas (des doc- 
trinésy comme celles-là ? 

. 4- Je suis une raillerie ppur un ami, moi qui invoqu/9 
IMeu pour en être exauqé ; use raillerie, le justef .riiommct. 
intègre! • , h 

5. Le uiailieur est un objet de mépris pour Tbon^me 
heureuxy destiné lui-même à chanceler. 



«I B*)^n pny p^V «st oti vue inmie : Je sois lla.lAériskwi <hi iiwl« , 
Vkomme ùiÊégn, en lico II te dit Inl-méne: Do bMDtnè pieux, îDtègre. 
Pwr.ééritiùtt, Jeb entend les aceusalioiis de aeii anfs ; il ne enril yàt Ira - né- 

liter , et c'est pourtant sur elles qup sont fondés leurs discours. La Vulgate rend 
ainsi ce v<tscI : Qui deridetur ab nnùco suo , sicut ego , invocabit Demm, 
et exaudiel eum ; deridetur enim jusH simplicitas. 

5. T»r^ Ce verset semble être une expression proverbiale : Le lîambeau qui 
a guidé les pas da voyageur, lui devient inutile, un objet % mépris, ti2 
( Prov. 12, 8 ), quand il est en sécurité; il esl convt-nable pour ceux dont le 
pied est chancelant. Le sens serait : Quand l'iiomuje est dans le bonheur , il 
ne coQiidère plus ce ^ui kii a été mite dasf . le .maUieiir, el 1 on pournul^U»- 
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Ca. m 2. un jvniplê, allusion àlaino tt , 3. Selon plnâcun oon- 
mentateort , ee mot lignille id: Ko^prélMidn posséder la Bageise do^tom. 
Verston grMqoe: Mpvmi, ée$'hmmÊi ; Valgale, lolf tomliMt , #tMw êtes 
fiM fflilt JkoiMN4f r « Si te top cfr le 

Dtfbcé dam «po telW«i«papiiioi «!«|irlt, iiaiifalent ta nnft», laft iw — n ia - 
JeiiraM^ci#eBt4pài|;aéiîd «nlan 4'4fti^^ CtoOrr' 
/ npsn MMtt MMf moMit», Is^ «Vim. ie^ réfatar par me 

•mère iroBla Aoqmiee vide et orf^ieuiciua de ses anis. 800 dft eipei r M 
lHBpiradesiraliad*eaprilve'est^coiiaMTob«ene IHderot, Veffet 4- me Asp^ 
lévr pôigiâiBle. De mfeaie Basslet, sonpQomwt sa nire «Mr taéioo p^re, 
eipriim drnne nanMracpîeiièe cette pensée, fiiilera^ 

3. ï<V UWéréleiiiwit : S» ne Umibê pas i$ «ms , i»m 

sais pas au-dessous de tous. •Méfa))!iore prise des MitevTS, où le pins W- 
ble est abattu par le plus fort. » ( Rosenmullcr. ) r"ibî< 103 ^ nw 
et chez qui n'y a-t-il pas enmme eelle$-là,[cmm ees^paroles, ^doetiiDes 
sur kl puissance dlTide et la sages8et.LaiÀfeeRt.trte-ordinalre. La vemioB 
grecque ne rend que le premier hémlstlclie de ce verset. 

4. iriVlH ^.OH ami. Job parle ici de soi, lanlôl à la première, fén- 
lôt à la troisième personne. Selon plusieurs commentateurs, le premier hémi- 
stiche esljpour invlS pW Ï<imi7 lÛD nMÎ< >« comme quelqu'un 
0H 'eitkm dérisUm pour sm ami, et rnSn!) H'Ç m rapporte à M, ^4 
«rt l'objet de la dérisioQ ; noi , qui rovoiitte Dieii el que Dleo eœauef^,^ v>99n; 
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f6. Certes f toi, tu oublieras là peine; tu t'en sout 
irtendras, comine des eaux qui sont écoulées. 

17. Plus (clair) que le midi s'élève pour, toi un monde | 
Tobsciirité smi cûlnâie le matin. 

18. Et tu as confiance, car l'espérance existe , tu 
recherdi^ un. endroit , (et) tu l'èpoies en sécurîté. 

19. Tu fy étends, et nid v'èAaie, et plusieurs te 

flatteront. , ^; . * 

ao. Mais lés yeux des impies se«con8unient ; le f «lut 
se perd pour emp^ et leur espérance, c'est J'expiral$<m . de 

la vîe. ' . . . • • - 

droit. C'est le seceni sens qui mms parait le phu probable; t>e jadoe que 
iMaÉiBWlKaffaBtdfe Mcnolwsiittent •^l0fflQ,delBt■Ml1ulll^ 
lemUM t*él0Mre sur la terre , l'examine p«sr voir ai fodqiie asioal «taii- 
gHan a'eit pMcaditfteil!lwièe..Clialdéai: iirmipl3fpraB t^tpré^tt- 
nratinelomte. . . * 

ki fvptu-pkq^t'ici ^ opfMIt cpWMMKé it ccliA 4ii se rapoëe. 
*^hm Mtléfaiasui, wr atu r wHf' la flUlcws^ ; f^. Pirov. tS^ t. 

^« ny^TNl 4« C Bii iw ii ^r aS t à fira 4t regnilcr .ppçès ùa, nNw oljit. 
' brÙG t^K oiaai ^NTiff' 2K^P<irii«#aii«; P». 142, 5. nso 
* V9»l« '•^^Ù^t raspiraîioli, ià Fâme, la inort; voy. JMÎC U> 19. Afin 
BîIiMy Twpîiar est.d'aceord «que la biM «t le 4r lliMUSe mt PU effet d« 
la Prcryidcoce 4ivii»; senlenaDt 'sjAoo ^ildatf/> mal qui arriTa ani^HMi 
eil aii i^iiléno bien , et^ biea des «uichiaits est uo isil. Tsophar dit i|ira 
iio# jpmiens p<mr ivsie celnf qui a«x yeox de Dien ne Test pat, et de 
même .pour te Ddcbant. Il dit apparaître . Ôieu niême pour Ibire Instiee des 
plaintes de Job, pour répliquer A Job mieux qnO ne It peut l*boame , dont lié* 
telligence est boro^', et il pense que si Job persiste à se croire Innocent , c'est 
qu'il n'a paji| une idée j^$tede1>ie'l , qui sent connott riHHnme et les dl^ioa^ 
lions , etc. * 
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r. . . "tDîn r\y;^ d^d retSn.bojj «"tw-*!? *^ 
: D3t2?n nor? nnsim npn e^-i^ rroa^ ts 

•-t: • -'V T T :-it: at': • j" • T : -|T V 

S D'»3'^ îiVnn t^hd x^ia mn-^i 

pn^o DiiDT nrSDn o'iyiî^i ^^rp - 90 

comme le miroir fait d'un métal brillant. On sait qu'on m servait de Détaox 
polis en guise de miroirs ; Exode , 38, 8 ; voy. inflré,pgO «tte lirtffpfé- 
tatioD, est dit RosenmiiUer, subtile et recherchée. 

16. -"sTn nS7 D*ODn3Wn tu oublieras, tune terappHlêrûi ton nuUufir 
p<us£ que comme det mux écoulées. |}i33f est le régime de x)în attssfc)>ieii que 
den3C?n • Hinel ^npm deliia rms X^ M Ueu ^ nruT^a* parwqulil a*agit 
foi ïïiÊiM da «tfèt^ de raccM^H nf Wi l de le. cQidiitnn. Ht? t.fMtfM- 
flto des 9nn teHenieil grands , qi^Us IMl wMm wk n^lei>eM fNadddi. 
et qoi élaieDt moiiis gnndsf attis tonqne la^Hrospérité faft-eiiMiiBr Irjeribttir ; 
en se le rappelle ^pielq^olB avec Joie, «ai^Iâ canx éeealéM, ddM le rkàê'gt 
sur b terre a dténne iépiédlelkNi pour «Hé. Ainsi dliM. Lntaitte dans sen 
j|e«n prtDe nVnn tno^b autant d*âégaiiee qde dé TdrilS : fÏMC irnï 

rtrsvi Va îTàn f.!inpw p tow mm m. vas • to manwits 

passés rappelés en on Ipvr de Mieiir sent dès Jsfes , car ils angnsklsllt 

l'allégresse.» • • ' , 

17. TSn durée de la vie ; Ps. 39 , 6 ; 89 , 48. mp"» s'élève ; Ion bonheur 
Ta en augmenlant, plus que le soleU. qui à midi est arrivé à une grande hau- 
teur, nsvn <le vy^rj couvrir ; séïM Gésénius , c'est un verbe : Quoique tu 
&oi& à présent obscurci , malheureux , tu seras ensuite éclairé comme le ma- 
lin , heureux ; voy. 10, 22; de même la Vulgale : Et cûm te consumplum pu- 
taveris , orieris ut Lucifer. Selon plusieurs commeutaleurs nDVn «st un nom : 
^'obscurité se dissiper|i et sera claire comme le matin ; ainsi le Cbaldéen 
et Rascbi : ^inn HVM "jM MJnSVSI • C'est dans ce sens que. nous 
SEvens traduit. ^ - . 

rnsm— W sisoiAe éirt eonA»» crensèr la terre , «splerer wi en- 
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12. Pour què l'homme (au cerveau) creux prenne 
du cœOr, et que l'inintelligent comme Tonagre devienne 

« 

.lin homme. 

» 

13. Si tuas dirigé vers lui ton cœur et étendu tes 
mains, 

14. [Si l'injustice est en tes mains, éloigne-la, 
et ne fais pas habiter Tiniquité dans tes tentes;] 

i5. Car alors tu lèveras ta lace (Ubre) de défauts* 
tu seras solide et sans crainte. 



ainsi ; Dieu ne demande pas la morl du pécheur (Éiéch. 33, 11), encore moins 
celle du Jusie ; au contraire, il veut lui laisser le temps de s amender ; il veut 
produire un réveil dans le cœur dépravé. Nous n'acceptons qu'en partie cette 
inlerprétalion , et nous suivons Raschi : Que l'homme sans cœur s'aime pour 
s'amender, tt que celui qui est sans intelligence, comme l'âne sauiage, devienne 
un homme nouveau et se conduise mieux. 

13. "pb r''3^Dn " diriges ton cœur vers lui , ou si tu t'affermis , si 
tu changes la rudesse contre un re{)os ferme. Nous trouvons l's. 78, 37 
YOZ hS □3'^'» • ^ Vulgale ne rend pas qk ce qui change le îens: Tu autem 
ftmuuti car tuum, etc.; Wolfsohn ne le traduit pas non plus, sans expliquer 
celle omission. Le verset suivant nous paraît une parenthèse. 

14. inp*n"in éloigne-le ; la correction ne doit p»» être en paroles, mais 9mA 
ettlBUoill, en éloignant ce qui est criminel. • , 

15; iti enlèvera* ta face; ^ci se rapporte à 10, 15. o^^sn 

in 4^kltf/libie de les souffrances, ou au moral, libre de crime ei de 
dlâtiÉieill.'u O €it privatif, comme Isaïe, 23 , 1 , et ma 'épond à -Sp 
dtt'pCSStgSCijlé éBdwiAlrolO. pjnb «oute, se dit des métaux, 1 Rois, 7, 16, 
2S, VÏUi,V» nétopl»"», ttiint eit «olWe ( de ps» ). Le pécheur ch«H 
Mt, llmne toiMieeiit est Arme ; 1 Sui. 2 , S. Ghaldéen : yzo 'nm 
«Vono •< nrûê piKtgé 4$ eomyM^ Sdmltens esleiid'pu- prû «n miroir 
ét Um, ei îltrtiàitt,«*/»wiM,c'esU-dli«, tpi ivis briiunt es sMidt 

7. 
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Kimnà dit : Jt ( tlKHauiie) n$ rmarque peu que Dim voit son Initié. Hons 
ptéléroos la première interprétation ; car, selon Kimtii, il y mirait an change- 
MBl de sujet qui jetterait dit l'olMeuritt sur ce piSMge. • 

12- 3123 crewf , comme riMiS Z^'2Z Exode , 27, 8 , qu'Ookelos traduit par 
yrh S*bn > plus énergique que 2^ IDU celui qui n'a pas de sens ; 2lb^ sera 
courageux, de cœur; pour l'hébreu synonyme de raison. Plusieurs Ira- 

ducleurs rendent ainsi cet hémistiche : Mais Ttiomme , celui qui est intelligent, 
D'tst 'qu'un sot , etc. 11 y aurait ainsi une parenthèse id. Selon d'autres , ce 
verset est la snite du précédent : Dieu miutt les gens Cm»; il eenUi) fa 
pae reaarqiÉer lear iobiBilé, pour iiue Vioieiisé revienie à mipiieeieè rte. 
m *vy neli difficiles» On Iradnlt génératament le peftf dê l'ombre. Chal- 
ékù ', tS'iim 0W3 12 yr\ vimcn vhvi rvih œnn» ^'^in mar 

Vhûmme fin, son cœxtr sera sage , et le petit de l'onagre est né commé 
hefiU 4e l'ilooMM. Autre version du Chaldèen : obim pn* SsbDQ V3 *Q1 
ysSTfO «01 KTU priMfT pIDO nkONnne pnOmi reeftercftera rodoletetii» 

réfraetaire qui revient^ U sera un grand homme. La Vulgaie traduit assez 
littéralement, et prend •^♦'Jt comme s'il y atail : Vir vanus in super- 
biam erigitur , el lanquam fuMum onaçri te Uberum natum putat. Hioas 
pe savons quel texte la version (fccqne a suivi ponr le prcfBBier iwimi#t ichf : 
i«9^0«iiiff U àiXmt viixiTw Xâyov , moit VMmm dbane^ïe oulremefil <loiiî 
M#lKM|Mir«. éfu mâl0, Gm. 0. On lia trouve qn*en cet endnilt 
Vexpression de ^rsi yv ' vam on trouve*, 6en. 18» '12, oiK- nêé* "Wolf- 
eol» joint *nn ^ trsif^ défito Je: premier de yis inAwMtor , la r^ell de 
llMomie lanfàse. loi» afait préiendn une Dicaiie chefclié qn^à tfimvàr llienimB 
en déM ponr lirpnntr ; que c'est là le parUgir dn lièn aniti^iika «pa'da 
Mehant ; vv^. 9. » ; 10, a, 7 «"il; "ftophar Ini .vépond*: H n'en es» 
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JOB. XI- 

est le double de ce qui e»ste] , et sache que Dieu t'a 
pàssé tes iniquités. 

7. Ce que Dieu a scruté veux-tu le troufery et 
pénétrer la perfection du Touf •Puissant? 

8. (Ce sont) les hauteurs^ du. ciel; qu*opéreras-tu? 
Elle est plus profonde que le schéol (le tombeau ) , que 
sauras- tu? 

9. La mesure en. est pliis longue que 1& terre et plue 

vaste que la mer. * - 

i On S'il passé rapidement, retient et assemble, qui l'e» 
empêchera? 

• II. Car il connaât.les hommes faux, il voit Vinjus-^; 
ticè et ne semble^pas l'apercevoir. 



taré, est une graade folie. Sa Tuene s'étend pys seulement sur le monde què 
nous habitons. 

tO. «|Srr DK fHHfe cupMiçitMiUooBffle un ouragan ; voy, 9, 11. yx)^ 
•(.«lf*« rm^lÊtmM, «mne ncwoa man Lé'i*. 24 , ni meure en priso» 
fÊBèÊBl iMpcrqviiiliiiMiadkiairct. tint nm assemblée dé 

jinUee j Éfédi. « » «. tïa'nr» 'pn |«< M ri^giMra , réiitten ? Job dU la 
miné cliMe,4>, 12 , el loii fnliflMiiteiir répète à dMiein poar le oontaltre 
1>ar wti propres expreisions. U iraUsaiicê de Wm te mMuTestaii^ par le dei* 
truciioD, est énergiqu(^ent pelote par, Irgii bbfjtlebéi, ySD> ' 

ll» '}a*Qn* «Si Les commenlateors ne sont pas <] accord sur ces mots. Selon 
a«St tlS ^Igoifiofii: U «einH« »'y l>a< A^tre «Itenlton , salon d'autfes, 
H «ih 1^ crffiiiiWe» ; l'homme afsit et Dieu voîi , tout cela vrive à U 
Ml^^fU se^9iStM4ilMi9er«.^4teM»niftf .««ail» «ea une iaterrogation : 

fniHIili feli^ nall* WlMiW « iMWt Mtta eiawa^KiMrik iia.? 
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ZDin '!72?D nn-iniMniDKi 'mi ;o « Ces mjstâres deU sageiM-ta éon- 
treroBtque les liaiiiiiies mMUnt cbUiiUBls pins léTèrcÉ «m ccax qoe 
Dieu toor inflige ; eir d'aprti ces mjtlta 4e h «agesee, ta devrais peot-êlf e 
«e«IWrledeabled«edo«leiiff.jMn»«oe«eilaiBilquele?w^ qui est 

la«upfliiieiagefie;enu tauna 4ne l>ieii a mis w «441 plosieurs de les 
pédiéi, et non, comme tnJe croyais, que ti| atélé irop chftUé^ en disaal : u a 
miuiltm^t mnitiplié mes plaiéf. . Les mots .Twin*} D^bsa forment nne 
parenthèse. 

7. npn L inveâligalion qu'an ne trouve pas par les plus profoades recherctei 
voy. 9. 10. -7^ r^Dn ta perfection du Tmt-PuUsant, renseaftle de sm 
perfeclions, le but final.- KV^în réjMUé aux4citt Wmistiches, aie sawd'o^ 

teindre, de pénétrer, Kohéld,\i. ■ ' 

8. vm <M Aonlrars du ciel; elle est hante eomme le cM. b^vïn 
•4pre/rw<iienu-li* pour y atleindiB ? Ce mot Mgne la foi«e physique , 

«muM sin le» to«es inidIeçttteUei. npOï P"»/^, se rapporte à jfy^lx 

ft. mo pour nrm •« numn. forme poétique de p . Job avait 
parldii 9, ^ des mvages que Dfen'ause au-dessus et au-dessous du soleil. Son 
WNiTel interlocutenrlilimoiilre conhien il est téméraire de la pari de l'homme 
«ire chélîf, f ékaminêr et de sentier les intentions profondes du Tout-Pnissant 
lellfs çn*eil« se manitelent an hant du del et dans les profondeurs de la terre. 
Blâmer pieu, dont la puissance ^ait trembler des millions de mondes qni sont 
pour lui «mme une goutle d'eau, et dont l'immeflsi^ emhi^ j^- 
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a. Cette multitude de paroles restera-t^dlc sans ré. 
pon^e, et riiomme aux lèvres (le bavard) sera-t-il réputé 
juste? , 

3. Tes iaventions ferpiit-eUes taire les hommes? Tu 
te moques , et nul ne (te) confondràitl 

4. Tu dis: ce Ma doctrine est pure, je suis sans tache 

à tes yeux. » 

5. Toutefois, plut à Dieu de parler et d'ouvrir ses 
leyrés icoutre toi! 

6. Il ^annoncerait lies secreu de là. sagessç [ car die 

' * • . • 

•Çb lïî îtlV« POW mSN puisse Vieu parler! Job s'élait plaint de ce 
fPilHflB ne lui répond pas (9, 3). Si Dieu, dit Tsophar, le répondait , lu 
twnîsce que denendraicnt tes plaintes. «PUDW nnS""*! d'ouvrir ses lèvres, 
ii4Mi«Elie;Pt. 61,17. 

6. irmh wy- fi* W;UtWi*î«n«nt, d Végard de ce qui est (u-»). La sagesse 
deméiMl èàk fois plus ^leiidM qae U sagesse ImagiDaire. Après ta^hsû 
jflii W'. iml*>jS àAJVtéoUm béniitkte. Tim\ est id Sf myine à msn . 
Atanarant dit: nsvS'jn nornn TMin Hwfi pre K>n nwn 

naOO thtp^ î*H ""©H • ^ désigne ce qui existe , et on en- 

^fi pi>«itui MjwMiton jÊLpÊïïam fàm de l'Étcraèl. » m el sache » 
. a le sens de vini « "»» «ommence la conséioeii^ ; 

rapodose de ii>i et .Ttt^b 0^'»3 "«S «•me uné paraHhèse. rW» nw 
ouftlter , passer Dieu a passé par^euoi tM pée^é», les a mis da«« ToubU ; 
voy Esra, 9, IS-BakMdwHie à M iMl la aignUlaitiini Ap prtwr^»n 
créancier , «iM» ©èntér. M , 1* 5 ^ ^ le mime , aealeimiit ^ €« 
dors le cbâtiment du otmé/tanmeGeD. 4 , 1S..Ràlbag'cemmenle aiail ce 

wseï : Sy .OTK »»b iPJïn, Nirw 7» ncDH n-aSvn t^'»! 
' * * ■ ■ . 
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: obDo îW m'^i -tï^w otid q'^'ia 3 

; "nay vhdè^ nr®'»i -121 nibx rn^-^o qHw 5 
mèîinb D''bDD""''3 hMn nwyn 1 tj^ — i^^i 6 

«eoDBi difcours, chapitre 20, b« Mire déjà ici OMUiie p«iiiear,el joil ^ à pw 
te cmm ë<s Idées de een advenalre; 

2. n^int m multitude de paroles; ProT. 10, 19^ et Rohéleth , 5, 2. 
Rim'hi, d'après le grec et le *tbaldéeo , prend pour un adjectif : ctlui 
qui parle beaucoup ; de même la Vulgale. nzv* ^^^^ répandu ; au PieJ, ré- 
futé. a^nSU B7''j< homme aux lèvrei , qui ne se distingue que par un tor- 
rent de paroles. JLe Talmud se sert de l'expression K'^N "'HD yti il w'« 
de force que par la bouche; c'est ce qui est appelé , Koiiélelh , 10, 11 , 

8. rjrx2 tu toKUriu, tee paroles vtinei ; ie h*n imwsiler/.voy. TUMey 
%% 6. CtaliéeD, ^ m^puonget. Vidgale, MM loM tatétmt MMNèt , 

à foi' fini iei hùmmu- êû falRHif-a« > cemnie sTI y afail 4«'TT3 • 

Jtoîmiiaf ; fWd. 8, 35. Le Syriaque a la D*np i^f morlt. Xe- sent 

est : Si les hommes ne te ref ulaiept pas, tu regarderais leur silence comme 
une approbation, tandis que ce n'est que l'efTet de rétqnnemenl que leur cause 
tatéiDérité. On peut considérer Tinterrogation du Terset2comme conllDuée ici. 
aySn^ lu U mo^vei , de nous , ou de Dieu. o'tï^SQ gui te confonde; te fasse 
imiglr».cfest-à-dire , qui te réfute. La Tersion grecgpe eit id fort étrange ; U 
il do seft nnet 2 est réaiiioime.ime partie do ee qui êtes eilo on te 

sol 8 ; aiosl : M/yn^ife i/umeAg ytwcMd; ^Xcfépa^'Éii iteiùs ^ ^lApmi yàib»« 
Mtif fluieft Nd^* la fànm 4'miê fmàrU ; ne Ml$pa$promgH$dbfpa' 
rolfi. Il y â^éditieisdo la verte grecque oà ce focnoiis^vèiioiik dé dler 
roniie1iifefset8. '. • . ^ ' * 

4. mp") «M AwfrlRe cfl pure, les principes que je prefecie soiit indpro» 
chables. Job exprime celte opiéioD, maisselOB ees paroles toUaelIes, 6, 20, 30; 
9, 17, 20, 21 ; 10, 8, 7, 16. *iK'V2 à tes yeux, s'adiésitm tten. ' 
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ai. Avant que j*aille sans retour dans une terre 
obscure et (couverte) des ombres de h mort, 

aa. Terre d'une profonde obscurité, d ombres de la 
mort sans harmonie ^ qui brille comme robscurité. 

9 * 

XI. 

Sommaire. — Sophar reproche à Job l'impéluosilé de ses paroles qui impose 
sileDceaux autres (1 à 3 ). — Il parlerait bien autrement en présence de 
Dieu il Terrait alors quç Dieu ne le punit pas pour tous ses péchés (4 à 6). 
ComnMiit Job a-t4l la ténérité de Ttfttleir pêkitm Im mfàèm êB'Dkn 
(7 à 10) ? — Dieu Toit tout ; riiqjiéliMMilé à» Vk/mmtmtm Dieu pu»» 
TiiDt de son ignonnce. — Job oe recouvrera sa première prospérité que 
par le repentir, la prière et réloigaeownt da mal ; mais les pécheurs péd- 
nuit ( 11 à^). t 

I. Tsophar le Naamathite prit la parole et dit : 

• • • 

aucune lumière ne jaillit des flammes, mais une obscurité visible qui ne 
servait qu'à découvrir des vues étendues de douleurs -, région de chagrin, ombres 
lugubres où n'ont jamais habité ni le repos ni la paix. » ^^r^x rzD nns'y c'est 
Yobscurité tnsible de MiUon , lequel paraît avoir iiiiili^ ici noire poêle. 

Job, dans ce discours, évite d'attaquer ses amis et de les considérer comme 
des ennemis. Il se borne à examiner à «son tour les principes qu'ils ont 
établis, et à en tirer des conséquences opposées ; ses adlis ont proclamé la 
grandeur de Dieu et la faiblesse de l'homme, qui do^t par cette raison même 
WpfOfltr suM murmure les coups les plus terribles. Job admet cette conclusion, 
fwr eombattre ses amis avec leers propres armes. D'accord avec eux sur la puis- 
laaae deDieu, il en attaque cependant la justice; Dieu Trappe l'homme, coupable 
ou innocent, sans que celui-ci ose s'y opposer, quand même îl le pourrait. 
TQUlefois sa conscience se révolte contre l'injustice qui l'accable ; et, J^ravaiU lie 
danger, il eolce en Uce avec la Divinité pour «^fendre son innocence et sofi 
dfoU. Comment Diea peut-il eo agir ahisi envers sa créature, qu'il soutient 
€vn» part d'une manière si paternelle, et que de Tautre il accable si dore- * 
flMiit, qu'elle soit innocente ou eriminelle ? Ces idées portent le désespetr dpios 
le cœur dn malheureux et lui font maudire de aonvera sonexisteoeé. 

Cl. XI. 1. 'SX ^tophar. Ce nontel interlwihtettr, qui sesurptne^anm 
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conBie impértur, se rapporuntégdcMt i INBaJm 

déplaetr, Ôte de moi, enlèfe. tt" »uppl« après Vtm? V» 

■JT «près ri"'U1 9, 33.- • ' 
21. -iSn □Tanatwii*fltt«/'aiWe,Pi..a8, 14. 

'i2. rlnav oftfeurifA Ce moC^ ilans Anos, 4 , 13 , sigaifie ctiiiiut wOé ; 
«Se «nir <!0iiiwlri« ttfMIm. ROng wBéce aet^w nTi» l iiw W r » «'C>>Weii 

diverses parties du Joiir».«ft il ne règne 40e le canifiaioD, lecbàM. yâni de vs» 
Mler; il (au Mnlra) MOe wmm» robecnrilé; eipreasion bardie. En gé- 
alrat , le peëieaccnnMde letllgnrai ponr peindra de puèAindei téottrèi. Lk 
imrM gncque est Bbro: «Ip yfl» aje*r»i»s rImiIoii, «3 «a» f<»îw 

iKl^ If oftne «• «ott te «le iitt JMMet. 

difficile : 7em 06 tt y « «Me aom»re obicurilé, oÀ mm «Mil inerMIe 
Mrfr« d«« figuret tam f^/m eiimMr Vé^m^rUé, ««mnie s'il y avait : 

n itnpen i mitre tnteWim tuMU de Ifiild» (Mvidfii fiente^ li 61 
•t foiv.) : 

A dungeon horrible on ail sides roaod , 

As ODo great fumace flamed ^ jet Ikom VMm fÊiam 

He lifte I tetialher dukneii TtiiÙe 

Served evlf to diieerer ilglrtà et née, . ' 

RegioMofwirow, doleful ihades^nherepétoe , . 

And fe«i eae nerer dwell. 

« Une clftoyaMè ptison s*enflaania aâlmv de Ini coiniw na four nrd«it$ 
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4b JOfi. X. 

• ' . . 

i5. Si je suis coupable, malheur à ]moi! si je suis 
juste, je ne lèverai point ki téte, rassasié (que je suis) 
id'ignominie et de la vue de ma misère. 

i6« .Si elle s'élève, tu me poursuis comme uniion^et 
de nouveau tu exerces ta force sur moi. 

17. Tù renouvelles tes plaies devant moi en multi- 
pliant contre moi ta colère» une armée maux) se re- 
nouvelant autour de moi. 

18. Et pourquoi m'as-tu fais sortir du sein maternel? 
J'aurais péri^ et Toeil ne m'eût pas vu. . 

19. J'aurais été comme n'existant pas; du ventre (de 

ma mère) j'aurais été porté. 

. ao. Certes, mes. jours, sont peu (nombreux), cesse 
(donc), désiste- (toi) de moi, que je respire un peu, 

17. yrrs liU. iet témoins, les plaies qpi témolgneot de la sévérité. Ralbag 
pfMA ^ cont ue figure, mais comme la dénomlDalion même d« ia « 
.VMennSDt on laottiiae ^'fltolaiiM; Léfil. 13, 2, que l'araméen prend pniir 
wnny; UêMMé cmum lei iMiïttni» ptnaient dans Ici i4fim d'alMS fÎMr 
lapnaradttacailpdttttédé 11ioalDM,«ipeBtSB]it appéler UêUmfnt, 
Kan revhh UUétatentift , vkittttndn troupei, WolAoho Italalt: «m* 
li|lnq« de soUttNqMas qni u ivBplicèBt 1*iim raiitvv. A n*l9^hn U MR^Ue 
vmn iH'fWMMoeitef , cl à tox , nim tm mM^fu. La version grecfM 
n inpfyayvf SI ^ iirl mipaxiifah €t tm coiMlilff tw moi du <«tilalANi».llM»M 
saioni ^nélielefoa aile a aaivl. 

- 18* noNl ^ pmrqwii renmivaUennDtdalaplaiBlacoaieliaadaDBi* cbn- 
pUn^SàlS. * , . ^ 
: 19. r^HK et sont des eonjotoelifs , j'aurais élé , j'aurali été forlé. 

20. ^fn' et n^U"* à troisième personne, se rapporlaol à Dieu. Le Kcri 
A *^ini et deuxième personne, se rapportant à son interlocjtear,ou bien- 
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^ 3VK . no 

I TT'^y ttwnr» 17. ? ^ wsnn sfiJâ-n^ ^rr^vn 
' * '^y «3^ niD^n noy afero Dinn vîoa 

'^iîw "i^pIp »*3o hmk ^rxf^mà -wtf«^3 >9 
nybnH^ Wd n'»t2?>' Vtit iDgp-Nbo ^ 

tri Tvt-: • V .• : *t-;i- j-» . • 



nplUiter te nlBze ; ainsi , tu me garâei par^loola na itê ptnie , M ' 
it VBlg»le; lu m'of 4101^; elle raid aiiiilee : jMCMvi t 
Aorom p«p«reiill «iM » ewr ab M^nUoU meà wii im Ii i w me me non pa- 

terû ? > aussi le sens de retenir son esprit de la veogeaDce . Jérémie, 
S, 5 ; Amos, 1, 11 ; d'attendre , Gen. 37, 11. "Woirsobn dit qu'il y a iDt«rver- 
sioD : Tu m'as observe pour voir) ft je pèche. Le sens adopté par la Vulgate, 
qui est celui de la plupart des anciens commeotaleura, nous paraît le plis en 
npport «m l'ensemble de ce discours. 

15. ♦nyui Ici viennciiL les fautes plus graves: si ]'ai été coupable du 
péché, <H •'Sb'K fnalheur à moi! il s'ose pas prononcer ce qu'il aurait 
eu à soulTrir. Il ajoute, que, môme sans péché, ">nplj»1 il u'ose pas lever la 
tête , ^arce que Dieu t'accable de malheurs non mérités ; il est rassasié 
d'ignominie, .inti liiléralement, et de voir, c'est-à-dire, delà vue; la Vulgale 
ne rend pas ce mot , que quelques commentateurs considèrent, sans raison, 
selon nous , comme une aposirophe par laquelle Job s'interronipreit. La version 
grecque ne rend pas non plus qui suit. 

16. suppl. avant ce mol si elle , ma lêle s'élève. Plusieurs 
commentateurs rapportent ce verbe à ^-^yj : Puisse ma douleur s'élever , et 
puisses-tu me poursuivre cooflie.un lien; BUîi non, tu me frappes successive- 
ment ( Ralbag ). ^nV3 eotime tm Uen , «e rapporte à Dieu» foy. JMaio, 
25 • 33. vh^m Uk numtree U$ Mtfraèief •( ta flnte ) m mi, a»m/«ipriBe 
raclien itéraUve, lu maiàrte de nonMois. Seloo ^iMlipi» coMOitatean • 
hrm M i«n>erte à nmme ; Ta me peomib, coimm on peannit u lipn. ^slt 
gatoi rtftehmque miiràMUer m'mtelaê. 
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^ JOB. X. 

9^ Souviens-toi^ donc que tu m*as façonné comme 
TargUe et que tu me réduiras en poussière! 

io. ,Tu m'as cottlé comme le lait, et tti m'as aBermi 
comme le fromage. 

I K Tu m*a& eaveJoppé4e piquet de oh^r,; et tu m'as 
entouré d'os et de ner6. . 

12. Tu m'as accordé la vie et Ja bienveillaBce^e^ ti| 
garde a. sorveilié mon esprit; 

13. Toutes ces choses tu les tiens cachées , dans toi^ 
cœuTy.je sais qu'elles iiont dans ton intention. . 

i4 Si f ai. péché et qu'alors lu m'as épargné, tu ne 

veux pas m'innocenter de mon délit. . 

• » • • * 

moignes-tu par la vie une bonlé, si ton châliment la giietle loi^oon?» Qnoiipi» 
le verset suivant semble justiBer ceUo tnductiiMi , fl ne iioiis|Miratt pis né- 
cessaire de s'ékiigoer ainsi de low les eommentateors ; le seni ordinaire étant 
satislUaant. r-npD •isutte aussi préçirU , et Setinlt^ns traduit : XaMakt 
^cuOadm^pirfim nm;demêineleSxria|oe;ceqni semblepeiienrap. 
portaficla prandére partie dn veràel. le Cbaldéen prend mpD dans un autre 
4e fies sens : et ton souvenir. Ralbag entend par ce mot ja force ac- 

tire dont lliomme est dotié po^r se préserver des accidents : «^icM *]nn'»f3T 

nn'pDn nan nibsrsnofî mman hwiob irhr&n mnaa nao 
' □♦'•pnn*) hna* •nnrt vtH m kW? >3 tnpa ^mi mcur Ninn 

c'est dans ce sens que nous avons traduit, 

t3. nsDï lu as caché, ce que tu avais résolq sur oioi, io<y4|né par nbtnt et' 
1^ iliïlTiîtfîitiiBptf in Tfnnî niilTwil . 

14. Ici eomiBenonle planqae^elisnppeie i IMenà mi égtrtf. B^riierdlef 
fautes iésdow^ Knn les^saiiie peur l'en punir. WfOm Wmit inn 
dniC» AS tOMMa Mi pfVN*i.«oiif «neportf» êMre. tàmcvn ItUéiriMenl , 
fHMéflMrtfeteD ne n'aeqniltailt pas; » y aeneored*autrei suppeaiOens poàr 
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•••• TT'.x J : V • 

nom om la : ^z'SDfffr) D'»T;n niDïp:»- 

• ■ 

.9. loro coiMM l'offito arlMcncnt tirtvattUe ptr Ic'policr- K •'N^ Ù 
noins ie la ftagitilé d« la néUère , 4M da cdl6 de VbooiiM , leqnal , 
aoeiqiia lirtparé avae sain , retourae à la poa«iito« ; vojr. Pà. 1(0» 14 , 15, 
10. La pailla-, aadéorivanlcaaibieBllioBiiae est diélir, veut dire <|a*uti êtra^ 
aussi misérable ne devrait pas être si tourmeHié ; Dieu devrût af oif Cî^ard 
au DéaDt de Thomme et ne pas lui faire de la vie un tourment. 

10. '»3D»nn — "^yna fondre ^ couler (3 , 24). n2^222T comme du fromage. 
^331 te coaguler, inusité ealiébreu, sigoiQe en arabe , m Umrner, être salai 

da fraTaoc; da tt bmn, LétH. 21, 20; ^ai'^n* MM^; 
Cxade, 15, 8. Le fiaëla déeril la ddralaiipcnéBt do aorpa ImiBsiii » dqmia la 
*«iomaot da sa caneepUav. I«ctama (De oplfle, M, cap. 12), rapparia: 
« Aiant Arislalaica et Varro » si sanâi toùaitiab reda aaoi Tir&l ■istim asi ». 
nlraiiaa aonarato at dmnl ewiptilafa lofarnarl.» 

"11. ''3D:tZ?n m'encoure* d'une haie tresiée. ^xtJ comme nDIU? branche. 
Juges, 19, 49. Dans le ps. 139, 13 à 15, se trouve aussi une descriplioa du dé- 
▼eloppement du fœtus dans le sein maternel. 

12. ri''ï7V fo-it , ne s'emploie ordinairement qu'avec icn > en se rap- 
portant ici à Q^n la vie , le sens asi: Ta m'as accordé, ou bien , sous-eu tendu 
airacQ)^ un aatra varba , tal^u^ nruteoadomitf. non ia i^ienioeiUfance^ 
rigpiilla k&kLprnuaion êka^t fidt arriiar i^germa à scn déialappa* 
Àent. *^nipBi C*asi la salo pialaetaor>.-la ifcivailiaMa; IMb. 4, 16^ - 
yi^HMm ptmà mpD w c H d l i waii r, saaa qtftt a an aflbl ■aaitil ; 
n caBildère cafanat cannoa m lapiac^, at' tradull ainsi : • Maiaaa Id- 
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5. Tes jours sont-ils comme les jours d'un mortel, 
ou tes années comme celles de l'homme,, 

6. Pour t'enquénr dé mon àiàit «t rechercher mon 
crime? . ' 

7. Bien que tu saches^ que je lie suis pas côupàbtet 

rien ne me préserve de ton pouvoir. 

•8. Tes mains m*ont attristé et m^qnt comprimé tout 
entier, et ta m'as anéanti. 



téralement , et •>:i3ïy par nerfk : Manus tuœ nervis coHiganmt me. Plu- 
eieurs commentateurs coDsidèrent ce verset comme le commencement d'une 
description qui se termine au Terset 12 , et où Job dit à Dieu : Tu m'as foroié, 
et pourtant tu me détruis. Ainsi la Vulgate dit : Manus tuœ fecerunt me, et 
plasmaveruni me , etc., et Ralbag , qui traduit lainsy par *ir,'>"'y m'ont 
formé, comme Ps. 115, 4, rrT?l '^DD Dri'Siry ; de même Raschi. Malgré 
cette presque unanimité des anciens commentateurs, nous adoptons, pour 
^:i!:j:v lesensd'Aben-Esra comme s'adaptant plus à ce qui précède et à ce qui 
suit- Arnheim caractérise à. ce sujet les synonymes , nwï » » bvD 
, • Sy2 > dit-il , désigne l'activité en général ; "ny exprime 
les travaux de l'agriculture et ceux qui s'y rapportent; préparer la* 
matière brute , faire sortir de la masse informe ; 2^;^ renrerme les nuances 

# 

de l'art et du travail ; n'i'y ajoute aut précédents l'idée de finir , de per- 
fectionner ; c'est donner la forme. 2'^2D In* ensemble autour, c'est- 
à-dire, tout ce qui est AiQi» les memlireft de tout le cjups. LucriiQB 
(lU» 368). dit: 

*. — — — Qui cœtu conjugiaque 

,/ Corporis atque aoiisa! cooâisUntus upi|er aplé. , 

Ceui{.4|iil rendent ^3]}^3m pir ^ fu «l'ew âétruU , coom^' cent qtif le 
prennèot daas le sent à*eii»ai^pper, rt nft m cr, c6niMNoDb. 4,. 20» comI- 
d«ccBt «e Étot comné pksâjHnlyi^ nfp ; tonteRiit cette iaireiiiMi a'Ml pw 
de rigneur» en Muastà ^nw. ■»* itflrtpwlii» oHUp^ ; la Vtilgite raii W . 
pair tûtwn. • . ' 
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^nxDnbi ]i\yp,'' ^2rna^ 6 : -05- rpsyùà 

_ • 

■CBt M ci«oiite d0 vil n'en p«nt êlie idnil 4« INm , ^ cttinllnf; 
rcit ce qu'eiprlme le Siphri ( par nbU ^aen lier Md )' Mr Denllr. 82, 

40: obvib "çan 'n 'maKi i« en (toute) ^t«ni<W.** 

chair et de sang, dans la crainte de mourir, lui ou sonenDeml, se presse 
d'en tirer vengeance ; mais moi , je vis en toute éternité , et si ies impies 
meurent, je les punis après leur mort.» Si rien ne justifie cet empressement à 
èbâlier, c'est donc pour faire du mal à l'hoaune, et f urtout 4 celui qui est boa 
C'est ce que di&veloppeot les Tenets 5 et 6. 

.. 6 «1 8. Ci» wd w rdwt eoBtimieUet net taMt ne pfvMt pmvwlr' 4è 
la brièreli lo lôn eilttoiico.. M eemifteo. iéi MHi|lki|iéci «omneinM tw^ 
tar» poîrM Ukt «Tootr u eolipiliUté. vpan m recftMidbe» «on. 
cr<iiié.vpâ «vee ) doU Mre «ittvitf aiu| : Tn ieclicrèl|eB'de6 prenm jpowr 

mon crime ; car n'est construit qu'avec l'accusatif de l'objet immédiat ; vqy. 
PfOT. 18,1. 

7, "jnVT Sy littéralement, sur ton savoir ^ c'est-à-dire, tu <afi, comme 
dit Raacbi ,inM snv^ bv a ici le sens de ouoiffife; voy. Isaïe, 53, 0. Am-' 
lieim le compare au mot avec , et oomme 0*19:5 'Jir-Biode» 35, 22. Le leni 
esl I Dieu, tu sais que je ne soie pas eovpaMe» et malgré cète. je ne «lie pae 
ftiieffé, M repréunte Dieu comme iiiinsle , pniaflpiey malgré sa preidènee^ Il 
•gil comme ali ne prévojait pas. ' 

'9. màtnê; tOfi^ Aben-Bani, fei tMUnmtt. m'mu'éh 

tiiU, sens i>rdioalfe de' aty et p^sfy ; et ^^WT", n»'«ll brisé, comprimé ; 
vey. Tséptaania, 3, 19, niDy ^::n selon Klm'bi. Scbulieos traduit yr* lit: 



Aî JOB. X, 

A" » 

• * * 

Sommaire. — Job est dégoûté de la vie, c'est pourquoi il vent donner un libre 
cours à ses plaiotes et demander poor(|feol Biwi te tipHti ctee cette Ji^ 
eorar, lui qui • nie Im^ de soio à s* création (1 à12) ; pais^i'a eil' tm 
«MM c^oid à ta sévérité dé Dieu, il loi déoiaode pourquoi il Ta fiilt venir ad 
OMiée; 011 lia laiSMi» moins Qii pan di répit fnrait ta (13à39). 

I. Mon âme est dégoûtée.de la vie» je m^abandonne- 
rai àonc à la plainte, je parlerai dans l'amertmiede mon 

âme. . ^ . . 

le dirai à Oiea;. Ne me condamne pas, fiiis-moî 

savoir pourquoi tu me poursuis.. ^ 

"3. U te plaît donc d'opprimer, de dédaigner Tou- 
vrage de lés mama « tandis que tu £ais briller le çon^ 
seil des impies ! • 

4. As-tu d« veux dé chair, voisrtu comme voit 

rhomme? 

^ m. m^J^pelle* eo jusUce. ♦annn , pourquoi lu m'accables de tant de 
maux, rsni-in penl signiBer aussi : tu me châties ; Ames, 7, 4. Ce verbe, 
dit Arnheim. comme :2DtI? signifie diiçiUer, juger al châtier: cest ce que d» 
Raiciii,9,33;suris5VO* 

8» ip wt^ ftoii fmr toi , te convient-il ? comme xaAàv iau , àm 
Homiri; pwn-pWT «çptine l'eppwseloii tyrsnnUiuep WfU. 19, 13; Pro»- 
», s; ai piuiiM; aiwi, l« onviem^ll d'agir coium on prinee in^^^* 
)tr ca^ A MtttMinaMBt, et son tfavrts ta tel? maTi^'9>sin Ai<^' 
foyornier, image de raeenen amietf, iBwowWe; wy. dressas, 8> tj^ 
sens est : Si tu maltraites ainsi rhomme , tim pMpfe eofngi^ ne 
lu pas par U porter le méchant à mal faire ? Vulgate , eeNSiMmi i 
adjuvas. * • ' ' . 

4. i\r73 ^a^y des yeux de chair, des yeux bornâtes (Gea..6» ta) t^y 
De voicHt que ce qui frappe tav tandis foe ptaB fott ta «fiwrj t 
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1 

». ' I 

rrbi« iiTte -hii nnim -«na ij^BJ nraj • ' 

ms fOujé , ce n!ut pas parce qié je ne çro^ cooprilte^ Mif à ciue 4e 
p^^ce de Dira. WolttoliD praid p kS wôniw iMto, 16, 4wf le a«W 

d^Miif 1 le periM lent cnbMe, nns eda K ■» VuOttA à. mi- 
■iéiie* Cette tndoetioii est ing^iieose, el bit de ce te réponse* «04^ • 
été dit T«ivelff20 à 34i suris ft sens doDoé per Abeîi-EsrÀ est fIsÉ slflqie. 

Jel», dans ce diseenss, cfilii|iie itlttfiBité d'us wnihe Iflu-téipM*; tt 
ettaipie avee amerliitae tout ee ^ Dieu • lUl dans le del et sor ta teire; * 
mais cette Jiardiesse srfne et te àtoibi des eipiesiteiis dont il se ssil » Am 
raUemion, et ce ctapilrè n'est esminesMrt pas nn éi» ideins w in tinn a M ss 
de ce livre. 

Ch. X. 1. nispa — "I2ip et cps comme yip éprouter du dégoût, conme 
>»n3 »nsp Gen. 27 , 46. Peut-être , dit Wolfsohn , comme lajp du Talmud : 
1Ta'»3pnu TTJ ewiatjc gue son w»o?<r6 a affligé ; ainii mon âme est 
affligée. Yulgaie , toadet arvimam meam vitœ meœ. '>i'3 eomme 
je veux abandonner sur moi la réflexion, je. veux reoonesr à xelédiif mr moi» 
à me plaindre sur moi-même pour me faire ressortir riAjastice dent je Site 
l'objet, ou plutôt, comme dilUmbreil, je veux doniiar unUbse coarsàipa 
plainte, car m'j; signitie l'un et l'antre ; les, defnMWB paçoles du S0||t 
en faveur de la traduction d'Umbnit. »u,'S3 ICa mi'W^Wîl* ^atW.fifm 
l amerlione de mon dîne ; ne pouvant Uittflr conUe Dton , je teni taire 4^j»r:,| 
ma deirteur. C'est ainM que le TaUnnd es!9^ ^ l»»»8« des Prowfces %% 26^ 
nanw' œ^N nmi l'hQmm ^conwmitifi[^r Vitiq^Êé^ «ni fra^àita 
ionccBiit» • * . , . 

. 2. w»in imécàtenenl , ne «« rencfs pat cmimM^., oe tte een-' 
éimw pas, comne dit le CbaMéen ^m'm kV tate^OMÀ Monl ssl^ pUMi' 



ki JOE IX. 



39.' Jesefai) moi, reconnu coupable^ pourquoi me 
' fatiguerais-je en vain î 

. 3o. Si je me plongeais dans l'eau de neige et que 
je purifiafisè mes mains ^ans la pureté (même); 

3 f. Tu rae plongerais alors daîis la fange, et mes ^é-. 
leom^lâ i^e rendraient horrible. 

3a. Car il (Dieu) n*est pas un homme comme ûioK 
pour que je lui réponde, (pour) que nous entrions en- 
semble en jugement. ^ 
. 33, Il n'y a pas entre nous un arbitre qui placerait sa 
main sur nous deux* . 

34. Qa'il retire dé «dessus moi sa verge, et que sa 
terreur ne m'épouvainte plus. . 

35. Je parlerais et ne la craindrais pas, car je ne suis 

pas ainsi en moi-même. 



iàfgim te jKMiiMtofi» Il seatence judiciaire,^ le diâU- 
ikflst.OUMdM). Ici» 4%>itlepreiito 

sa. n*TO ail n»>sçpTt 

a te tort *e diM». i?»a© Sir TP nïP flirt tmrfumdeux, 
fnl lafoie iMi «Horil^- M astqirf ^ la yenioii grwqne seadil^ lu 
fh an ta êtyh,^^^ ^ * $vtatê4*U y awlr fMrsH no^ ! 

34. ^xs2V désigne ttl k bdkm , synlMla ân conasdcMi top^P ** 
ion efitoi , celui <|u*tt inspire; ou'il me éBUm de l\tM «ft fi ptitm» 
Bè pesli BanvMr de œ iiiipirer, et qol bk yrlvr de tmpt mê mpa$ de 
ddtnitè.' • • 

35. nav p t«S "d fitt#ile««ti w»'» 



moU d'un sens difficile. Umbreit traduit î e«f fe ne «• eeiwwlt P« 

c'est-à-dire, d'aioir peur. De môine la version grecque : yà^ #««» 
nwTa/««; c'est ce que dB Al)en-Esra : onnum» 07 n33»«« il H 
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: MtàW :i4tf-)DD ^n^nnn 

: '^ntoHto «tbyni >3"i3iDn nnt2b ïf< 3* 



semble avoir suivi ud autre texte, peut-être i^rya ; elle a: WTthax omnln' 
fxpera mea. BlumenfeM prend nriT^* dans le sens de u^vj ♦Sy 1W I*s. 59, 4, 
des g«iw /olInAiyMf eoijrtiv flnoC, «t rend i>hr j'inspectai; et "«1123(7 P^r 
pmuéBs MêerHa, comme b^asry let ^tirfi: WMfiMihii inïiiil «nia* I^r ^^"^ 
âéUmrmr. Tootefoli ,c6f ifidnctioiis mniI (ro^ icclierdiéM et n'augmenlmil 
pas. la ^lé da texte; noni nous ea femmes tepoe à RMdht/ft iUMO-Bifè, t 
luibag. , 

29. wiK Se Mfoi ÎJiipfe, Keoiuia cmaine id ;'pQai4iiM ne lUigner en- vain 
établir mo»ionoeenee9' 

9^. AvtJ» ntigè; on lui atlrllNie>Iiit de (eree pour parUter ^n^èrean 
erdinaife. Dana 1» flible IS»* de Lelanâil , le nègre se CMtte le eorpa aVee 
de . la 'iié%e po«r derénir blane. TOI comme potane, savon ; Iiaifl^ 1, 
3$, et Jdrdni..2, 22; doTOPiir^. Itafciii tmid «va par |vp3 tmnU; dé 
nliBe la Tcnîon graeqne i énwaB^ptèfuu x*p9l w^ftfOçi yoy. Pi, 21,. 6^ 
W yrrH c'est noe gradation poétique : ainsi , quand je pmltoàii 

Mf mains par b pureté. Le sent ert: Non-seulement tanoige ne peut me 
purifier, puis^ Je dois relier impur, mais mime Viaaocçiieina pMt. opérer 
cet effet. 

31. nrttt^a àe ce qu'il y a d'immonde : de même la Vulgale : sordUnfS 
inlinges me. Cette liyperbole iiardie signifie Je n'ai aucun moyen de prouver 
mon innoç^nce, Dieu me plongerait dans ce qu'il y a de plus immonde ; mes 
vêtements môme (v-^rcSU/* ) me souilleraient ; selon Abcn-Esra, éprouveraient 
du dégoût de moi. Le sens de ces mois est : Je serais déclaré coupable. 
■ ^2. ^337iî — n:y signifie ici comme 3, i , commencer un discours; avant ce 
. .motfSlippl. MVi* Tn^ ensemblt, coAime deus piaideurs de ia m^e (CondiUon.. 
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* a4. La terre a été livrée aux mains de Timpie, il 
voile la face des juges i si ce nest pas lui, qui est-ce 
donc? 

a5. Et med jours sont plus ftigitib que (les pas do) 
• coureur; ils s'échappent, u'ajant pas vu le bien. 

* * • • • 

76* Ils passent icomme . les Vaisseaux de roseau, 
comme i^aigle qui fond sur sa proie. 

37. Si je dis : Je veux oublier, ma douleur, abandon- 
^ner mon <:faagrin, respirer ; • 

a8. Je crains toutes mes souffrances ; je sais que tu 
ne m'innocentes pas. 

■ 

• 

9tj^ 4e chamm tat ooiifeni M-TiU, et qui, d'aprte lady Monlagôe 
(Mtre.n, 50), dépassait Xmw&tÀm \A filiif rapMcf. On S8 Mrt Mlrt 
4e coureurs qui en moins d^e vidgt-qmlru hejBius fbnl cent dnqneiite nDIes. 
C'est à ces couffiers que Job semble ftire allusion (Harmer, tom. ler^ 
pag.438). 

26. rOK Ce mot est divcrsetnenl rendu : vaisseaui portant du fruil, vaisseauK 
du désir, c'est-à-dire, portant ceux qui désirent arriver au purt; vaisscaui de l'i- 
nimitié, vaisseaux ennemis. Mous avons suivi la plupart des modernes, qui tra- 
duisent par rosm\x, comme i«;:2i /saïe, 18, 2. 0\\ se servait de ces légers bâti- 
ments sur le MU et sur la mer Morte. Kaschi dit, un fievkve rapide. Ctiardin, daos 
sestimiqiies mâuuscrites, suppose que le poëte parle des bâtiments 4*il on M 
sert i«r VgntIM» ei le Tigre qui» pur tounuraul sc«l et subs le ftoomt H 
fUDt , dsicenient trte-rapMement ce flenvê. Rosemillller rMmrqoe qm Job 
iMitimit ce qui est rapide sur latum, sur reanetdms l'air. WiVÏ* not 
wtkv» • têpréeip«UrÀ*mL vol tfn^. oïD • le n6i»s«ireB arabe.- 

27. nï3K 1»" VllWt --JSQmafliee triste; joj. I Sam. 1, iS. ria^aiVI^ 
Shx\ ^ «nvfn ; vay. Ps. 80, 14. Ce urael est eom^lé ptr le soîTant. 

V. ^n~ir je crains ; verbe ordinatrement suivi de ^350 j'ai peur êiBvant, ete.; 
Nomb. 2:^ , 3 ; Deutér. 1, 17. «ns^V * toutes met douleurs ; la Vulgide 
T. XV. « C 

h 



# 
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• TDlK 20 . ; "ïjpon 'î^JT TÛSjT-bD 

• * * 

• • • . ■ 

• • . . . 

Wotfftobn rend le second hémistiche d'une manière extraordinaire; dérivatat , 
commè plusieurs commentateurs, de ,-03 éprouver, il traduit: (W- 
^ daigne d'éprouver les innocents , de faire connaître au monde comment les 
innocents supportent le malheur. Cette traduction est bien recherchée. Rosen- 
miilter nous parait plus dans le vrai ; il prête cette intention au roëte : Dieu aurait 
' pu d'un seul coup anéantir le malheureux ; mais il semblé jouir de sa soufïiraDce. 

yprum mulcationi innocentum illudil, subsaDn^ût miaeros 
*Adeo, ul Ipsorum œrtimnis delecl;iri videatur...* ^ - ♦ 

Ondedit demCme(lib. II, De Ponfo, elpg. II ). 

Vivimuâ , ut nuoMiuam sen»u careamiM amaro , 
Et grarior longa sil mea pœna mora. 

faMMMiiiplnti Tliye , Mmperqm.reusoMie *' * 
Non péril f ut pMsH iBP^ P^rifejimv. 

« New TiMs pour que nos joun né nnmineat jMMdi d'^merlnne» d que 
le chlfiDienl , p^ dunUe , fait pins dontoureui : niul le fbie de Tl^, 
«ne miÊê déiniîé, né périt paintj et renett le^Knifi; peur être lepIdunJdfeié 
iesMiteM.» * 

* M. 7«n àam la main de l'impie ; Toy. la même plainte, KoMI. 
ê, % 7WI&0 lilléraiflment , de miuoft , des juges de la terre. nV DK 

mn ^ iairp«* noy ♦a -èdh Hin «S ait j<« »*si*i»« gii<ToHe 

le dcâ Jugea» qui Mtf^ Ame ^ igMsineurtMEriNMt^^ 
eprte llnterrogtllen ; id einhit, eeauDe Geo. 27, 87. 

*2S. yi U Màrmr; veir. une. eowperelaen.eBeIog«e, el-dearai, 7, 6. H y 
aveit aoua SaQI dèa coumirs puMica ; jvf.. aùaalll Rois, 10, 25* nafKS .Wl Mb 
.Ôa awt pat m , ^MNiTé la Ma» ; vey. Ps. 34 ,13. Eu Otieul, ea tojage 
«vue esses de knlenr; les dumictinr ne -fiMit guère pl» ét daux orflieB eo- 
glels à llieure; mais pour les cnnrses pressenies eu se sert de diunedeiies. 
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39 . JOB. IX. 

i5. Quand même je serais Juste^je ne lui répliquerai 
pôihti j'implorerai mon, Juge. . < . 

i6k Si j'avtlîs. appelé et .qu'il tb^eût éiàucé, je ne 
croirais pas qu'il eût écouté ma voix , 

' 1 7 . Lui qui m'éeraae par un tourbillon et ^ui niul^ 
piie gratuitement mes blçasûres, 

id« Qui ne me permet point de respirer, mais mè 
rafsasie d'amertume. • • 

19. S*agit-il de force? il est le plus vigoureux. De 
droit ? qui me cite en justice ? . • 

ûù: Bi }é isie justifie^ nàà botiâië me condamnera ; 
$i jesnis intègre, elle me rendra coupable. 

21. Je suis intègre ; je ne me soucie pas de ma per^ ' 
^soniie^ jeméprisema Tie. ] 

• àa. Cest (tout) un, c'est pourquoi je dis : il détruit 
l'homme intègre et l'impie. 

« a3. (Encore) si . la calamité - tuait subitement l... 
mais il se rit de la déifaite deâ innocents. . . 

21. "i^KOn Ici n conviction éclate: je suis sans défiWlL HDlïyiN'N^ 
je, ne connais pas ma «<e, signftie, d'aprèS plusieurs commeotaleurs Je M 
me soucie pas de la ne ; mais Woirsohn prend '^UTSS dans le sens de fiMf-* 
même : si je De savais pas cela moi-même^ j'aurais un dégoût pour la vie el It 
pourrais la sopporlif. Nous (|v,oo& prisivS^ yiM. te scvu de jriT 

Proy. 12, tO. 

* 22. nriN Raschi commente ubvjl c'est une seule chose au monde; la 

conscience qu'il a de son innoeence lui fait dire que l'iimoceat et le eei^tble «14 
la même destinée. ^ ' 

23. }2W fléau , calamité ; fait mourir , suppl. oupa les ûmocenU. 
noaS Arnheiin fait dériver ce mot de ddd fondre, le déconragement; ici 
l'explosioD de la doi(i«ur de Job semble avoir altd|il-le plus baiit^^ré. 
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se rapporte à du verset précédent : Même innocent, je n'o- 
seAl pas entrer en litige avec lui ; j'aurais reçourS à la supplication. 
'TSDUQ^ à celui qui entre avec moi en jugement ; forme Ps. 105, 5. 

16. ^rxip l'un de ces verbes signifie faire venir en juslice^ et Vautre 
s'y présenter, alors même la frayeur oe me permettrait pas de croire qu'il n'a/it 
e]uiucé; répoaseàce quedit ËlipiMZ;5,1. ^ 

17. isànO* m9 frappe, coqne 'pw^ Geui S, 16» DMhMit iéri«»«i.«ii 

•Bpfwrierqii*)M'flMOBdliÉBiitlBkM. . ^ . 

tS* llTiav^ t«Mmiriii^«m/7Ze, respiré^. Gèâsè rapporte â la rapidUé des 
eéttpsqiilVlMitâcealilé. 

Ml. rtOT «otel/ Welftobn Joint yicN à n:n IMeii éil te ph« fort. ^:tvjv g^t 
«i« cWc en justice ? La version grecque a : rk où» xplfiaxt awroû àfvittrrjttxixt^ 
qui lui résiste en justice, comme s'il y avait l:i»yv. àrnheim dit que c'est pour 
■♦S ( imN ) TVV qui le citera pour^moi? Le Chaldéen : »by rr^nD^ TQ gitf 
I^OTOiowra pour moi? Umbreit prête à Dieu nan et ^j^yv^a pour eipri- 
mer l'impuissance de l'homme en présence de Dieu; vais ie seos gépénde- 
Bient adopté exprime suffisamment celte iaipuissanee. 

20. en sigdifle : quand même je serais san$ défaut, >3|rBVV| se fippirle 
à >B ^ àouche me rerait passer pour un pervers. ' « 
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iQ. Il irée des œuvres grandes , incompi'éfaensiblesy 
niinicaleuses , innotnbrables. 

• * * * 

• . 

II. Yoici, il passe au-dessus de moi^ et je ne le 
Terrais paél il s'anéantil^ et je ne le remarquerais point l 

la. Voici, il emporte, qui (le) lui fera rendre ? qui lui 
dira: Que filis-tu 

i3. Dieu ne retient pas sa colère, sous lui se sont 
courbés les soutiens de Babab« ' 
' i4- D'autant moins puis-je lui répondre, (quand 

même) je choisirais mes paroles avec lui. 




^ f fl lélire mmat » colèto €l n'eidie. pas imite la (tanenr.* Çtfa flenk à la 
iUtkmefi iB là pasftiM ét Jol^, <iilt élail màlli«iirem, et «le David » pour 
qni Uren Aait un père bienTeillant. nni n^y totOimi de l'orgueiUeuit^ 
ani Jlahab: est le nom symbolique de l'Égypte, Isaîe, 30, 7 ; Ps. Ô7, 4. 
Im kabttaatt aetuèle de U Nubie appdlint »i( la Bane^Égyple. Iiiie, 51» 
a, et Pc. sa. Il, fl ait dit que Dfea a tué Rahab , qu'on croit un monstre 
IMfiB. En comparant nolrf passage avec celui de 26 , 12 et 13 , où RahaJb 
' m iinaliiNné A «5té de la constellation du dn^on, on pent admettre l'opir. 
âoB d'Bwfld , d'aprtt laqueUe Rahab est le non d*niie'C#nslellilkMi ; et ^onmn 
ttatiab était le;noffl originaire de rÉ|ypte, ce mot a fini par désigner nn iBdmIie 
maitli (le croeodHOf puisqu'il s'agit de l'Égypte), qttl,-4*«prè8 la tradblÔB, 
vdnai tfoe tous ses auiiliaires par Dieu« est devenu une conslellaliony pow 
itippeler son cfaâtiiBenl. <îé8énius iraduit, (et aouliena impétueux, et Woir- 
sehn prnid iruiV ponr nn impéraiif ironique , appliqué par Job à ses ad- 
versaires ! Vous , les soutiens de l'impétuo^té ! Blumenfeld traduit : Si 
Dieu, etc., les soutiens de l'orgueil sorft courbés sous lui» soumettez-vous à 
Diev. Noos afOM traduit littéralement. 

14. nnraK U MmMI» bms paroles pour disenter OTee loi; si j*a?als le 
eeurage de plaidor coatrrliit La gradation se tronve dans'ia^yN pan ; «*Mt 

roppoid do sa iidkieioe à am ^mr • 
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et généralMBOil oii prend m pour It eimilellatiM de IXhim. Abên-Bira dît, 
0^13 TUOPfpi êtoOn, WolftoliB praid m tmm d-deniu» I» 19, :et 
Indoii » M n^wrdê Orton tmmnê tm imt. Cad furae ftiill baiarid, d*to- 
UdI ptiM i|«e nt^y revirat dût le veriet tuifaat. yo^ ; ^^f* 1^ * 
13, 10. nm* PlMtet ; ftgr. Âmot, 6, 8 ; foy. HtmAm ( Jltad.' xrài^ 
t: 483 et soir., et Virgile itniUle, 1, 742 et niT., etn^ ▼. llSelwif.). 

mm ^ ctonfrrvf 'dufiMl, Ict espeeeseacMe de liiéaiisphère nM-* 
dionale. Schultensdit : Sidera quœ in compectum nottrum quemquam emer' 
gunt, 8€d tanqmm in condavibus et abditis perietralibut delitescunt. Voy. 

aussi Géséoius, CommerUaire lur Jtai^, t l«rp. 459. Wiener (JM-TFosr^ • 
tfuch, lom. II, pag. 610 ). . ; 

10. nipu A.qujBlques vfrienMft près» il répète |â let paroles d'jËU-^ 
phaz ,5,9.. ' • • 

11. ^h'J 12T — 12V avec poiser près de quelqu'un avec impétuosité, 
comme Ps. 124 , tjyn'n — t|!7n ^uiéanUr , voy. Isafe , 2 ,. 18. n^j — 
yt2 trée *)b ne |Mtt voir la cmue d'un e/TSil. Lct eonpt qui firappent subi- 
tenMttt rhonme.et'nt représenMt comme portés par IHen , qui peite defwt 
llMHpe tfttB impétnefité. Ltlte^Uilé et 11n9rmi|é âft i^MMeeent mites id en 
prdsenee de la tonte-pnimanee divine. 

12. r|nn» — s]nn = ^lan emporter; Prov. 23, 28- rempioce , 
raméDC rol>Jel enlevé. nwvr\ îXQ faii^m? voy. Kobél. 8, 4. 

18. 10i^<i8r ^ lie d^lonme pa$ m €Olère. Le Psalmiale (Pl. 78^ 88), 
dit le cbntraife: mVi ^bh ilWîViWn IWW» tél pv jWn IWn 
ipr:n f U ml mleérietidliui, 0 pvdfmèe llplquilé et ne déimit 
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57 JOl. IX. 

4. Sage en soa cœur, d'une force considérable, qui 
hjâ résisté et est resté intact ? ' ' 

6. Lui qui transporte des montagnes sans qu'elles 
s'aperçoivent quH les a renversées dans m colère; ' 

6h Qui Élit treinblep k terre de sa plaoe» el ses 
colonnes^ sont ébranlées; ^ . 

7. Il parle au soleil etcelui-ei ne se lève pas, et sui* les 
étoiles il appose son sceau ; 

8.. Ilii^çUnç^ ç^vi,l le. ç\d et Jfqule hauteurs dç la 
mer; • 

* 9. Il ikif rourse^Orion, et les Pléiades, et lescharo- 
du ^^i- . 



^Piibut viifafff gt ncedenUbm frémit pcmdm impotOmi: ps^ffiçi»— 
lira ^MiaiiW,nMvi>ir des AotM, a dn rapport «fecy-Q* 

9« IDttn titléialflUMOt, 9ii<dif , id, g^ecmmanOe, comme EsUwr,!. 
iral jéwfm; ot bal^, 13^ 10. cîn moUU; roj. Jôges, S^ 13. mr* U 
eseMI» ; en Ortonl, foolei M résotattons son! rejrêiocs do sceau , de là r«ç- 
trMikMi , U poiê U eaM tur let étoliet, pour «lire, il « arr«to la coursé. 
0*3919 Ce mot èéSIgne taiiti^t Ut ftimiUs , comme Popposé du sotell , lattdt 
fst étoUei, comme l*oppo8é^de la lune ; le plremier cas, c'est lorsque myo 
se troune avec VDU , Din , nan ; le dernier, lorsqu'il se troÛTO am n*^ ; 
T07. 4. Id 11 s'agit dès phioètes qui reçoivent leur lumière de la cha- 
leur du Soleil ( Wolfsohn ). Quant à t^^^I le sens est axitow^ , et non comme dit 
ce commentateur, mr ;'voy. 1 , 10 ; 3, 23. 

8. rrû3 èietxû. , ou il incline ; voy. Ps. 18, 10; 104, 2. -pTTi il fotde; 
voy. Deulér. 33, 19, et avec 2D"V ibid., 32, 13. Isaïc , 58, 14, annoa 
les hauteurs de la mer ; Virgile ( Enéide , 1,5), aqaœ monUèus ; c'est 
une Qiétaplior^ pour désigoçr i£$ flpts Nieves de la mer. (iiieUe ms\jeslé dans 
ces imagos ! * ' ■ 

9. nwï Quelques commentateurs rendent ^^xfV comme s'if y avait niSVi 
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D'»-^no3-by ^^iTi irizb zyryû noi s 

t 

Dieu ; i:3V> il (Dieu ) ne i«t répondra pas , à un des mille raiwnne- 
meols que l'homme peut produire en sa faveur. Toutefois , comme pkis loin 
(vçrset 14) Job parle de ses propres réponses, il est probable qu'ici éga- 
lement naav signiOe également , l'homme ne serait pas capable, de ré- 
soudre à une des mille accusations que Dieu portera coutre lui , s'il daignait 
( ysn^ ) entrer en discussion avec l'homme. t|^t< milU accusations. 

A* CKSn ^'^^ <^<itir toge; c'est un nominatif absolu. Toas J« com- 
mentateurs appliquent cet bémistfclie à Dictt, qui est plein de sagesse et de 
force. Il |[eui s'apjpUqner aussi à rtiooMie.» Quelque' sage M qiœifne fort 
qu'il soit, oserail-il iDpnoémént résister à INen ? nvpH ^ enâurei , snppl. . 
tps ia 'nuquê (Deotér. 10, 16), on aS fowf- CBiode, 3), c*est-à-^ 
q«l % hwtii m , «onao tratalt WidMo , 'qui a répondn éircMit' 

<l RoU, 12,. 13). thjom ^ Mi reaU Mgttt; cSv if .4lt deSf^aMhwt 
aussi blea que des choses. 

& p'^nvnn Qui déplace. Les fersels ^ à 10 peignent la puissance 4e 
Dieu dans la nature; parallèle à 9, 10 à 16, où ÉUphaz montre ce que la 
puissance de Dieu a de consolant ; Job montre ce qu'elle a de terrible. y^T 
Mi$n$U muent pat, expression liardie appliquée- à dâ objets inanimés. 
WalltelUireod très-bien lyn^ nSi or^in pTOizn par qui dépiacê d^ir inoM- 
fu|HMf'<MMiiMM; les mots vrv hVi peuTeuttlpiiflifc aussi tuMIsaieaf, ou, 
«aunie dit Baibag : Icfl^hepmM ne savent patqularanwiiiaes noUagaiSk 
uniÙirtqitÊ, eonua Geo. 30, 30.i!)to<lMi«M eoUrv, neii eonlis lis jmb- 
tagaei, nais leur dCstructîeB est un effet da ioà IndigMAm «i générali*? 
PraT.5,6. « • 

0. Timoin M* cn io i M i sj . La terraeit fapBdiantéaciâaieiuyoïint wr 
. deteoliRnes, wf. ft. 75« 4; et sur eMa pelainra en général» vof* baiet 
13,13;2I, 20, et Ps. 101,5, Sén«que dit(!VM. qûtfll. Ti,20):'For- 
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36 JOB. yiii , u. 

^ - • ... 

3 1. Jusqu a ce <|u'il remplisse de rire ta bouche et 

d'aUégresse tes lèvrèiL 

• ■ • *' - • 

. aa. ' Tes enDemis 6e revêtiront copifusipn et la, 
tente des impies n'est plus. . . 

. IX. 

Sommaire. — Job répond à la fois à Biiaad et à Étiphaz. — Il recoDiiait 
combien Dieu est plus puissant que l'homme (2 à 4 ); que c'est de lui 
seul que peut lui venir le secours ( ô à 8 et suiv. ) La nature, de mêoDo 
qtt% llMMune, éprouve ta tonte pniiiaiiee de. Dieu (11 à 13). Aussi Um 
ne M mesoren-t-il peiaTee loi. Conment l'eieralt-il ? 4l4^ 19). — 
. Il proélamera toutefois son innocence. Dieu se plaît à le perdre ( 20 à 
23 ).— Il trouve inutile de se défendre ; il ne pourrait que se troubler ; mais 
il en serait autrement s'il pouvait parler sans crainte , car il ne se sait pas- 
coupable (24 à 35). : 

1. lyob répondit et dit ; 

a. Certes, je sais qti'il en est ainsi, et comment le 
'.mortel se justifierait-il contre Dieu? • • 

3. ^'il désiraitdisputer avec lui, il ne pourvait. lui 
répondte à ane sur ndlle (accùsationsX . 



plantes qui sont arradiées d'an soi pour £tre tranpiantées dons un autre qui 
leur est plus fayoïable ; t«^. VopiDkm de Mainradide à ce siyel dans notre lor 
tndnctidn à ce Tolone, 

Gb. IX. 3. *7M 39 «NMO mt», en se présentant ponr sontMdr ••■'iam^ 
cnce deiiqpt ]»i>flaoa Mte que Dien ne peut pas* avoir lovt , conina l« 
dis, 8^ 3, carie faible morlel peol-il contenir lon.dioit auprès de Ini? Cecf ce 
«rapporte 1 4 , 17. Job rcconhalt comme Bildad la Jiûtice d^eUf naUil iie stU 
C'en rendre cpaiple; Jérémi^avait demandé (12, 1). Ponninoi llmpie est^l 
lienreut? qnant à'ini, ll^emaade.: Ponrfuoi le imie est-il malheiirenx ? * . 
. 3. yam pii Setoa pbiilewi.le acac est i Si llimie vmU diicnler avec 
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IlliUlt 4M|e tiifftfrtw M «iMy tVM r^Hgi^tiM. BilM fait |i Jolgi.l'^vplia^ 
det fenlfliioea dès anciMt. 

21.. 17/111011»; Hwbiganl lit nij^ eiiepr«;^n peut 'aps6i, ca t|di liiuiBt 
•an texte, dire : Ta seras heweia sa poiit que la Joiey le rire remplira ta boodtf. 
nina'tKcrI — mvrihMMim ? I Sam. 4, 5; Bsra» 3, 11, 13.. 



22. "^1^3^ tes ennemis, les impies désignéii dans le $eco|fd hé mi sti d is. tlDST' ' 
XW2' se revêtiront d'ignominie ; roy. Ps. 35, 26. * 

Ce discours de Bildad , dit Woir$olii\, satisrail à toutes les exigences du. 
Uçau et du sublime. Celui qui connaît Tesprit de la poésie hébraïque cl qui* sait^ 
que ce ne sont pas les sons méthodiquement placés , les vers artistemenl ri- 
niés qui en constituent la bouté, mais que c'est IVlévation des idées, comme, • 
dit Herder . qui en fait une poésie céleste, trouvera que laut le discours de 
Bildad loroie une ima^^e accomplie, et que chaque parole en est nue sublime 

poésie Dans ce discours, Rildad Tait ressortir rimoiortalité, versets t6 

à 20, plus fortement qu'Êliphaz. .... Voici la marche des idées : L'horomo 
pieux est convaincu que Dieu n'agit pas avec injustice, car il snit con>bien 
être puissant et agir avec injustice sont contradictoires. Celui qui n'a rien à 
craîDiire n'a pas besoin d Uf^ir injustement (3 * 8) ; l'homme moral est pr,èt 
à soufTrir pour ses enfants , et le bonheur des autres moins vertueux que 
lui ne le décourage pas. 11 attend son bonheur d'en haut ; il sait que son 
tme est immortelle-, eltll renonce au bonheur terrestre et ragitir($à 16). 

« Le malheur des b<yis qui n'avaient pas encore péché , dit Kalbai; , est 
pour leur propre bien dans l'avenir. Ce que nous croyousun mal est uu bien. 
U invoque à cet égard le l^iooignage de Texpérience, et cite pour exemple les 
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j6. « (Quant à l'homme pieux,) il est plein de sève 

devant le «deil^.et von. tejeton. se répand aû-dessns de 
flonjardin, 

17. « Ses racines s'entrelacent autour. tl*un monceau ' 
(de pierres) ; il.pôow à travers, la niaison de pierres. 

18. « Si on l'enlève de son endroit celui-ci le renie, 
(disant) : Je ne t'ai pas vu. 

« 19. « Voici, telle est la joie de sa yoiéj^ et de la pous- 
sière il en germera d'autres. » 

20« Certes, Dieu né rejette paWfaoniine pieuzi ét il 
ne soutient pas Ja mftin des malfaiteurs. 

.11 (' r ^ • . 

■ * . *' 

18. nayb^* On peut suppléer pour sa^à JNnt .*'8I Mèa l'«Dlèf« ét tt ptoce, 

le Mruit; vho. a «0 wns, Pror. 1^ 12. Sâiolleng, enlisant o>{ pour qk 
• • • • 

donne une traduction forcée el contraire à )a grammaire : maternum solum 
absorbcbit ipsum c locn <iuo. W'olfsohn observe que le verbe ySs se trouve 
•ept fois dans ce .livre et est fréquemment employé aussi dans le Penta- 
tcvqiM , U*4<>ule : La ressemblance dfii lermeft uiilés dans Job et daec 
le Pentafêuqne 'a foU naître Vo|»i]iioo qoe ces deuxourreges ont Hidse ^oiir 
anllNirl la vrbi est «ne eipresiion luurdie, ton éndtou ù renie , 4îsant (le 
nrie est seuTent sons-eniendJU dans <J« pinSsIe bébnïiiiac; Nembr. 25, 7; ^s. 
2, 3, et paiMim) : je ne l*ai pas TU. Le sens de ce verset est : Denihne fvt 
It plante peut êlre subitement déractoée , ainsi Vbypocrite tj^n pent ikcllensnt 
lire renversé. 

tft. *înM au singulier , avec •nOi*^ »u pluriel ; ce mot peut êlre pris dis- 
tributivement, l'un après Vautre pousse dans le môme sol ; c'est une ironie, 
Toilà la flndésa prospérité, et la preure que ce n'est pas l'endroit , mais le 
nuA i|tti eanse la perte de l'impie , e'esl qoe dans le même endroit d'adirés' 
rèassissent. • • • 

20. on I« f Impie, le pieaij Dien ne le lepolHfe pas. Ia eencMeii etf 
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.ta fomille, l«s ineu|>)«s ; le (NOiite 4H ;..L'UoFto. s'asi^uie (ur sa n»|to« el s'/ çc^U 
«Dsûrelé. 

16. t^in selon Wolfsohn , se rapporte à Z2r\ l'fiofnme pieux , men- 
. Uonné verset 20. Dans la poésie hébraïque , \& pronom est Quelquerois employé 
avant le nom ; voy. •ésénius , Lehrgebœude^ pag. 739 ; seulement il n'en est 
pas toujours aussi éloigné qu'ici. Depuis ce verset jusqu'au verset 20, le poêle 

décrit le bonheur de l'homme pieux qui met toute sa coofiftoce es Dito; <|ui, 
malgré tous les malheurs , persévère dans la vertu ; voy. Ps. 1, 3. A^'iTS'^U faut 
suppléer yya comme un arbre plein de sève. uCttr ^ssb commci X3ÏS0} ^iïA 
1SV yjpij P** 72, 17} il wmsÊàikr à un ar^ toujours ^ert; vua !nn ^ 
am-^Mmu 4$ um Jardtn ; e*«t-à-^ , ao delà de lar fie. Les pertes arabes.. 
CMippranMa vie à oo jardin, vipip ^ r^^tfo», aoo rânMm% e*eiMhdin»:^ 
» VêlMilé, -lin iriel} Hé». 14-, T, ^xnpanr»ia^. Mvo'dÙM eoiMMi». . 
. ilieiifS, ee Tenet pdntle peu de daré^do boBbeor derinipi*$ il»fitYlslft. 

de sève avant le lever du soleil, comme l'entend le Ghsldééll : KUSV n3!TD DTp 
Cette esplication paraît assez vraisemblable. 

17; Si ligliifle un tif de'ffterres , Gen. 31 , 46, et /tof , «MViee, Pt, (Sè^- 
10 ; Caiit..4, 12^; leprenuter sens est pnÉTérable ; aveifla stgnifliàftimi de /lw!, . 
est presque toujours osiMr w plnriel ; pois la prospérité est bien pMfrehA^ 
ment indiqnée en* disant ^ne 8e»i«âttefri*étendreitt n^e sur nto^nmioiMni de 
pierreft. i3QD« liUéraleneDt, movX wmiÀttltk, ciiInrtllIéflL rrm^ QfiaStt ff^ 
ent lilBisliilM eKpfiiM ta nl«e sen» ^ lo pî^miiii^, «Mis m teriieK dMii- 
renls'; UttéralsPieiil) eik (la racine ) «oit une «noifitm d« i)i^«f, s^ dé^ 
loppe au milieu des pierres ; ou, comme «Ht Raschi, est limitée, oomnie T'»nî3 Ps. 
107, 30. Par n>a on n'euieud pas seulemeui ta vmxÊsm, *ai^ U vim. awlour 
Hnqoel s'étend la racine/ ■ 
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<|Ue nos' jours 'sont une ombre sur la terre. 

10. Certes, c'est eux qui t'instruiront, ils te diront et 
leur cœur £eront sortir des paroles: 

1 1. « Le roseau pousse^^t-il sans humidité ? la prairie 

▼erdit-elle sans'eau ? 

13. « Il est encore dans son (premier) jet, il n'est pas 

cueilli (encore)y qu'il se dessèç£ie avant toute herbe. 

i3. «Ainsi (sera-t-il) de tous ceux qui oubUent Dieu, 
et l'*espérance de l'hypocrite pçrira, 

i4f «Celui dont U confiance eàt anéanUe et Tassurance 

une toile d'araignée ^ ^ 

. • •• . . • - 

tS. «H s'appuie sur sa maison, et elle ne résiste pas, i( 

la soutient, mais elle ne reste pas debout. 



cwlvwa iafli Im Uen ttmstm ,,iiiaiiilf loni fafaw, licÉUiiiiw toi possède 
WHHlsedepiélé. • 

14^ Wp* d« vçpIT'Y^V f^ff^'P^: ^ cooflasct est an^iilte. Plufenif 

commenUleurs preonent Bip» , forme tl^ , prarm nom qui signifle peu, un 
ma- Ainsi , la conûance est un rien , sans coDSislance. ISous avouons que 
cette eiplkaUMi , qvi n'a.pour elle ni Rasdii oi le Chaldéen , a cela de s^Us* 
fiifuijl qiCcHe raiiA ffaiMn de !)Osi'eflik|irrassanl dans le sens ordinaire. iniZSÛ 
M ONtiil «0» mpénmee est oomnolt nâifOD» le tiMa d^^L'arsigii^Le Ouas 
sur. 2S,4S%eliniê«e€iNp]wr«iioe» * ' 

15. Selon ptinieiin cétenemeiiHii*» tnlnulm «MuUent, oe 
sel se «rapporte à l'araignée et à la fragilité de sa maison; madsil est ptas 
simple de le rapporter à llropie lui-même. Il est vrai que p^;» il s'appuie, 
ne va pas bien avec '\t\'*z. sa maison , car elle ne porte pas l'homme comme la 
toile porte l'araignée ; mai» par jva on entend tout ce qui consUlue la maison, 
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10. uTl fvx, lès anciens. Ce venél se rattache au verset 8. "juv l'iMtriii- 
Vonl, penl être pria tilTcrliiileneBl : ai. Viiistnii8aiil,tii te diront. An ck. A 
Job a 4it «3mn MmiMX-mol. tSl*ya\^ ila 1^ «otir, et Bon^l^eiit 
deleorboncke^ ilatcprinent des paroles réflédUei, □>^Q.dfff ftanHu* Se- 

phomo dil : a*acK3 nom yown aTprn "Jl^ya oaaSa :-^pn nw» ca^Vp 

« Tu attendras d'eux des paroles qu'As ont «dditàes et redimiiées, et elles sont 
fèrilaM». • iCes Terseto sutraMs reoifeAMiit la Mponse des sages'de ra&Uqailé* 

!!• nxi*n — HKa poutseir, s'élever ; j^tsj roteau^ nap; le papyrus, sur les 
bordsdu Nil, alleint quelquefois dix coudées ; dexoa attirer l'eau ; voy. Exode, 
2 , 3. nyz marais ; riyz nbl <torw le non marais, là où il n'y a pas d'hu- 
midité. *]nK prairie; voy. Gen. 41, 2, 18. Blumenfeld prend ce mot aussi 
pour une espèce de roseau, (a canne. Le sens est: Les plants, pour pousser, 
ont besoin , l'une d'un terrain marécageux, les autres d'un terrain sec; de 
même le bonheur des hommes a besoin d'être fondé sur la piéU ; . le boa- 
Ittur. sans elle , est onoune un roseau sur. un terrain sablonneux. 

't% laiO '^lons ta verâeur, sa fhiîcbenr; Cant. 6, 11; avant qdll ait 
atteint sa. matnrité. i|rp> nS^ n'sitjpns meMi (Denlér. 28, 28), ear il 

tondit deitti-nilne.Ce .Teriet est la réponse à la .^nèstioB oonlènlio diras 
le-ptéeMenr. . • ' . 

. 13. mrriK l«t volet , U eonrs dô la vie ; V07. Pror. 1, 10. Comme dans 
le monde physique , de m^ms ^ijps le monde msral ddsie lo rapport do lieiret' 

à la cause; f impiété pour l'homme est comme l'aridité du sol à la plante qui 
a besoin d'eau, cjan rvtpn <'efpoir de l'hypocrite péril; il avait mis sa 
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3. Dieu pèrvertirait«il le droit? Le Toul-Paissant 
pervértîraît-il la justice ? . * 

4* enfants ont péché contre lui, il ^ a livrés i 
leurs (propre8)*pécliés« 

5. Si toi tij^ recherclies Dieu, si au Tout-Puissant tu 
adresses tes' suppUcationt , 

6. Si tu es pur et droit, certes maintenant sa miséri» 
corde se réveillera sur toi et rendra paisible la demeure 
de justice; • « 

7. Ton commencement aura été peu important^ et ta 
ûn s'accroîtra considérablement* 

• • • r 

8. Cai\ interroge donc la génération antique, et di- 
\ rigeton attention sur Texpérience des pères. 

I 9. Car hous siomMilcs d*hieri et dcMis Ignorans, pam 

♦ 

7. "^n^iyNI t(m commencement , ta prospérité précédente semblera moio- 
dre comparativemenl à ta prospérité future ; voy. infrà, 42,12. lyifaP**^» 
peu importaot ; GcB. 19 , 7Ù, r^V* — TIXO d^tnir grand, i'aocrolm ; Pi« 
«2, 13. . • 

8. JT«n P*»» fyremier, aiili()tte. de fortifier y soutenir ; 
appuie ta coiinaissaoce , dirige ton cœur, ton attention. DrroX liltéraleineBl 
leurs pères , de ceiu des précédentes générations ; mets k profit ce que leur a 

appris l'expérience. 

9. *mDn hier, pour î?it2nO d'hier. L'allemand a un mol pour reudré 
l'hébreu saoi préposition , ®t^txlmqit, de mfiine saint Jér4)in« , Aestemi 
qisifpi ramNf. ^rn ^ ntm^Hê ummè qnoi faire. is*n^ ^ 
iiW,vmùmÊibn; vof.Fi. M$V^% 100, 141, 4; 1 Chn». 9i 15; 
Koli^. S, 13. yni^^Sv ^ te itér€, pendant que nons.anwKf M ta tam. 
U MM €81 : lloln Tiè eal trop f âgitiTe pmr seas aMtr l'cspé^ 

■ ' 6. ' 
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trouve aussi n:s Néhém. 2, 16. Isaie, 10, 3. puissant el beaucoup] 
comme pilfy . ainsi v:i2 nn wn vent vioUnt ; les paroles sont violentes 
€t fidfli; BUdad est plus explicite qu'Eliphaz ; ce que relui-ci n a fait qu'in- 
diquer, ttlaiolà ledit èlairemenl; Eliplîaz accuse Job de méchanceté; Bildad 
ftoeose ses flls d'avoir, par levs péchés, attiré sur eux un châtiment. 

3. dro« strict, pijf la Justice, tempérée par l'amour. Job s'était 
plaint de tons les deux, 6, 24, 7, 20. Le sens est : Dieu ne peut à cause 

dft toi agir contrairement à la justice; doqe, s'il l'a cbfttié, c'est ouo tn 
r«Hiérllér . 

4. drtSv*1 * Uê a.eikwn/éi, 1M a laMs àtlêr » leur péché , et ton 
dflltalaiit Ik^ i'ést ikè inUlgé à .cdlise d'enx. i»2 nb» se trouve aussi Lévit. 
le 21. Lé péché se diargs de diâtiéi^ t»â qol s'y Moment, y un nniDn 
dilloITialBifto (Pl. 81,22). . . • 

' & nmt M; cette brusque loomiire semble lui dire : Toi aussi , si tu 
sosflires , e'csit comme pécheur, nnttrn comme 5, 8, umiN , sculemeiU mw 
est plus fort, et signifie rechercher activement la faveur divine. 

6. -^t se dit de la pureté des sentiments , et de la pnreld des- ée« 
lions; voy. Prov. 21 , 8. nvji se réveillera, sa miséricorde (Qinm ). ^ 
a ordinairement un régime ; vay. Deulér. 32, 11. Ainsi il réveillera sa nteérl» 
corde sur loi. Selon d'autres commentateurs, le aéas est : Jlvtillvai'MPM 
Yptf > comme Jérém. 31, 28, avec la difiérenso ^e àÊaê'Mté^Uj 
au lieu de — aSwy <^ rendra intègre , comme rV9IT 2^ bSbTT 
I Rois, 9, 25. Roseifiniiller iraduil :et paccabit, et il rendra fMMNs. atv j-vu 
la demeure de ta justice, où tu vivras eq juste. Le soos est : Oien tef|;iUliMn ' 
ceqiietuasperdu. • • * 
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m _- 

' 17. Qa*est-ce que le mortel, qoe tu l'as grandi et que 
la: fais atlçnlion à lui ? 

18. Que tu le visites chaque matin, que tu l'éprouves 
à tout moment? , 

19. Jnsqu'^ quand rie te ^étoumerasrtu pas de moi? 
ne me laisseras-tu le temps de respirer ? 

. ap. J'ai péché; qu'ai-je fait contre toi, toi qui gardes 
rhômme ? Pourquoi as'-tu fiiit de moi ta pierre d'achof»- 
pement, (au point) que je suis à charge à moi mêmeî 

ai* Et pourquoi ne« pardonnerais-tu pas mou crime, 
ne passerais-tu pas par-dfissm mon iiiiquité^ car 
rnsdutenant je me coucherai dans Ja poussière, tu me 
chercheràs et je ne serai pin». : , 

* ' . • • 

• . • • • 

VIII. 

Sommaire^ - Dlseoors d« BIMiA — B reproche I JaiilâfWteiiceMllWBBi 
de ses itoew». — W«i ■'•8»» î ^ w^fHA ipi'à Job dtllt 

iitas hrareux à l'avenir (2 à 7 ). - lllul cilc rexpérience des anciens 
(Sà 19 ). — % lui appreii liront comment Dieu agit envers les )usle$, el 
«MUMBI U Irûto les impies (20 à 22). 

1. AlorsBiidad de Schoua'h répliqua et dit: 
a. îusqu*à quand proféreraMu^ . ces paroles et les 
discours de ta bouche seront -ils un vent impétueux f 



JilsllS«rtiMd»ios désespoir par la grandeur de ses souffrances ; dans le cba- 
fine 7,.ft padedeltcMnoUé dftl'lmnme en général ; il vient à cette idée que 
nw—rt «rt.in»ppn 4editM ptvr ai*il« l'attcnUon de Dien. L'amitié 

Ch Vlil 2. advcrlid dé tem^ ei de lien, i»A ; w H Rois,. 5, 25^; 

T.. XV. * 
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17. isb^All te ffiraiKttff ; pouniQOl tonmenter ainai un êira aniii .ctaétif , 
* Mr«at.t«itioiià]iiiaVn»o.* . * * 

18. «isartan i'^mniMi la dooleor ; ta eiflccet ia.paticBce. 

19- r~i:22 UUëraleneBt eomme quoi ; — no TV jugqu'à quand , ttMtn 
de tenpsP comme Ff. 17. ^pi «7^2 Tir UUàvIemeiil jiwou'à ee giie 
f avale ma salive , e>8t4-dire le temps le plus court , proverbe qu'on trouve 
aussi eti arabe et en persan. . 

• 20. y^ca'j — nnsa*) but^ point de mire ; Thren. 3 ,12, ou frterre d'a- 
choppement. Le sens est : Supposé que j'aie péclié et mtîrité par là celte con- 
stante attention à me châtier , quel pr»ijudice l'ai-je causé ? '•':?y sur moi ; 

quelques textes , d'après les corrections des, scribes ( onsio )> portent 
«tir (oi, de même la Tersion grecque ; le texte ordinaire est pourtaqt 
aséef clair :*mallwiifiax eomme ^e suis » je me niis à charge i inoi-mftne, 

' 21. niQi i»l «vol «.comme le qmld été Latine ; id ee mot. ligmfie ef pomr- 
giiof ^ Le «ans cit: SI J*al en elTet pécb4, qii*est;eè? Ke^ftenx^to jiatf me 
pardonner , ckr qne ttti»-je f Conciié diins la poussière, dm trace disparaît, hb 
caraelère de celle répesse de Job est donblè, daM le dhapitre 8, e*«it la 
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parlerai dans l'angoisse dé mon ^prit, je mei 

dans Tamertume de mon âme;. • . 

13. Suis-je une mer ou Un moQ$trem%rin, que tu 

places une garde près de moi ? 

i3. Car si je dis : Mon lit me con^olera^ ma couche 
m'aidera à supporter ma tristesse^ — 

14. Alors tu m'efFrayes par des songes^ et tu m*é* 
pouvantes par des visions ^ 

15. (Au point que) mon âme préfère Une mort 
violente ^ le trépas plutôt que ' ipes membres ( en- 
doloris]. 

16. J'eit ai horreur ; je ne vivrai pas toujours ^ 
épargne*moi, oar mes jours sont une vanité. 



|Q oonoie Pl. M, 11. » i TtBa g gO nio <s sMrt «iVtt prtfUnMi à la coo*^ 
mmlitta dê «m wnmknê imMA^emm 4itle'Chaldéen : Dfp ^OHniD 

'OTa • Selon Uflobreit, le sens est: J'ai le désir de mélrangler moi-même, 
'tt7S3 » de me donner la mort de mes propres mains ^niQïyo î mais comme 
il est'élrange de supposer à Job des idées de Suicide , Eichhom met ce verset 
Miappoi^vec le précédent, Où il.eit qu^tioD dit vitiotu qui lui montrent 
ees, inttges péaibilcs. Wolbobs rappoie qoe >rnc3?9fi est ppnr «niCS? sioo 
la tfenileyr dt mei ot , d il obseire que le noC aM3 ne se trouuDl qoe dciik 
llpls iiuê ,99 lifté , il en à suppoier qne yts P^v, *m dtalr, èl Qsy 
eiprinept dé||à la douleur. 

^6. 'riDNa pris d'une manière absolue: >^ méprise mes souffrances actuelles, 
je ne yivrai pas toujours. "^"r: désiste-loi d« moi; au milieu de ce dé- 

sespoir surgit l'espérance : laisse^moi , ne me tourmente plus, puisque les jour» 
qui me restent aonl ai peu de chose. 
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Ici d*ttii chagrin eof saut , d*wie dooleor prannide. 

12. pin désigne en général les monstres marins (Geu. 1 , 20). On croit 
qu'il s'agil ici du crocodile , comme Ézéch. 29 , 3 , 5 , el quoique par on 
désigne le Nil. Le crocodile est un animal très-redoulé des jâgypUeps; 
quand il se montre , ils font l>onoe garde et prenoeDl des mciiires prapra 
à Imnl^tr d'échapper aax vm^ meurtrières qo'Us dirigent contoe' lui. 
^nm gffrde, U.s*agii des hommes préposé! pour suivre la croissasee du 
IleiiTe.etdoDQer à eeot qni s*j baignent el ans diassenrs de erocodilca les 
atfcrlisssnciils néccssairca ; yj^ ftbn, ÂraiéologkWilt^, iim. i, prendèira 
patlie^ pag. 80. Par gardé , Job 'antend les donlaurs ipii.te clouent à sa place et 
rempêdient de reposer. 

13. i4ur« porteni , aidch i i»oner ; iMdl«a i izrsnsn nu consotora. k©2 
atee 2 ^ trouve dans le même ^ens, Nombr. IV, 17 , et patHm. *n^m— ri^v; 
produire , se dit des pensées aiissl bien que des plantes (Gieiw 2, 5). L'homme 
préoc«u»é de |op Malbevr y pense f de 11 la signiflcation dr chagrin. 

14. rii;v~nm des visions nocturnes , des «pectres. Le c indique la eause^ 
l<es commentai^'urs prennent yjW (2, 7) pour l*éléphantiasis , maladie qui 
cause des nuits agitées è. eelui qui en est atteint. 

t5. ^vsa d'après ta Moiforo est lié à pams, eUnnnis'adfwwàDIan:. 
Ta' prélèrcs la suirocaiion de mon ftme» ce qui ne donne pas aft sens saHs^ 
raisani, eHl est préférable iie prendre pour le sujet de la phrase : mon 
âme prérère la hiort violente. p2n Ui^éraiement «M/]rocation. "^rQClufisir, avec 
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Quand la soirée est passée» je suis . rassasié d'agitation 

jusqu'au crépuscule. ' 

5. M^^cbair ést couverte de vers et d'onecroûte ter- 
reuse; ma peau se clivasse et se dissout 

6. Mes jours coulent plus vite que la uavette et se 
consument sans espérance. . ^ 

7. Pense que ma vie est un souffle, mon œil ne re- 
verra plus rien de bon. 

8. Uœil qui m*a vu ne m'apercérra plus ; ton obîl est 
(fixé) sur moi, et je ne suis plus. 

9. (Comme) le nuage se. dissipe et s'en, va, ainsi 

celui qui descend dans le schéol (la tombe) ne remonte 
plus. 

la II ne reviendra plus en sa maison, et son lietr lie le 
reconnaîtra pliis. 

: 1 1. Aussi, moi, je ne contiendrai pas ma bouche ; je 



CD oppositioD a?6c le MmâsBage qaèlHéB nsiid de «m lerviléir , lefud, tout 
en ne compunt sur rien aprèi la mort» aine la vertu pour éUe-même. ytQ ntt*l 
fNtfr Mfii» être Mreai ; Kottél. 3> 13. 

8. «RÏ W "M wU ; Gin. 16, IS. U^irÀigale a vUut ktmm , te tegard 
homme. ^ prenant ^n ponr un nein, sur la forme de.^Vif) eomme I San. 

fis» 12 ; niait il est ptns probakle 40e ee met eat on participe aTee le anlllie de 
la première personne. 

9. nuagt. De ttoni du une leçoar qoi porte |osr A<^« parait 
avoir foMe àassi le Ciiâldden. 

loipa" iiy -uiia» ti")' sa plaçfi ne le reconnaîiraU plm ; voy. 
Ps. 103, 16. 

'MOA «?u>tauMi,iedonDerai€oursà mes plaiolcs, puisque le sort oom- 
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HDi nfe^ \â2^ 5 : ng ci-n: ^njDlcn 

T ■•• T : <- T . 'vit J* * : • ^v- T^: 

-^3D îïVjp ^D'» 6 : Dm^'i yiin mj? '-idj? 

Ainsi, malheureux peDdaDt le jour, je suis encore ras&a&ié d'i<gilatioDs pendant 
toulela nuit. , 

5. TiDI désigne Ift vm ta^HÊÊié» par la patréflieflon ; Exode, 16, 24. * 
V^a — m keri , mette â» ttrre; non corfM est eoufer^ d'olcères purotenli 

et de croûtes ayant la couleur de la. terre, v:!"^ d'après Téthiopien rétrécir. 

DKC^ peut signiQer^fre d^'gntltanf, exciter l'horreur ; selon plusieurs com- 
mentateurs pour DDa"*! se dissout ; le sens est : Comment puis-je avec de 
pareilles douleurs goûter le rèpos ? Wolfsohn , prenant dans le sens 
d'ofiaiseTf comme Isaie » 51 , 15, et supposant que le malade a mis de la lem 

sar les plaies » traduit , la ttrrê qui m'adoueit la pemL 

É 

6. iSp Vyp ^ f {ows ftaiMt ^ UtM^ la trtne di|t 
tisserand ; Isaîe, 38, 12. nipn «ip^raiwf. Quelques «Mumentateofs pfenncnt ' 

ce mot comme Jos. 2, 18 ; ainsi , par défaut de fil , continuant ainsi la mé(a- 
phoc^Mats il est plus probable qu'il se lamente de ce que son ekisteoce, quoi- 
que ^mirle , soit si douloureuse. 

7. .^ songe, toi, qui me consoles par l'avenir. Selon d'autres, c'est à Dieu " 
qu'il s'aSresse ; '«n PT\ »wa vie est un souffle , indique encore la vie fugi- 
tive, comme au verset prf^cédent ; voy. Ps. 78, 39. Wolfsohn rend ^y^y 
par esprit f et 3iU7n ah revient plus , parce que , dit-il , si l'homme ne 
revient plus sur celte terre , il est certain qii'il n'y reverra ni bien ni mal. 
D'accord avec lui que par les versels 7 - 10, Job exprime l'idée qu'après la mort 
Il njr a plus rien, nous prenons 2VU comme auxiliaire de ri\S"lS revoir;yoy. 
D911 301 I>«n. 11» 30, Cette opinion, .d'aprds ce commentateur, n'est pas 
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... vn, . 

• » • ■ 

Sommai — Saile de la fdpOMe de Job. — 11 dépeint le triste loil de lira* 
nianilé,et le sien en particnlicr» qnll •*avaBee sans espeirvers la- lonlié 
d*oùroD ne revient plot ti à 10). Aussi doMMra-t-il un libre cours à Tei- 
pression de sa douleur; pourquoi Dien ne pild0Bneralfr41 pas à Vbonmif, 
• cette aéalure si chéiive ( 11 à 21 ) ? . 

1. Certes» ie mortel a sa tâche sur la terre, ses jours 
sont comme ceux du mercenaire. ' 

2. Comme i'esclave soupire après l'ombre, et comme 
le mercenaire attend son salaire , 

3. Ainsi m'ont été imposées des lun'es de malbeur/ 
des nuits d'inquiétude m'ont été Comptées. 

4- Lorsque je me couche, je dis : Quand tue ieverai-je ? 

• • • 

mot , est emphatique, ^i^u; ^nT litléralement des luhet de fausseté , des lunes 

de malheur, comme ^i^V «:i-Jessus , 5, 6, 7, des mois y au lieu des jours, 

pour exprimer une plus grande durée *\y2 Selon Kim'hi , ils ni'ont pré- 
paré; pour rexpression innm'sonmWt , m'ont été préparés. Selon d'antres 

çommentaleurs , de m'ont été comptés. 

4. Selon plusieurs conmeataleurs^ la* slgoiflcation ordinaire m^sur^r, 
le soir s Vlmd; selon d'autres, de 113 fsufr^ quand disparaltrant les 41^^ 
de la naiti Abcn-Bira supplée j2h •pr** Ttci mou eotir, mon imp||^eBcn. 
mesure le soir , colnple fn quelque sorte les mlnulelk Le syriaque jfmâ aussi 
Ttù) dans le inême sens. Le Chaldéen rené TTCTI P» MDCia n^TUn 
je ptê* agUé li toir. Nous croyons ; avce Arahefan , que le mus est : le 
' soir a parcouru sa carrière, B*cst étendu ; le Mfjet de Ttoy est 317 . — 
Otna de iij (comme □ta'^«vde'Q*i^y): eé mot indique le mouvement de 
rinquiétnde pendant le sommeil ; on^^ ^nv2tt7l litléralement , je wU rof-^ 
ioMUiêmmmmtnU inquiets, i^yjji ctépuacule du maim i vuy. Ps. 119, 147. 
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Ci. VIL 1. va» ftv pioprt dM^; ^ là loar ^mi AoMmei dé$itné$ 
, fNwr {0 <«rHM nimttirê;id, lacondUinii pteible de rcidave; Y07..Dao. 
1. U Vnlgite , é'a|irlt le dialdéen kWi » • €0iiMrr4 le tcot prepie dn 
noi, mailla. De Ift pliMleiim, enm autres Lallier, ont tndnit : la, vie de 
l'IbMMieéfl tm eomaoRf. Arrien dans fidèle (3» M), dit': oxpmtl rk 
i9vem b fit»f hdnp» , la «le de f JUMiMiie ftfiinll danger el f âicfrlICiide 
de ta tmte. La veniOD grecque a mtficer^fiuv, fenlafioii, épreuTe. 
mereendire, qui vU par on trafail dur cl pdoiide. Les Hébreux avalcDl trois 
sortes de trafattleurs : a) 737 éMave , qui 8*élsit Tetidu,.ott qui avait été 
«rendu par la justice, dcnl le service durait six ans ; 6) u^rs lyS esclave 
jusqu'au jubile , parce qu'après ses six ans il avait dédaigné la liberté à la- 
({uelle il avait droit ; c) le mercenaire , qui se louait pour trois ans. Yoy, 
Exode , 21 4 5 6 i Peutér. 15, 18. 

2. i^Tt udavê, condanné à la corTée. ^ c|Mp» osR^ après ronto« » 
pour J trouver dn soulagebeiit. Ames, 2,, '7, tj^v gouvcme la prépesllieii 
W ; eu bien, eene les Orientaux mcsnraleiit le teops d'après TiMubre» pour 
Toir si la journée de trafail est afaneéé. iV^s son salaire; appliqué à lliomine 
en général, c'est la Un de ses douleurs, la morl. Virgile {Énéide, liv. i\ 
7), dit : . , ; 

Uumenlemque aurora polo dimoverat umbram. 

S. p ainsi ; on s'aUendail à irouTer lei : oM, l' kommt fiil.soai/pv; d^ 
, Ceelés. 3, V8, on parle des deolenrs qui attendent Hionne; nais llniga 
■ ii*tft prbt que d'ui^ manière gàiéralo , et il pfsse à ses doalears personn^les» 

^n^ruç an Heplial, S*^ à m fiOn FMrUUr iû «alhevr, iSd 
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S8 JOB. VI. 

o 

a6. Considérez -vous vos paroles pour des preuves 
(suffisantes), et commé du vent les discours d'un déses* 

péré? 

27. Irritez-vous, ruez-vous sur Forphelin,. vous creu* 

sez (un abîme) sous les pas de votre ami ! 

a8. Ët maintenant^ consentez à vous tourner vers moi, 
(voyez) si en votre 4>résence }e mens. 

29. Revenez dènc, qu'il n'y ait pas d'iniquité ; (oui) 

revenez, ma justice est ei?core sur elle. 

30, Sur ma langue y.a-t-il iniquité? ma bouche 
profère-t-elle des paroles de destraction ? 

29. t<3 retournez donc; ir7 llt^T et reloumex encore. Les cotnmen* 
taleurs fonl signifier à celle expression: reprenez vos reproclies. Nous pensons 
que le sens est bien plutôt : renouvelez votre examen, qu'il n'y ait pas d'ini- 
quité, d'injustice en moi. ciSvj comme blV Lévit. 19, 15, mais non comme 
Tentend IJmbreil, qu'il n'y ait fus d'iniquité en justice , mais tous ne troii- 
. verei pai en moi d'ioi^iiitd. ^pxt ^ iuiUeê, ma jusUficalion. ni ^ «Ue 
10 rapporte, MloiiQiiDbreit, àijnn^^ ma langue, do Tenet enifant. 

30. ^zn —y] palais , iiidiqaé ici comme imtrament de la parole ; Prov; 
S> 7. nnn ce qui $tt nteMftfo-; Ps. 52, 4. Le sent est : anrais-je perdu le 
sentiment de en qui est injuste ? Le syriaque rend ce^ mol par ({^rip vérité. 
Pour les écrivains rie la Bible hd , p»^ , V , yj ne siguitient pas seulement 
ml, main, oreille et bouche , mais aussi voir, faire , entendre et parler ; 
ils attribuent à ces noms les organes du corps : rintelligence , le jug-^ment, 
Ik baSoe et la bicnveUUmoe. De là l'usage de donner à la Divinité les or- 
guei du corps taumabi et leur» ronclions , ms qu'il 7 ait eu k craindre un an- » 
ttampomorphisme. Çestce qui éipliqae IVipreiiion , mon palais ne comprend 
INM Mt «il«iiads; ( D*«pr«s WolTsobk ) 
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26. iiunn nsinSn de censurer, prouver , ]> ut signirter pensez- 
vous vous en tenir à reprendre des paroles el le souille (n*'lS)j les vaines 
paroles d'un désespéré ( z'ifM '^112N )? de désespérer ; \oy. haie, 
67, 10, ou bien, selon Kasclii , pensez-vous convaincre par des paroles, el 
rrçarder pour rien , pour du veut les paroles d'un dése.spéré. D'après 

cela, il faudrait suppléer in'ti/n"» apnH n^l'jl • t!*^s diux sens, éijai^iment 
probables, nous paraissent les meilleurs parmi les intorprélalionsldes commen- 
tateurs ; le second s'adapte loulefois mieux à l eosemble el.noui paraît plus cou* 
forme au texte. i 

^ "^b'En Après ce mot on peut suppléer ^TUl «om fùiUê tomber U $ort 
(1 Sam. 14, 42) sur les orphelins, ain<i vous vous en emparçi ; on bien. 

r\tt?l VOUS jetez un filet, vous les opprimez. Schulîens prend r|î^ comme sub- 
stantif : nasum iniidiœ facitis in pupillum, c'est-à-dire, vous traitez iW- 
phelin avec orgueil et mépris. (Jmbreit, d'après le Chahiéen, que noiîS suivons 
ici , supplée le mol n22*3D visage, regard ; vous êtes courroucés, '^"j vil 
|nun on* irrUez-vous , jetez votre colère sur l'orphelin , et par ce mol 
il s'entend lui-même. yoT\^ de n*1D creuser, percer : vous minez votre, ami , 
vous creusez sous ses pieds pour le faire tomber; mais comme il y a ils 
prennent ce verbe avec la signification d'acheter ; Deut. 2, 6. Chaldéen l^urim 
et vous ODix des prutfets perfides contre vos amis. 

28. iS^inn veuiUeXt qn*il Tons plaise, kl *ug totihux-voHê vers moC,«ans 
arriire-pcnsée ; aiT Ikv.dê me supposer des pédbéa , eumines na vie. rtsg 
avee.^ signifie simplement se toûrmr vers un objet pour rexamlner. 
03*139 ^ fMo , e'esl-à-dire , en vatro présenee ; si Je bcbs, stsm qk * 

alors .Je mérite mr destinée ; 'vnsr. une cdUslruclion anak^ 

Eiode , 32 , 32. Le sens peut «Ire : rfgarâBs-mèi en Aice, et voyez' $i demi 
vonsjemens. ' 



27 joa Ti. 

§o. Ils sopt confondus pour s'y être confiés ; arriTés 
là) ils ont rougi.. . 

ai* Car si vous êtes inainMiiaiit semblables k lui, 
vous voyez le désespoir et vous en êtes effrayés. 

aa. Vous ai-je dit: DonnézMqoi, et de votre richesse 
faites, un don pour moi ? . 

a3.éEt préservez-moi de la main de Fadversaire» et 
délivrez^moi de la main des forts t ■ 

a4. Instruisez-mo^, et je me tairai 5 fiiites-moi com<: 
prendre en quoi je nie suis trompé; 

a5. Combien sont agréables les paroles de la dfoi- 
ture I mais que corrige votre remontrance f 



qneli m troiiTe le d^tenr ; e>st la eoBtiniuitioB du précédent verset, w^^m 
fm^On-^, libéro'inoi ; voy. 5 , 20. 

21. >aTIVï'<*M*"*i>«Mno< : au lieu de m accabler de reproches» faile^-iBoi oon- 
ntflre en quoi je puis être coupable. 

25. pouri2fV-::3 sontagréableg; Ps. 119, 103. Selon Kim'hx et Abeo- 

Esra y-^Q signifie ce qui e»t fort , ferme ; ce verbe «anit de l'aiiaiogie avec 
une aiguùer ; ainsi : des paroles forles, pénélranles i pour le sens du VffseC,les 
deux significations sont admissibles : j'aime la vérité et J'aime à Teoleadre. 
Umbreit, dérivant ce mot de l'arabe, lui fait »igoifler élrv /WNè/iroàiqucmeBl:- 
que les paroles de la vérifé sont faibles I Cette ir»^ wn» paralll« cberchée. Ce 
commenUleur dit que la sigoificalions donnée à pi( Kla^d cet gne Hffnlfi^ 
cation traditionnelle juUn; mais qui doute que lee Jaift «bI dû eoMcmr les tra- 
ditions les plus justes sur le seos du teste dt la Bttile ? TOih my* HSI 
l'infiDiliraipliU «itpfbsuliatMHÎTeBeol: vueùrHgêlaforremnlitnnt} 
tf««oii«P'àfnei koadaleagi ^ÊOMnfnT^nptv^^itn présent, têmme 
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ptr nmpfoittr; le présent oa la parfait a*adapleDt niem ayee ce qoistilt» TtO'^hîy 
vfjÊÊoym 4a nin^ t^att^ rontei ; 68» 25. 

,20. T]]22 au singulier ; de ce que ehacm d*etix <y est confié, nnv au nen- 
tre, au lieu où l'on croyait trouver de l'eau, -.-isn "S Us rougissent de coU'. 
fusion ; au mascuiiu , peut se rapporter aux individus. 

cn^il «ouf ovejr été, rr>n ^iftc S aiguifie étr^ dévoué , Uos. 1, 19. Paï 
« «1^ d M, Uçen du keH, la peëta parte de lui-mêma, no bian ib rapparia à Sro 
voaa êtas^cqiilklabto à ca larraat» (rarset 15)« d'apria 1» ftelMfr, rCm, voua 
êtea daa idrbs. nnn frayeur; l'état miaérable de Job. Dana i^sin et viTni 
f»wa régaréex H vous avez peur, il y a une paronomasie ; selon Kim'hi c'est 
le inOme verbe, el le redoublement indique l'énergie : vous craignez forteaicnl. 
Luiiier traduit comme s'il y avait ♦Sn onsa vous éte$ venut vtrt «chu U 
Vulgate supprime et la version grecque fait une intercalalitn. Il y a prab- 
£tre une oniission. Nous avons (uivi Bluineofcld; il comiaue U comparaison^ 

22. sasnDBI €t di vabn form^ de wtre ridicase ; voy. Prav. 6, Vkirtnp 

faites un don, pour nnu ; de TnW » pow corrompre le juge, 1^ î^cms 

est : serira-vons de ces égoïstes qui accablent uu ami malheurcn pour lui Oler 
' d'avanee le courage de leur demander du secours F. mais Je ne tous ai demandé 

aucun effort» aoenn sacrifice; ie ne tous ai pas priée de commettre une Injustice 
pour moi en corrompant mes juges. 

2^ ny (utveriatrr. Q*]t>^y le* Oftpretieun ; iea aéandera aujMuaour des- 
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Î6 JOB. VI. 

i5. Mes frères, comme un torrent, ont trompé (mon 

espoir), comme le lit des torrents qui passent, 

' i6. Qai sont assombris par les frimas, sur lesquels 

s aiiioncèle la neige. » 

17. Au temps où ils s'écoulent, ils . disparaissent, - 
lorsque la tempéri^tuns brute, ils sont effacés de 'leur 

endroit. 

18. Les caravanes se détournent de leur route, s'ei\ 

vont dans le vide^ et périssent. . 

19. Les caravanes de Téma y fixent le regard;!^ 

voyageurs de Scheba fondent sur eux leurs espérances, 

ie la chalear, 4e même les unis sur Ie6qiiels.oii ne peul eompter m .temps 
dli malheur. 

18. insV il9 9è tordent ; voy. Jugop, 15, 29. Rulh, 3/8. ninix Gen. 37» 25, 
les caravanes se délournenl de leur chemin pour se diriger vers l'eau; 
mais au lieu d'eau , elles trouvent le désert aride *nn • Le verbe nbv ^st 

. employé parce qu'il s'agit de torrents qui Tiennent des montagnes ; 
eit construit avec le masculin ins^t et 03*it ; le poète a dans l'idée la si- 
golOcalion 4e cette eipressioB, qui est pour tes hommes ( Rosenmiiller ). La 
Vnigste prend mn^ comme rriK Mwlter, et Iradnit : inmoMet tunt semUm 
gnmnm wmMt <ss senfisrs fus tuivua teuri pas sonf détwfnéi, se rap- 
portaot lotiioùrsattx caraTsnes, il ne pent êlreqnestioD encore des eoura d*eaa 
qui serpentent ; le Yérbe nbv se pourrait s'appliquer I eni. 

19. et Scheha, ûans l'Arabie Heureuse, Ézéch. 27, 22, et Théma^ 
dans l'Arabie Déserle, Is;nc , 21, 14, représentent des pays lointains auxquels 
on n'arrive qu'à irav» rs le désert. V2b se rapportant, selon les uns, aux torrents 
que 1< s carayanps espèrent retrouver. Selon Umbreil, il s'agit d'une partie de la 
caravane qui s'était avancée pour chercher à découvrir de l'eau , et dont le re 
tour e](çUe l'atieote des autres. La Volsste traduit les f«rbes \ci»^ et rip 
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Umbreit a pour elle le sentiment du Talmud, qui dit : DSn3 Dli^ 
liyy r/lomme ne peut être pris à partie pour l'expression de ses dou* 
leurs. Le sens adopté par Raschi nous semble pourtant plus naturel : Serais-je 
privé de secours comme si j'avais manqué de bonlé envers un ami 7 

15. •nx frères , ses amis, au nom desquels Élipliaz a parlé. ComiBi* 
oxtad, en arabe, signifie à la fois un torrent et une vallée ; c'esl ua de Cf.s 
torrents qui, formés de neige et de glace, sont à sec en été et trompent l'espoir 
du voyageur (Isaïe, 58, 11); c'est une image frappante de l'amilié qui n'a 
rien d'intime, qui fondée seulement sur des rapports extérieurs et fortuit^; 
change avec ces rapports et quaad on a le. plus besoin d'amitié. QihîM 
Cet hémistiche développe le précédent : comttie le fleave des vallées, ou oomme 
le lit dn fleuves, li Sam* 22, 16. vov^ mppl- ItDîi fui pauent. 

i6w CoitUraatioD de llmege; cï>i'Tpn se npporteà a>bn3 dn préeédeDi tjbt- 
set, et slgnifle «ni «oui lunnnbrU te gteee ; Mùii^Tf tur ««à?, ipuad Us 
sont jpris par le Itold. Selon d*àatres ycnt dgoûle en eux » eomne •pns 
fSv tfmn. 1 , 20, poor tab Wfa "jpm mon cemr «àl boulevené ou- 
fMfams é€ moL chsiX^ de oSsr tVtemiier. La neige amoncielée semble rester 
toujours. La verm grecque s'éloigne bcaneonp du teite: otrcfis /u^ttvkt-. 

fléSvrt j «Sv lirnrciCTtincflwi inittp y^w/» «j x/eîwrffJUtot Ticitvyeif , ceux qui IM 

craignaient se jettent nmMmuaU tur mai emm Un Hêigew la glace durcie. 
La Vulgate dit : qui timent prufmm imut wft eos nix, ceux qui craignmii . 
Aa glace, la gelée fond sur eux. Nové ife savons quel texte ils ont suivi. 

17. 12")";» Ce verbe ne se trouve qu'ici. Selon les uns m* = "= 2"*^^ 



être brûUint, Ezéch. 21 , 3. Selon Wolfsohn, égal à uy\ couler. *jn 
comme mir: «^^ eqnt cwpét , ils disparaissent , Ps. tOi , Ô. ycni loi'squ'U 
< le soleil) MU, ils swU efftMés , desséchés; vo^. Prov. 13 , 9. Le 
•enSest: commO css torrents, produits de neige, disparaissent i rapprocfae 
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25 - JOB. Vï. 

■ 

je tressaille] dans ma souffrance ftans mesure, que je 
n'ai pas renié les paroles d'un saint. 

* 1 1. Quelle est ma force pour que j'espère, et quelle est 

ma fin pour que je patiente? 

11. Est-ce que ma force est celle des pierres? Mon 

corps est-il d'airain ? 

i3f. Certes, mon secours n*est-il pas en moi? Tappui 
rée^ est-il repoussé de moi ? 

t4- Celui qui refuse la bienveillance à son ami abaii- 

doiiîie la crainte du Tout-Puissant. 

■ t 

nelte, vhvjx^ n«yajiHM isi '•3 rr«nn ninpa noann . ici ce'»qt cttrtA- 

1^' Selon Umbrcit, le premier béaiisliche signifie : la bienveillance de 
l'arai esl due d celui qui souffre ( de dD'.2 fondre ). toh bienveiUance, 
IDn Prov. 3,3; le second hémisliclic zViV riXTT méine quand 
il aurait renoncé à la crainte du Toui-Puissant > quand, dans la violenee 

delà douleur, il aurait proréré contre Dieu des paroles hlâmables;' ou bien, 
sons cr'îa il pourrait Cire porté à rrnonccr loul à faii à Diou; it" Tî^"^"»! peut 
encore bignilier : celle bifMiveil'.atice esl due aussi ni^me à cdfli qui veut aban- 
donner Dieu , qui a déjà commencé à lit faire. « Quoique , dit Herlzel ( Uiob 
erklœrt), Job repousse les reprocbes d'Élipiiai, son cœur lui dit pourlaot que 
la crainte de Dieu u'esl plus dans ^on âme, comme autrefois^ forte, inél)raolilile ; 
M-Dtaie (6, 3) 7yS Rvchi, d'après le Gbaldéen, rend onb par oeloi . 
qni refluê i son ami la bienveUlaoce, abandoDoe la. crainte do Tout-Puissant; - 
eBfln, d'autres commeDlateors prennenl ion ^êm le sens â'opprobrw, conmie* 
Ijévit. 25, 17; un malhear extrême était autrefois ooosidéré cimme un ofK 
probre; on bien eneorê : l'opprobre est le partage dfe celui qui s'éloigne de * 
son aiBi, car, en le llrisant, il ibuBdonne, etc. La signlflcatiiNi adoptée par 

A. 
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?mfD «6^ VioiT «h î^^TD mfej^i 'riDro 
'ïip-nDî brp>^ ^3 TDT1D II i tûinD no» 

irooreqo'eD eet'Mdroit. tSd trêiMmr éé jtA», En inlM i^ te fit 4o 

iressaillemeDt du cheval, par lequel des étincelles s'échappent de la pierre qull 
flrappedu pied. Blumenfeld dit: je maitrise, comparant iho au ebaldéen tsW- 
nVn c«mme "jin souffrance. St^IT» K*? n'a pas pitié, une souffrance sais 
mesure; Gen. 46, 29. car;\^ motive son vœu. unp «si souvent nppliqué à 
Dieu, mais, observe Woirsohn, notre poëte ne donne pas ce nom à Dieu, et puis 
Job, qui critique la voie de Dieu, iie peut lui donner Tépilhète de saint. Il eulend 
donc par là un saint quelconque , contrairement à ce que disait son adversaire, 
qu'il n'y a pas de saint parmi les hommes. Nous avons» comme WolfsohD, pris 
'TlDn^ —nil^Kn pour Qoe parenthèse. 

11* v;âa *pK pnikmgir VtïïgrU, avoir pâtience, opposé à vgj -iltp ^ 
ienltiment de f^niaemeni de ses forces ne loi nennet pins 4*espérer dans Tn* 
Tenir ; de Ut son leabalt de mourir de suite. ... 

12. QM nippL le n iatsirogaUr. «m cMr, fit teUemeatépiiiiée^per 
la eonffraneit 4dril ftuidrait qu'elle fftt d'ainin pour y résilier. . 

13. QAn est ici pour hVT) > eonme HMt, 17, 2B. Selan Kln'lil tn^tv 
flUMi eeeaMn , ddiigie id sm ftmoflHici , em iniégrlié ; de naolÉra qne le 
MOI lerait : Tous me traltet èapiiie si fêtais plein de péehé ; esl-ce qne 
je n*al done pins en moi de ipioi me ditfendrè, c^est-ft-dire, inon InooeeBee? 
- Sdmllens, prenant iTVnm ^ant mm de «iNtf , Iradalt? est-ce f uè la 
vérité èstéleignée de aolf Sdrnnnw, rattaeliûit ce venel à la lin du Tersef 
11 , iradnit : ponmiHe' prolonger ma vie lonque je n*al plus de seeonrs en 
moi Y Noos puiserons encore id dans reoRellent «emmentaire de Wolf solm : 
llMmoêie bomme attelnl par le meilleur peut espérer dn seeonrs anssi long- 
temps qu'il ne désespère pas de lui-mime. 11 n*y a pm de seeenrs^ d^espeir 
en miÂ; le secours rM est repoussé de mol. n*0in désigp» ift /bres; 
erest, dit le Mieiilal Tophi (Pro?*-2, 7), le nom de la sagesse» (pd est étér- 
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5. L'onagre crie-t-il |)rè« de la verdure? le hœi^i 
mugit-il près de son fourrage ? 

6. Ce qui est fade peu t-îl être mangé sans self y a*t-n 
de la saveur du blauc d'un œuf? 

7. A mon âme répugnait d'y toucher; ils sont (mainte- • 
nant) ma nourriture dans ma souffrance, 

8. O puisse ma prière être accomplie, et Dieu réa- 
liser mon espérance ! 

9. Qu'il plùt^à Dieu de me briser, et qu'il laissât (à 
l'adversité) la -main (libre) de m'anéantir. 

' 10. La consolation me restesgit encore [ lorsque 

23 , 3. Nous toyoDS une pareillè inlerrènUm dans lii édi. 26 , 20, ni'^nnn \i» 
pour yntî nvnnn i^' profondeun âê ta ncn se rapporte à bon et m 
riDbn^dtt Tenet préeédent, et comme s'il 7 sTail ivtt . D*aatres eommeii- 
talenn pKonent dans le sens de«^i (de rm)'€iûfjfram9, Ps. 41, 4, je 
dévore mes douleurs en place de pain. GMnlusdit ; c'est ma nourriture ddgoft- 
tante; nrr Ldvit. 15^ 33, désigne Ut frteiMfrties. U^aultes pfenncnt xsrh dans 
le sens de t eonune les doileurs de mon corps. La versioa greeqae est 

si bixarre ici,tqôe nous ne toyonspas qu'Usoit utile de la dter. LaYulgate dit : 
quœ prtôs noUbat tangere anima mta, wmc pra angutUa cOH mei itmf. 
Lntlier rend g>TT3 par d» donleiir , dot Bi^mi^in , ^ répugnait à 
mon âme est, |iar la douleur, devenu ma nourriture; e'est le sens le plus 
' preboMe. 

8. '^ Ce verset et le suivant sigalflcnt : je suis si pen loucbé de tes ëen- 
solations, que je ne vols la On de mes donlenn que dans la prompte fin de 
ma vie. 

. a. Sn^rde eonsenlAr; Emde, 2, 21. ^rr de niu ; le sens est, sll 
aissait au malheur la main libre. ^sm^^7I2^oupiry anéantir: Isafe, 
36 , «IS* * 

10. 1^1^ encore , ce serait toujours une consolation. niSDKI Ce mot ne se 
T. XV. , A 
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5. N^D pniM— pna ^pwa crf^r, a da rapport avec pjn lamenter, 
imfrà, 24, 12, et Ézéch. 30 , 24. La brute ne s« lamente pat en. mangeant; ' 
si donc je me lamente pième alors , c'est que mes soafTrances sont horribles. 
h^bz fowrrage , de bhl mêler, se dit des substances sèches aussi bien que 
des liquides. C'est une réponse à Ëlipliaz, qui lui reproche ses plaintes : Âueun 
être ne se plaint sans raison, nyr^nyji fnuffiff se <lit du bœur, coflyme.pni 
de l'onagre, ^r\^ du chetal , etc. 

6. ce qni est tam goût , sans sel, fade; voy. n!?2n 1, 22. Les mots 
nbo •»b2n MOU êeij l'expliquent, comme rpD TDin Exode, 2t , 11. 
Shaw et Niebabr rapportent qne les Orientaux font da ptin non levé, qu'ils, 
mangent en l'assaisonuant d'un peu d« sel. moSn — selon les 
meilleurs commun lateurs'moSn — liobn p-^n le faune d'ceuf, et t»"? 
la glaire qui l'entoure. I ^m. 2t- 14 ^^rri aigoiAe saUpe, el R«^i..4ii a 
Y a-t-il du goftt dans la Salive qa'occasioilhent tes aliments forts comme Tail f 
El ScholteDs esBime I tlio^Srt le mbs de Q^n r^Mr > .lA aalivrdii 
venr, lelMfardage de cdoi «jul lêve. il y a cQcere d'|ii(res «MMuéclarcsr n#- 
portées fiar Reieonfiilcr/ Celle que fMos donnoos ivfiféi Ïbs éi^nmentatenn. 
kébreni Boasparatl tapies rinple; le sens duTersetei^: ràp, Ëtfphei!»* 
ne consoler, maiS tes peroles soBt sens goût, La versioD &^M$ut a trad'uft d^Éoie 
naDifère figurée , eemoM s'il y mit ici ene eltasioD àvx iHireies.d'BUpharV 
tl Ik Mil int ytO^ Iv j^4^t xt»é% ou Men y (^f-tf éu got$ 4m| dl wtat 
dbooÊtfê ? Nous ne .Ufti^W^ • miTt; le Yelgitei.«tf peuit Jt^j^jqtiài 

7. non eM, ces nan loit; ^ Arnbeisî dit : «ro VagifUer rb-^m 
antMMseiisfc; onh nr» IM» to w ngiw r , coaneow. onS ftei>- 
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JOB* yi. 

VI. 



ammmrt. — Réponse de Job. — Ses soufflr»ices jusiifleot sa douleur (1 à 
T); mie |»roiiipfe aort peot MMe Xm Mfnr (S * 15); anii il a èe 
jQSles pIMntes eeitN- lè prteédé peu btenTeilIant de set amis (111 tt), 
qoi fondent leiffs toiip(oïif iw ]«e»maiwt d^ui.liMiu^ ai tf mpi t r 
. (M à 30). - ' 



• • • ' • 

i« Iy4>b répondit et dit : . 
a. O 1 si mon chagrin était pesé exactement dans une 
balance aveç monmalheur ^ik sebalanceniieiit. 

3. Car maintenant il est plus lourd que Je sable 
de la mer ; c est pourquoi me» paroles ^ont mpitintea 

du désespoir. 

4. Car en moi sont les flèches du Tout-Puispant^. 
et mon esprit boit leor venin; 1^' terreurs de- Dieu 

m '«assiègent. 



MawMlsé. n «Qlîôiie la aMmiBa 4adftrté,'li vialeiMW ddaordoBBée de ton 



4. ">7;i; ♦jfn /l^eltef du TovA-Vuxuani y Irès-aiguës, comme '"!in 
Ps. 76, 7. Dnan poMott. Les anciens empoisonnaient les flèches ; des traits 
empoisonnés signifient a%ssi des maladies mortelles; Ézéch.5, 10; voy. encore 
Deutér.32, 23; Ps.-38, 3. »ni"1 c'est un nominatif: mon intérieur boif, attire leur 
poison. La version grecque prend «n^"l ^ l'accusatif, de même le syriaque. 
mbî< 'mya <«T«trs de Z><eu, des terreurs considérables. Sophocle 
TracUn,^ v. 106t), Dcéron (IVseulan. H, 8), Lucain {^VhariaXe , 
IX, T. 911 Cl soiT.), Virgile (Éndlde, ix , v, 773), expriment la même 
idiSel ^917* fe pfacéftf aulour de «noi ; mettre en ordre de haiaiVU; 

pour '•nK»,pb pnx» Cp" ^Ss?}» comme Jérém. 10, 20. U"»!»^ 
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* I 

Ci. .VI. 2. bp;[7^ ^ptz; œlto rtpétitloir ïv^^tirbe a pour objet d'exprimer 
un Tœu. ^uyD comme ^oys chagrin^ tuteur; voy. Prov. 17, 25. ^ri»;-i 
pour -^rcn — nm ==» mn malAwr. ikup «t* «ou/^tîcro<«il entemble. 

mes re^reU et m» nallicim se luiUiictfalenl} Ce pluriel se rapporte k 'U^a 
<^ ^ Tnn dont raecomplisseowDt est Mtnrellement impossible | .jnlHi 
toiinirt peol seul in^réôer la gnft4^ 4e let .deoleiics. M s'cxense «oTin 
leo ami. des «pRssfoDs dans dont fl s*cst seivi; son ami, p8iiie4-ll, tnm^^ 

plus Qatwille la fielewe «^e ses 'plaint , ail ae ttM% une Idde pins jnsle 
de sonniallieiir. 

^ nnir Woifoohn r«iid ces làets jgn mfmÊ , en nUadwit le ffseOcr 

* bëfflîstiche au verset précédeat , et le second au saiTant ; il traduit : ff 
mnn jenfr fctrccrcr afô ^cr <Saub am SPteece toàre, guand celui- 
là ( le chagrin ) seraii plus lourd que le s(Me de lu mer, rious comprenons 
fori bienU rel^n des 4^aiers mots du verset 3 avec le verset suiTant; mais 
nons avenone ne Hen comprendre à sa traducti4Ni M bimi&tiche. 
T:3? mon chagrin «t plu$ lourd que le sable de la mer; image habituelle 
d'un nombre immense et de la pesanteur ; Qen. 4U 41^ Jérém. 9- srS 
selon pinsienrs conunenlateqn de qpd e|i arabe slgnille fl a jidcM > ond, . 
(NI 4e pwrk^'mm»m$j d'nne mssdèinliénéiipdre^ Cbal^éen finbnwp 
eorU fatigués , faibles , comme • Ce mot peut être pris aussi dans le 
sens de vjbl inu^ Obad. verset 16 , être étourdi ; ce qui peut être ramené 
au précédent sens, signifie aussi- avaler ; les prophètes disent : hùire ta 
colère de Dieu, en être enivré; voy. Ps. 75, 9; haie, 5, 17; 31^ 22; Jérém. 
25, 1^. Ainsi, mes paroles sont irres de désespoir. La Version gitc<|ne dit f n&H 



n JOB. T . 

a5. Tu perâs cfirUàsi ,qaç ta. race sera nombreuse , 

et tes descendants^ comme Thedie de la terre. 

2à6. Tu arrivèras en iuaturité à la tombe, sur laquelle 
uHDioiiiiment s'élève, en 4Bon temps. . 

'' 37. Yoid f c'est là su|> quoi nous avons médité ; c'est 
aîiisi f éo6ute4ey et t« (aussi), remain{tte4e. 

flirts, léorito dans les vers«ts 22 à 27 : une nombreuse famille , une grande 
fortascf, cooiistant en bestiaux, en esclaves, etc., une Tie longue et heu- 
fioi», eoflfl , «■ monmit «foir la cerlibidedc Ainérailles magniSfinei' ei d'un 
kem nifdMd^ . ' 

9. m»pri ntm ramit rahmMf mHvmlt et moi mr nniistfol, 

Étipba2 , ainsi que ses amis , sont pénétrés de l'idée ?ue le malbeur est 
toujours la suite du péché; îHs sont confirmés dans cette pensée, en enleadanl. 
les plaintes de leur ami. Ainsi , au lieu de ie consoler, ils cherchent, comme 
nous venons de le voir par les paroles d'Éliphaz, à le détourner de ces discours 
hardis , ensuite à le porter au repentir, en lui moulrant le retour consolant 
du bonheur, et à toucher sa conscience par le malheur qui alleint le pécheur 
«idofci. Éttphas développe les idées sujMnles : 1», le juste ne succombe pas 
MU retirar; c'est le «Mrl^s pédieBr skiil; !» llwnme qui le eroit le pins 
tmoceii , Dé Vèil pes devaiil nidn ; ZP llioiimie ne doit jamais ranninirer con- 
tre Dira ; 4* flSeltclwnter en hisrsilme, et Bon Uorsde liil, la caaee de ses 
«onfeors; &> cetnl.qttt a eoaflmee en 01e« et est résisné, pent espérer qse 
le bonheur couronneAa An de ses >iffs. ËUphas admet tout d*abord la Pro- 
vidence , qui ne laisse pas sooflHr peut rien ; il ne fknt pas altribner de l'in- 
justice à Dieu ; il rejette par conséquent les eSèttdnlMiafd. Blin a tant réglé, 
nsqn'à la ploie, qui favorise la végétation. 
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22. bnii iMfe M nia PiUwfoge , coopreaMiii »uidl«fi ftm i iMi iwaé^ 

^> "^ilT temence sera fwmlbfeuse. Les uns prennent ces mots dam 

le sens de culture: elle sera belle; d'autres les prennent dans le sens 
de poitérUéice qui nous a porlé à adopter ce dernier sens, cest qu après 
ce qui précède et qui indique un bien matériel , il est assez dans l'esprit bi- 
blique de promellre également une nombreuse postérité. tierbe, dont les 
semences fécondent à son tour la terre ; voy. Gm. 1 , 11 , 12. Ce verset 
indique au6Si iiUp.l» CttUlU^ de la Urre CP&. 72, 6) qju'iiiM lUNiibrettse 

36. flMfurOtf ou MMÎleilf ^ «^nSà àdmé* Ccct le um adopté 

par te QuOdéei , Saadla et Klnlii. Gé pe ae ttwif e ^nUci et an chapitra 
30, fenelS. Selea Géijteiu il signifie bonheur; ccâ denz Idées fmnàt 
se réunit' : il pe s'agit pei eevIemeuL. de monrtr dans un Sge arancé, mais à 
UD âge où Pont vn la réosiite dés siens. Selon les rabbins r^z numérique- 
ment soixante , aiiiâi à l'âge de soixaule ans. Schultens dit que c'est l'âge 

avancé, l'hiver de la vie. Dans l'éthiopien, n'^D signifie crier : tu descendras 
dans la tombe applaudi. Le sens de vieillesse paraît le plus juste. Aben>£sra 

dit: VD"* *1S)Dp rw')D3 TnO*V DVT3 ^ esl, qu'il numrra dam la 
pUnUudÊ â» set ifmrg, flieleii Nalunénl tfy2 est pour nS «n^ fMne /hil- 
fifeeiir , dans tme bonne vieillesie. Le'Tabdbd rend de mène .m net par 

rPtvtymL" wna rilbïD «www fti perte fMié. (éû ta»), vnr^ e» ew. , ... 
lemps; Toy. Biede , 22/5. Juges , 15 , 9: *Hei'Gaoii rèhd xj^fi parttomi- 
ment sépulcral : n*rn lirD'? n223Ur -I3p y n"3pn Win uns . Wolfsohn ^ 
observe que pour l'Oriental le bonlieiBr consiste dans les quatre points sol* , 

• ^ . . ^ ' . ««• n 
*. ■ - - ; ' ' '' ' 
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. igx Dttlis iix ÉMctiofis il t'épargnera, et sept fois le 
Inal ne te touchera pas, ?*'* ^ 

ao. Dans la famiae il t'exempîe de la mort, et dans la 
guerre de Patteînte du glaive. ; * ' 

ai. Contre le fléau de la langue tu seras garanti , et 
te nè^craindras pas quand la destruction viendra . 

22. Tu te riras de la destruction et de la disette, 
et des bétes de la terre tu n'auras rien k redouter. 

23. Car avec les pierres des champs tu cràtracterâs 
ttne àlliance , H les bétes des èbamps seront en paix 
avec toi. ' • . .* . 

^4 Tu seras certain qùé la paix est sôus ta tente, 
etsi tu examines ton pâturage, rien ne te manquera, 

23. niVn (a p^urét .499 c^amp$, qui empAiheiil la Y^élatîMi ét w 
dé?elop^r. rmbn mi lu wi^mam ckompt ki déntteit, taMis 
4W> Va^jpijp da Tcnct précédent on «DteBd les léfocet, qui at- 
laSiMiiC iliomiD*. Quelques cdminenlateurs ob&ervent sur mun ■'inx que les 
Afibes fin dévaslaot le champ d'un eunemi y jellenl des pierres pour indi- 
quer qu'ils menacent quiconque le cultiverait de nouveau. Le premier sens est 
préférable. Selon d'autres commentateurs, il s'agit des pierres qui blessent lei 
pieds de ceux qui les foulent ; voy. Ps. 91, 12. D'autres «afin disent niUH ^33 • 
fils du champ, est égal à nTwn maUregdn elump^ qui dans la Ifischna 

•aéaigneDt les9iDges,irtial«i,.ii|i..iS. 

• ... ' • •• * " .. 

' M» mn IU9gii,Ui M-sûri aux biena uégatifs, être préteni du mal, 

.succèdent les biens positifs. Q^^'JJ paix y pour l'adjectif paUible. -j'jnK pour 
dam ta tente, mpsi ^ vifites, lu inspectes, pour mpDI DK « 

Iti viMUet. Ki2nn a le sens de mtmqm, tmm JvBttf TSKIêi toBtraopcMi 
sera an ea«iplct, ks bAiat téntw b*j Cmwt pai dé magei) «oj/ U?. 
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4 w»b^ Ti^"^ nTO 272^3 19 : n:>D-in rr^i 
- nibrteai n>»D dî7"I3 » : çja w^^6 

n^nç-i pnè;n i^Db^i tèî^? ^ x p. -"rtito 

JT • tT-t:v mt t t vt - , j^-: 

■ 

19. jou et "SZXJ sept^ ne sont ici que pour des nombres indéflDis, comme 
ProT. 6 , 16 ; le sens est : non-seulement il le défend du daopr, mais il . 
ne \ y laisse pas lomber. Le nombre cardinal n'est ici que d'uDc manière 
apparente pour le nombre ordinal. Âu lieu de dire : il te préservera de sept 
( plusieurs ) dangers* le poëte se sert du style sestentieux CGébéoius, Lihrgek, 
M. 702, Dote 2).- 

an îCfMt Mlv. arin ^ra 4et MalMji^aMMèM M 
«t eoBine Eiod«, 17,13, luw boudM loiest âtlribnée^ 

21. pV^vnv /IM'dt IfrlemfftM; te calattBie,appelte verset 15, teglaHn^ 
de la bouche, isiu foniMt une. paroBomasie avec destruction , qui suit. 
Aben-Bsn dit , que^u^v est llnfiiiltir de lon^ errera et a te SAM de 
TtDK peuple ; UhAeuos WolMiB tndiiit r quand un peuple guerrier «m 
autour. 

22. pobi disette ; selon Ralbag , il s'agit de la disette par suite d'acca- 
parement , car la fàmine proprement dite est déjà mentionnée au verset 
20.<Ârnheim dit que ce mot signifie le désir ardent d'avoir la nourriture; 
l'expression est plus forte que celle de nyi î voy. n:D3 Ézécli. 17, 7. Ki>n , 
lu ne dois pas en avoir peur , tandis que nTIH iS <lu verset 21 est une 
simple négation ; ne eaUnt jmm ; I Roia, d, 26, inn^DTi signifle^ 9k,niU . 
feâi |NWiM«t«r^ et dM le tifiet leitaHt dB ii^ 1^ 
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la. Il dissipe les projets des (hommes) rusés, pqur 
que leurs mams ue parvienaent pas à les lédiaer. 

1 3. Il embarrasse les sages dans leur (propre) astuce, ■ 
et le conseil des perfides (est un cmsdl) téméhare; 

14. Le joùr, ils rencontrent les ténèbres , et en (plein) 
midi ils tâtonnant comme dans la nuit. , 

1 5. n sauve du glaivfe^de leur bouche et (retire) le * 
nécessiteux de la main du fort. 

16. Au pauvre cela devient une espérance, et l'iniquité 
ferme la bouche. - . • 

1 7. Ah! heureux le mortel que Dieu.cbâtie ; — ne re- 
jette (donc) pas la correction du Tout-Puissant. - * 

■ 

, 18. Car c'est lui jqiûbijBssejQft panse (la blessure); ii ' 
frappe, et ses maîpsf i*&ndsent. : . 



12. Eliphaz , après avoir montré. la puission dt Dlea.. sa s«g«ne, M Jnsltoe 
ei^miséricorde^ cogageJob à recevoir iTee réfigiMlioii b chttincDt qoi lui 

1S. unn'i n^D* WoUmId taa^de ^ «1 iràtanuge de rbomme dans 
le ehâtiniciii que lui inflige le Stignesr, si! en a , pas d'autre qoeDien 
gnérU cemt a Iden^f tt.tradktdone l UfiUfmt ^ fu^, eomora 
le pèDB ebllie sei enlknfs ponr léor pfwÎÊe Uen/OvtBÏaBt'eooiiiient expliquer 
laors : Slti n'Q «Snx ♦nxna je blesse, et c'est moi qui gué- 
ris ; de ma main on ne peut s'échapper ( Deulér. 32 , 39 ) ? Le motif de 
ia coDsolalion est, que la maio qui frappe pour nous amener à nous amender, 
est aussi celle qui nous guérit ; nous ne deroos donc pas perdre coDâaoce «b 
lui. ni^sin .pour na^Tn guérimnt, ?oy. Deutdr. d2, 30.J1^ ^ I. 
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•ciCT mbV* «noii 
ïfio'» itfam 3"»îO'> KVT "^s . *. D^^ori— ^î^^ 

' • : • AT :v! j* ; "* * ■* • . " • o 



* IX iTVnn Cejnoi &• se trouve guère que dans ce liTre et dans les Pre* 
rtA9$ i llllératemeiit, et qiU ut réeUemmt ; 4»;qs> l'être , ce qni eH essen 
Itel, |Mff opposm«ii à pH «I YIN Ha»; foUe ; TQ7. Ps. 9» 17. 

IS. trCDn » * leurs yeux ( lisde, 5, ti ). □'«ynsa, Sn» 
gens astucieux. Saint Paul (l GoriDth. 3 , ' 19 ), s*e8t servî de «et ÎDoii. 

r.in^: e«< précipité, chaidéen n^m^< N'»:ï:piy »n:"»:iaDK robûi 

et ie con^eti de leurs astrologues imj)ies retombe sur cuœ. 

14. •.•tf7\L'D'' façonneront ; voy. Deulér. 28 , 29. Le sens est : Dieu Irouble 
ceux qui se consent en lear sagesse de manière «e qu'Us ne paissent plus se 
Urer d'embarras. ^ " 

15. ^^'^'Z du glaive , c'esl-à-dire , □n^D'C de leur bouche. Selon Umbreit, 
il y a ici une ellipse , et le régime du verbe est le pauvre , de l'hé- 
dùstidie suivant, ns <>oucAe et i> main^ c'est )a parole et l'action , (a menace 
«l l'esdeatiOD. Selon Wolfsohn OJTSO ITJO pour DiTS 2inc comme 
i-rm Ttfl— Oaw^ Ps* 67, 5; le Qieit Mm la cacoj^iMBii 4tt B pN* 
éédédaa. , ' • ^ ^ 

16. ^-S avec le signe déleniilDatir, Upmvre qui est juste. nnbiVT Pow nnTnn 

i 

riî^/tw«ce, la m<$cliancelé ; voy. Ps. 107 , 42. ,T5 nXSp /«"'«w to iïOUcAe à 
cause de l'anéantissement de ses projets. 

' 17. nan veM.<:e qi^tl a dit .«^ I» nelitiieBrfMilenent de ne pas se plaijii- 
Bail letnsaNer eottois imbonl^ttr les^ieiiIMbei'^ià h dAflfijrain 
piM lard 01 «lieii». U eoBlem de ce .met lé tiwTt awel 9mr4. 4r M , 
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' . • ■ .* 

7. L'homme serait (donc) né pour le malheur,, comme 

les fib de la flamme lèvent leur vol ! | 

8. Moi cependant, je m adresserais à Dieu, et au Sei-. l 
gneor je livrerais ma ekùse, « 

§9. (A lui) impénétrable, qui fiait de grandes choses, 
des merveïMes sans nombre , 

f 6. Qui donne la pluie sur la face de la terre et envoie 1 
Feau sur la face des campagnes, || 

II. Pour placer les humbles en haut et élever l'affligé j 
par ie bonheur. i ■ ■ ^ . * 

• • . ■ . • _ • ■ • 

* 

■ • * 

n^bo Vm VfSfm malt moitié ndttrderaii VintinKttûn miprti 

#M iliif fiiin, H à EHM féànuinii mm Ooetmn, Sden Naifliédide, ce 
Ycrsflt M rattache w précédent : IIiomb ott ntf poor aoiilMr ; ce B*eit pat MM 
do iiaiard, nais da la in^fiAmm, k laiittelle jem'adressaraU. 

9. ipn iPMMflli0«MHi • qn*0B sa p^t aerèler. rviVl^l dit Arniieim, indique 
la fiwtd aritliiDétique , rilxbE!3 miraeuieûx , le grand dyDamique. Id le poila # 
eiprime d'uue manière générale la graudeur et la loule-paLssance de Dieu. L'ê- 
tre malheureux doit donc ^ 6e conAer en lui , ,qui seul peut secourir rbomme ; 
nj. ft. 145, 3. '* ' 

W. ni3fin ~ yin dehors , les chanipj; Ps. 68, 10 ; 72 , 5, 6. Hos. 6, 3; 
La pluie est également Tiniage du bonheur et de la œagoiticeuce dans le Coran, 
par exemple, Sur. 14, 19. La pluie indique souveot la toute-puissance di- 
?i]ie. JSo effet , .ia soleil et les* autres astres sont continuels , niais la. plaie 

vkot taatM A tanipa, lanldtaùe tarda vanir ; alla montre ainsi d'âne manilia 
' plvs pWileiilièra là ptfiiaDea tdMaa. 

* 11* crrrpi <iolrt , aOUgdi. w pour tûwàà pmr t» saiul. ' Ce 
» tariet mm ini deu pideddCiils :' qui Hdt da gnuMks 'tiHwi el qui donne la 
fWftIMWMMÉÀIef» ele. VOÊ élnéttêêiftÊtÊÊalL nn^aaMe 
. ymitMM^lalMhfl». 
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ûooê luiiBai«ei$ l'Iunuieiiiiiim ftdoncjiiérité ee fid Hil «rrife ; Mt Ji^Mm 
7. ibi^ Ml ntf. SelM la plupart a* mauàMmHt lijpUiior.jMll.flfiè ' 

■ ' " • • • • 

riMMune , afee wn eonsjralaoMBt aa pèH^é. T^xjy=^^W flamme ; les étlneellcs^ 
enfaals de la flamme. Gésénius dit : enfants de Véclair, poétiquement, oiseaux 
de proie qui volent avec rapidité ; comme les étincelles s'èléveut njturelli:- 
meot, ainsi l'homme tombe dans le fardeau du péché et du malheur, quand 
sas peocbàitts soqt . mauvais ; i'ftomme.est id pour cnrUMttt hommes, voj. 

«|n Ps. 76, 4 WolfsolHi, f énrfàot 4a . ieiui..««|i«r|lf^ ad«f lé, induU 
'mm eOa Vhotme fu MnU. fi^-«N«tièir^^ carrdU^^ii 
anUwiir m aort pai da 4a larra* si. Vmim^ ^tyÉijiiillil^wtiar da «a mMM» 
que signifle : rHoMMa.eif né pour U nuùheuf^ CtUt %Dnlradictioa cesse du 
HlodMot OÙ Vom rccoiiftlt que ta plélé ^dt liJiéiéAeUMi , tlB^piiSlé al la malé- 
<&ttonaontdanaknpp(idile<la>8eiileiKil êldvft^ttogr*1(iÀ»^^ Ifl de 
^«31 est eoteinralif^ . ^ ' * 

U tlhis^ mof, st des oialfaëiirs m'arrlyaienl, jé reèJtêrçIsfafe Illeo,io' 
M adfsiiwria aalpH«r6(|lM(iU)?bHt^'^tif«iMmd«f la ^Mdicra'Mié doftiil 

âe qnelqu'un , comme Deulér. 18 , 11. Isaîe, 8 , 19. yni2l — mm cause , 
je la lui conlierais , ou j'avais coutume de le faire. La vision dit : aucun mortel 
n'est innoceul devant Dieu (4, 17 et suiv.); aucun pécheur n'échappe au chft- 
timent, dit l'expérience ( ci-dessus , versets 3, 5). Le malheur n'efl pas Teitet 
du hasard, mais tout estl'crfet de la ProtidèBeè; c'est pourquoi j'avais coatuihe 

de m'adresser à Diea aà toéCtl dteoftstaacefet. t*fùi tàlM « piraUeia 

ym^^ *M hi-ProW jrn ^ l^r'w^»!» **<^v ^ «»' 55 ^ 



Diait 



jroB. V* 

3. Moi, j'ai vu rinfienisé^rçiidre lacijaeyet j'ai maudit 
iosûlôt sa demeure/ 

4- Ses enfants resteront loin du bonheur , foulés à la 
por le saii» «suiveur. 

ê* QlKiiit k lui, le feméltque dévore sa moisson, 
Tenlève avec les corbeilles ; ceux qui sont altérési aspirent 
après son bien. >^ 

. 6. Car l'iniquité ne sort pas de la poussière, et le mal* 
àeur ne pousse pas de hi tèiire. 



deM^DMOibres de phnie ; vof . Enlll» 2, 12. rmrpi» moiéon, celle de l'impie. 
CSmb '^Nl i< vênce qm pmut pttmi Uà épines ; a te Mpt ide it 
huqm, tTne^conitrmtijiii «uiogiie at nanbVy^a ^ ]>eiitér.28i11.'é|NBn 

«t QiQS Ut jmnMmv dMf icifÉ^ cn OrtfftI os poHe le ftié à la naifoii. trair 
MiM plluimiomtttttitiaii flft |io«r cmniTCM» 4M «Mi^, et «pton 

au ringulier, eit pour le pluriel 'issurv* ^osi diq^ correspond à ^yn et b^n ^ 
Tïp. Le Chaldéen rend Cî^X parQ^-coS &n(;ancl#, ell'oD dérive ce mol de 
nC3f cAevelure (Isaîe, 47, 2), que le i>rigand liu désert/iaisse croître, ou de uxys 
<tvoir de mariait projett ; d'autres le dérivent de q j bâton; 

Ml«i d'aslm àaftii|^a«03r- «Hbb réMaa WOX V>N w toMsia pourra 
d^wir^woii poar. attirer la biiliii» i>*aHtrei canniiMilatèiimpraiiiait mXO 

'd'aprif l*àraiie cn^ , aBdntt ali Ton coDScrfa |e |»alii. 11. 7 ^ Id ' caame nr 
IMS Ici pasnaei diflleilas de la Bfl|lej' dai of iniens difenes. La fertion grceqae 
da ee vMftt n'est 4|ii*iiDe parsplmse arbllralre. U Volgale est conforiDe i 

J'eiplicdtion des corumeulateurs juifs; elle paraît la plus probable. □^>n 
au pluriel , se rapporte aux eolauls, ^Tïp '^^ singulier, se rapporte au père. 

6. riiMgsi^ l<attalhasw.ae tenant pis 4a ta 4erra.U Xilmiid dit: 
9tim )a nv yv^ l# mta^mpgHkfaÊd^Mi Ujat-reOM dei lit- 



* » 
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fw njra îix^Ti yÇjp î»Rrrn 4 
^nnp> Cii^o-^xi Dïni ViTip 5 
"OÎ70 ï^^Hb \is ^ : €n^r\ hm ' 

JT Tl"' I *• IT •• J* ~ ^ I V- T : 

' TJOÎ?"? Dix >3' 7 bDJ? HD^^-xb nDIXO^ pNt 

•«T r: TTv. J* «T^ : • I r t-:i" 'vat 

• 

— irtD cmnme on^f^^- Par S^«!î^ tn*m^ et ririD l« ftorard, comme 
PMf. 20, 19 ( vnSV nns)» iW ^ allosîon à Job, doot les plaintes eicitent 
h colère divine; mate son ami s'exprime d'une manière générale poor le né- 
M(9W-.t|Xdp emportement ; Deulér. 29, 19. Prov. 6, 34, Abuile sens éfef, 
que non-seulement ses plaintes sont inutiles, mais nui<:ib1es ponr lui. Selon 
Schultens, ce verset signifie que c'est à tort que l'on suppose heureux les 
hommes pervers, tandrs qu'au contraire ils sont extrêmement malheureux, bien 
qu'extérieurement ils paraissent dans une position prospère. II s'agit encore 
ici de cette question double: Pourquoi arrive-l-ii que les hommes pieux ' 
sont malheureux? Il y a déjà répondu. — Pourquoi y a-t-il des pécheurs 
heureux ? C'est à celte pariie de la question qu'il répond aetnellenent; voy. 
Ps. 37, eliWd. 73,20-23. ^ 

* 8w vtnvo pouitetU de» Yoehiet « Cire ttenreux; liiie, lûf^ 6. vi^s « dê' 
. «MM, wl0pMiini»ittrlfliM|ieNf|^^ " 

^ ( crwns ) dflsttBée fid jmit iditiigl; fo^. ns ptnage parallèle . 
S7,85, 96. AhMiB .tndatt rro par. UeiiÀtpIaiMfiM, apM pÂr «onMer, 
. ^liaer, et cfiMns comme diMPD ma-wie ûmewre «MMfe, passagèft./Gelt0 
explication nous paratt très-recherchée. Nous prenons 2pK1 comme Lévit. * •. * 
21, 16, ie maudu , et ti'iJ «a demeure prospère , comme Hos. 9, 13. 

4. ^'smàUkpoiHê^ en j.»lfee, bMm Jei «tfurts fifUHA le pMié du 
pèra. Raliag eomnente : ^fiMmd M$ mmrdigid mf m Iraeet^ ncrpi 
triti à la porte, panAI-êlr« vnefSMWle'id^lée, voy. Piw.32,22, poir 
dire être eondcatmé. Selon Raschi, c'est U reséOfatlMi 40Kt & «at^lièii 4m 
le vtf set précédent ' ' 

' . 5. "hdX Ce mot D'est souvepl qu'un sig^ne de rapport entre deux versela, ou 

• • * 

■ < 
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19. » Combien plog^en ceux qui demeurent dans deii 
maisons d'aigle», dont la poussière est Forigine, qu'il 
écrase comme Ijç ver? . . * . '-^ ' 

^ «o. » Du sm^ ëm soir ils sôàt' bvMsy sans qo'eii 

y fasse attention ils périssent complètement. * • 

ai. » L'avantage en eux est détruit j ils meurent, îisais 
DonaTecsa&ésse. 9* • 



Sommaire. — Sulle du discours d'Éliphaz. — C'est une témMtë de s'em- 
porter fontre Dieu : un tel insensé , beurenx d'abord , tombe dans l'in- 

- fortune, et ses eaTants supportent sa peine (1 à 5).~Les douleurs sont 
dans 1^ BatwQ d^rbomme (6*7) : rhomwe doit s^juivesser à Dieu, m 
seul , peut le secourir ( 8 à 16 X. r- fUea ne çMiUe Vhéim^ aae li 
rendré eDSotle l^los liéiireiii; doit ivoir la mèàie espâwiee (17 

• ' ' ' . . * 

I. AppeBe donc , y a-t-il quelqu'un' -^^ipi tfcaitfSQdef 
et vers lequel des saints te tourneras-tu? " ^ 

a. Certes le (jipit it»e Vimjmé, e| k jaUmie lait mou- 
rir lë stbpide. ' 



Çm: V..1. p*U7TpD *t3 9ui des sainU? ceux qaidaas cette vie ptsmient 
.poff teb, soal imparfaits et dépendants (4, 18), -et ptfi^ eox-inêiiMS se 
tant pas sans repniebe devant Dieu , i ^ui adrasseras-tn lu pUtotot ? H Se 
peut être question d'intcrm^iaue entre Vïi/0xm et Piçu«Ca v«jGli^l)lN^|tfeII»• 
l^reit , la conclusioa de ce qu'Llipliaz a tu : La^asttçedeDîMi ^ sm sait- 
tei^ sqrpHMSil tout çe ^u'oo peut s-'imagiiur ^ puf. parmi. 1^ }mmh 
eommest Job peat-11 se pltindre aaprèi de;Di«t?Ma!grd4«i|sipU^té de fit 
te|!K^ lescimiBCBlalra Délai ont pM 

% Snn «m le S esl tere ; il se troëré amsi II San. 3, 30 ;il est pour h» 
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tiUinte la volonté divine. suifi du 3 impu*«r ; I Sam. 22 , iS. nSlTl 

aa niSVin ioUise^ manque de connaissance. Dieu n'ayant confié à personne ' 
ses systèmes , lies saints mêmes sont Torcés de convenir qu'ils n'en savent 
rien. Il y a plasieors conjectures sur la dérivation de nbnr^ , mais le sens 
que nous avons adopté nous parait le plus en rapport avec Tensçmble do 
verset. 

. 19. comme s'il y avait ^2 après ce mot : bien moins, ion "*70. 
son d'argile t le corps humain qui tombe en pbussièfe. Le chalàéen l'entend 
àm sépakra. CmA^ pUiriel peut af«tr- pMr» i^el Ta ^ maisùns , fot 
4fMUlMl tlm véritalito» rânie, af»t «te i« tim' pllÈÊKmfk.'têm-^- 
éu m. VV plmilu» coBdNntaleors le piMient 
Mf. WelMn iwtrie C3inen> % JNmi , qvl est 1« i^el. ^nfi^ Hilé^ 
fft l e w tp t éÊvant , pris par plusieurs eommcaliiam tei^li ijNM de à Vê$^^ 
dur!} San. 1, 1«. Ahfi-esra et la fci!siott'gMovi| fnmtf^ >3E)^ 

». ^ Mnh, n continué la deaet^ii 'de la fiMgliKtf ^MBaiiet. 

31. cann^ pris par plusieurs eonne nr^t^ èof^j U corj^ est repré* 
senté canne. me tente, rftne;«onne la eorde qui la retlcoi; 4a Hiôrtl^; 
ronyt (909) « M* : Le fli de la vie n'eii^il. snbitencot n^n^^ et pourtant ' 
llMMome naiiqae dlntelHgeiiery et iMisrta,niiit.d^re dereMsage; connfni 
peot-il ae croire pur devan) Dieu f Mate on' peut ansiA eensérver à ' ««n* te il- 
gnUicatloq à'MOKlage >llî s^ privait eox^nfinès par leur f»lle di» m ijA les • 
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• l 3. Dans les pensées des visions nocturnes, lorsqu'un 
Profond sommeil accaUeles hommiaiy, . 

mes membres ; ' ' , :i ' . . . ' 

. i5. Un soufâe glirà nu^ 
■corps s^eUliMstê. ' . ■• ; ! 

1,6. Élle (l'apparition) se dressa, et je n'en i^on- 

ii|i8 point la qt^ii était detaiit mf^ :jéai.; j'aitenâis 
un tén étouftielunr voii : . 

17. ¥ Le mprtei 8era-^>i^pluff iusb <pie Plea^ Tbomme , 
.ttWt^rjtMUs pur que son Gréatéiir? 

18. » Voici qu'il n'a pas çon6ance en sesseralears et 
qu'à ses envoyés U 'appI^Ueie bl&b 



• Un tremblement s<; répand dans tous ses muscles, ses cheveux se dressent 
^ sur sa tête, la terreur agUe sm-àm, SM.çoeur palpite^ so^,(pie (Kinble <^ 

. V 18. iitïff* il il'iM'vMf 1^ (it gwn deiMiè ôa éraK^ «m ftppnrl* 
mon ^l(H^MÉf!^ iêft^^'M vcHt la 0m: j:&m\prm) innge ; Nombr. tX 
i «rtp^n tiR4l»:»|oii^;.«^^^ Mt«ïi. lé» 11 ft^tét plos ditilcile é'éàkt, 
«1 pa^eopséqweiit 4e iM^Ire le é^Mo^i»^'^ W^^t^BS t de'Ice tentir 
il 4»-f^eB iiirwnieid^'a^ flIPiM 

17. u*^:Nn «^-ce gué /emorlef ? Ici commence cequ'Éliphaz dit avoir rn- 
■ fendu, inuryc 9«« 9W» T^**^ » 1"^ son créateur , I.tj;* 5fra pur, 

libre du pëcliê; synonyme av«c *p:el ~z' • Le n est coniporalir. selon les 
. uns, plus juste que , c8U.»aiif , seioii d'dUlres coiiimeiilaîpurs , devant Dieu ; 
«i-dessous, 9, 2, il y a Z2 ; au li«^n de ; 'e sens est d'ailleurs très-clair. 

18. ses ierviteurs, el ses aiigos sont appelés fils de Dieu, 2, 1, et 
I saiiUttinfrà, 15, 1$; ce sool les fora^dcla natare p«r Jes4iMU& ti^ m- 

T» XV. 8 
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tos le TaUDUd iw «owpfon ; SlDS ycu; î t^^^de , 32, 25, il y a nXQwS 
i|o*Oii1iflM tndoU ptr m. CTiV iiMNitNia« r^p^oiton ; ici il signifie trn 

13. t^^s'^y^^'i ^« r|i3;;î7 = e]vjD branche ^ métapbore qaf peint memO- 
leusement les images qui se croisent en tout sens dans l'esprit de celui qui rêv«. 
nwnno ^» «««on* ; Ic 1D indique la cause qui produit celte confusion dl- 
«agct 9N rhOBime Toit<|uaodil est à demi éveillé. Chaldéen de même. 

il. ^amp— 1^ rrtp rmnamêrer, m'a saisL 2"n murttfMd*, l'cn- 
wflible, Eelh; 10, a. Tfisn peut awlr pour ti^et la viaton a inspiré 
l'errroi. • 

16. m-n w»* 'ouffl^ » Tloîent. *U Diftoité le naniftsle 

aui sens de 1 homme dans la lempêle, dans le feu, comme rélément le 
plus terrible de la nature ; voy. I Rois, \9, 11 ; Ps. 50. 3. r^bn» indique Men 
le passage rapide; voy. Isaîé,2t, 1. i^Dï)^ PO"r sujelnriD la ehetehtrê 9» 
diene; Ps. IW, 120. Sinèque iHeircuUt furent) décrit de môme la frayeur 

AeD^tnire: 

Yagus per arlus «nat emmoa tremor, 

Eritas horret crinis , fmpulsis ad boe 

Stat terror animis» et cor aUonilum galH , ^ 

nvidunqpie tnpidis palpitai vaois Jecor. 
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7. Songe donc, qui -est celui qui a péri inno- 
cent? et où sont les (hommes) droits qui ont été 
exterminés? 

8. Gomme j'ai vu que les artisans d'iniquité et ceux 
qui sèment la douleur moissonnent Tune et l'autre. 

9. Par la respiration de Dieu ils périssent « et au 
soufHe de sa colère ils sont consumés. 

10. Le rugissement du lion, la voix du scha'hal et les 
dents des lionceaux , — ils sont brisés. 

11. Le tigre périt faute de proie, et les petits de la 
louve se dispersent. 

12. A moi une parole est furtivement arrivée, et 
mon oreille a saisi un son imperceptible. - ' 

e*Ml la Umna. ww On D'mt pu é'mmH i«r Ii ndM in ee »erbe. Le R. 
losalldérive de vnVcttepmidponr lyn^a Uwn mâOioirei seront arra- 
ekkt; voy. Fs. 68, 7. Gef«rbe ne Be rapporte qu'au dernier sujet ; les pré- 
cédents D*en ont pas. Rosenmfillèr dit que VjTnj se rapporte aussi aux précédents 
sujets , quoique d une manière impropre , et il compare à notre verset fiiodf; ' 
20, 15,niipin nx Onn voyaient la wHx, et EsUier, 4, 1 , ......traVn 

*9in M rwêHU,..,â$ cenOrei. Le leitt eal : lae médîanti fiidsietit |Mir sn^ 
combar. |iea hommcf violaiitt M»t raprésaBlds dans ta Bible comne des aoi- 
HMux féroees; Pa. 22, 14 - 21 Alnii wna, se rapporte à t^Tin én fcnet 
û : niaigré ieara erîs , leur fureur. Us sont brisds, amchés. 

*i. 'T2^^ ptri, péril. mST^ tetéparent; se dispersent. 

12. 'ï'-^Ni el à moi. Après avoir termiué l'image, il reprend sa mercuriale, 
-int un^ parole, oracle ; Jérémie, 18, 18. ^^y^ lilléralemenl est volé, m'anife 
à la dérobée , furtivement, yc^ = vatj un son imperceptible q^q 
'^yob vhVJ i en arabe pomstr, exprimer des paroles à la UiU. Ga nwt- tigaii»' 
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m-f» que la plélé «'ert ta conltaiwei «l lliMe^ ^ U voie iod espérance ? 
e'est^-aire, |KHir<|iioi ct-to «mrteniéP We eraibs-ta pas Dieu, qui est pour UA 
UD moiifd««illMiea?Ci«tioiie4m» te«Mifter0iiliil.*lltt« io^ 
^ â espérer ; as- tu vu jaoato le jnita MC»pib«rP CettenoMée «idéfelopiiée ëitt 
le verset suivant, et c*«sl diM ce séoi Doos itom Uaduit. 

7. «BO^ affectaeux : je te prie, et aussi d affirmation , donc. Kin forUlte 
taiié6aliOD.n3. qui donc le juste? iinDJ lit leralemenl être reniéi, c'esW- 
dire, ddiroiUî ce qui t'est arrifé,d«»ait donc l arriver. ^ 

8. *rwi eomMe f0i tm . ete., de même j* n'aijamaU vu m juste 
périr. pï< ^©im ciiUkHÊM «irfïJrffcf.. le mrthetr, et qoi femiieBt la 
desiruclion , expression empruntée à la enltnre de ta terre ; Prev. 22 , 8, et 
Hos. 8,7 Ce discours, qui commence si timidement, eald^Jà parmiMàtllM 

. degré dtergie. vnXP' moissonneront, ce qu'ils ont cultivé. 
. 0 àu tien de nOWO ^ wj^ralio» , la version grecque semble avoir lu 
jJob iu préei^. énk isï<. r.riD'. ,ou//te de sa 

coMrt ; wy. hde. 6, 25; ta eecond hémirtiche est le développement da 
. pt^mler.. 

10. nn« le «ton ; hrW ta iclta'fcal, apparUent à ta même femUte eo arabe 
mol signifie celui dont ta vota répercute *inf la poilriDe. et Mtan Mafft 

. ^ .,n«v le lion noir de la Syrie ; selon quelques commentatalffi, «^e8t ta léo- 
pard ^tl ta T^3 c'est le peiit du lion , le lionceau ; I-Mliiwi a pofr cette 
espê^ une gwnde richesse d'eipre^sions : le c'est ta lion qui eit enecM 
petit et tail»ta; W^S ^'^t le »»»» ^^«ue^r de lige; KO. 
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JOB. IV. 
IV. 

« 

sommaire. - Disoonn d'Élipta; U fëimuic da déni|Mir de M imi lai 
«û^ntrtrott consolait les aatrct (1 è 5); bob iDnoMiiee devrait le tonte- 
nlr, puisque Dieu ne frappé qne le coopiUe («à 11). ^ Tooieroif 
nul B'esiinnoceut devadl Dieu (12 kH ). 

I. Élipliaz le Théqpamte commença et dit : 

a. Si Ton hasarde une parole à toi, en seras-tu feli- 
gué ? pourtant contenir ses paroles, qui le peut ? 

3. Voici tu as corrigé des puissanU, fortifié des mains 
affaiblies : . 

4- Tes paroles ont redressé celui qui chancelait, et 
soutenu les genoux de ceux qui fléchissaient. 

5. Maintenant qu'elle (laffliclion) est véûue sur 
toi, tu en es &tigué; elle arrive jusqu'à toi, et tu 
es interdit» ' 

6. Ta piété n'es.t-^Ue jpas ta confiance, ton espérance 
et Fintégrité de ta voie^ 



Diers sens se confondent : les reins coaslitMttt It forée ; eeUe-d Uuptre la ood- 
aance ; non Jostiflée, c'eat folle. Selon Raschli le sent est : 1^ montrai ^ 
chef loi lacninledeDleHn'élaUpa8parfotte,n'éian4|ne folie; cette crainte 
<?élatt la cenlIiBce. La venion grecque prend -^nSoD dans le môme sens. Dans 
le second hémistiche , plusieurs commentateurs Toienl une interversion : nni 
*]rnpn y:rr{ l'intégrité de ta voiCj c'était encore ton etpérance , ce qui 
donnerait au verset une forme plus correcte. Mais Schullens nous paraît pins 
dans le vrai en prenant j<b substantivement , comme Biécb. 21, IS: Ta 
piété , ta confiance , ton aitenle et L'intégrilé do la Voie , tonteela est dooe 
une folie. Sdoa Ma'lunéaidae et anirct commenlalean hébnu, le lens est i 
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: -îrBin"! ^i^'ij;' y^n xbr.i tî^^n xIdh i nn^ 5 • ' 

: TD'n Dm Tinpn ?in^D3 qnN-»'» îi'pn 6 

i ' * * 

Cl. IV, 2. noan Scion Rasdii imnièr», pmoDM pliirieU« , ponoont- 
noui MMqp«r; selon Âben-lSsra» HDS PMif Kt;: t^'^r ; entamons-nous. 
Mois ctojom qo/en c^itcnanl à noa Mo> ^u'U • Deatér. 4, 34, on peal 
le prendre impenoiiQelleneBt Qiildéeit: yrfy KOtn Kcans fTDS bvn 

^mljwn jtt^ .9M à la Itutoffon <f tme dboM girf fe regard» te â^iiUUif 
tu tttccombcs ? 121 M parole, un enlntien ; le premier cmienl inieoii à 
eeloi qnieomnenee OHideiteniail, dans In craliite dUgrir un eoear d^li 
triste par 1t douleiir ; tk rmSnH ini suppléer le signe de l'interrogaliôBÔ^nr 
wiTi dn 3 sigoiHe domAter mr- qntiq^ eho§e, le eentenir. 

8. a*ai pÙAimn, signifie anisl puiuanis, rw\ TSm ^ malnf af' 
féiMUt, pendnnlfi , des hommes ddconragds ; Voy. Il Sim. 4, l.;:Le sens est, 
selen Voiltob» : Ttt as corrigé des pnisitnts, CorlIBe valnteosnt les ffûMei. 
Ti conduite dans le benbeiir était nne instmcUon ponr le pniaiaot, nttntre-tol 
donc de ntne dans le malhenr. Cein eipliqne ici le nâange dn passé et dn 
mtar. 

4. cAoncifaMil ions ie poids du malheur ; Isaïe, 36, 3 1 figorément 
pour les pécheurs. Cest Amsce sens que s'explique le Chaldéen: 

5. NUn cl nSn au féminin pour teoeulre.if (le malheur) t' atteint. y^Tj ViJl 
arrive jusqu'à toi , cela même qui est arrivé autrerois aux autres. ^r\2IY\ tu e$ 
^dfdftW, saisi d'cfflrel. 

6. inX"*,* ta crainte de Dieu. "^nSoD — Sd2 signifie folie , Ecclés. 7, 
^2 ; confiance, ps. 78» 7 ; ?toi. 3, 26, et re<RS , Lévit. 3 , 4; les deui der- 
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13 JOB. la 

aa. Quise réjouissent de la joie, la poussent jusqu a Ifk 
jubilation^ lorsqu'ils ont troiivé le tombeau ? 

a3. (Pourquoi est-elle donnée) à l'homme dont la voie 
est obscure 9 autour duquel Dieu a formé une haie? 

^4* Car ^ avant moa repas éclate mon gémissement, 
eit mes rugissements se répandent comme le torrent. 

23. Car la crainte dont je frissonnais m'est arrivée, 
et ce que je redoutais m'a atteint; 

i6. Je n'ai eu ni tranquillité, ni sécurité, ni repos, et 
la colère est venue. . • 

• • • 

le r^ltal de llalinaiee de la ceasMUelioD rar m neiMancei e'fsl pourquoi il 
maudit à It rds le Jenr dans le(|ael II fil Dé , ella nuit dbns l«|a«lle il a dlé 

conçu. Job aurait préféré ne pas avoir reçu l'exislence, et il s'élève contre Dieu 
auteur des constellations qui par leur influence plongent les bons dans le malheur, 
et dunnent le bonheur en partage aux méchants. Il se. trompait en n'ayant pas 
égard à la liberté qui est laissée à rhomme ; il se trompait aussi sur la nature 
da mal même. Pourtaol, atjoule ie mèm» commenlaleor, après de longues di- 
gresslo|is, il faut admettre qai Jeb reeoiiBaisiait llmmortalUd «le l'âme cl la 
liberté . d'action ; .lans cela, ppttrqaol eralgnalt^il que tes enâniU cusMiit 
•pécbé, fuisqn'ile y euiMcal été fonéi par leur' destinée ? i^t-éCre ses idéis 
à cet ieuà élatenl^lcs eoafiises ; il était scepliqne ftolét qnlnerédnle, et il 
voulait agir d'après le principe de la lllierté laissée à rhomme. 

Il est probable que I ai procbe de ses amis a fait rompre le silence à Job, 
et qu après avoir <)(»posé à s^es horribles soulfraiices la plus j-toïque rt^signalii,», 
il éclate en plaintes amères sur sa desliflée } les malheureux souhaitent la mort», 
et il mauéit le jour de sa oaisianee. . 
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O est comparaiir ; ils creusent , reclwrcheDl avec jilus d'acUrité qu'après àw 
trésors. De même le Chaldéen. • 

22. '«Sx pour jusqu'à la jubilation ; gradation , comme Hos. 9, 1. 
Houbigant propose de lire un monceau de pierres, un tombeau , au lieu 
de ^^2, ce qui est recherché;;; l'homme se réjouit d'avance d'un plaisir qui doit 
lui arriver. 

23. "^^sS * suppléer ici ^n* du verset 20. Pourquoi Dieu donne-i 
t-il la vie à Vhomme dont la voie est cachée, obstruée ? H^Sn "^D"»'' ^u- 
/our duquel Dieu a élevé une haie; après -|D'<'isuppl. i^TT; voy. une expression 
analogue, Hos. 2, 8. i hreu. 3, 7, 0. Par r/iomnM, Job parie de sa propre par- 
apluie, coflune on le voit par le verset suivant. * 

24. >cn*^ avant mon pain , avant que je prenne moa repas, je gé- 
ait, voilà pourquoi je maudis le jour do oa -naissance. ^ruKU crC3 ^.DD^I 
jnea rugissemenU te répandent comme VecM ; ce dernier mot se dit du cri dâ 
lion; quant à l'eau, U s'agit du lirait que l'on eptend lorsque les flots dé- 

• * ■ • 

bordent. . . 

25. inins TnSi'û* craint une crainte, covflie.Ps. 14, 5. irnK'n <• 

OMitfr, au présent; ie^ dit conversif change non-seuleneut lerutufen 
pifié, inais anssi es présent. Ewald ( lirramm. qra. $ 2S6). 

26. la-i excitation , -inquiétude. Ce verset résume les deux précédents. Ces 
plaintes de Job ouvrent la iMMiche à ses' amis ; tour à tour ils prennéDt la pà- 
fole', et Job répond à lenn arguments ; ce combat revient trois fois. 

plÉlbig observe sur eediapitro, qnesehw Jobl» destlnéo de rbonneest 
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12 . JOB. m. , . * 

t4. Avec les rois ec les ^conseillers du pays, qui se 
dressent des mausolées y 

15. Ou avec des princes qui onl; eu de l'or , qui 
ont rempli leurs maisons (mortuaires) d'argent , • * 

16. Ou comme un avorton ignoré, comme ce& 
foetus (informés) qui n'ont pas aperçu la lumière. 

17. Là les impies cessent d'être agités, et là trouvent^ 
du repos ceux dont la force est épuisée. 

18. Les captifs sont tranquille» «e^isemble; ils^n'en* 
tendent plus la voix dê'Fopfpressèur. 

19. Le petit et le grand sont les mêmes là, et Tesclave 
est délivré de son maître. 

20. Pourquoi la lumière est-elle départie au misé- 
rable, et la vie à ceux dont Tâme est attristée? 

ai. A ceux qui attendent la mort , et elle ne vient ' 
pas , (à <vux) qui la recherdient plus que lés trésors?. 

• . * 

tas un SMS tetif : id , lès médisiiU ceumU dHnquiéter Isf milris ; mais, 
d'après l^Menble^ U est prérénMè radneUre aoU s*agit platAt du repos des 
ndebaDts eu-mêmes ; quant an second Moiiliehe , peut signifier la, 

fbree eU fatiguée, les gens paisibles «fue tooriaenleiil» les impies ; voy. le 
▼ersel sulfant. 

' 18- TZ733 l'exaeteur^ préposé an trafili ; Biode, 3 ,7. 

19. kIm lui, est k mâme; Ps. 102, 2S. Isale , 41 , 4. La nort éteol. 
son niveau sur tous; voy. Sénèiiue {Consolationcs ad Jilarciam, ch. 20). 
• 20. jm* il (Dieu) donne; son nom est souvent omis , lorsque c'est natu- 
rellement . lui qui agit, yff^ lunùàre^f pour vie^ comme ci-dessus, verset 
16. Sdon quelques eomioentateofB , le siyet est ri*rS kimiUs te premier sens 
est plttf probable. 993 amers de la «le ., à ceux tat la vin 

est remplie d'amertume. 

Ti' Jssomn «ai t^èrmU , se rapporte ft «799 ^ ; ^*bs onoan le 
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UlKnleneoi : nainteoaDl— 4e om suU caoclié — |e npoMrais , e'€St^-4lr^» 
je reposcraii apito n^êlre coadié. ISwald (Gramm. ermqm, fig. 695) Mpare 
eetie loarmire à ràblitir abèela des Lellus. 

14. id!^ m^n cz^ssn lUtéralemeiit qiU continâmi powr tmfi mliMf ; 
ee 40*01 éétwi tonbe en raines l6t oo lard ;'Isaie, «1 , 4. MiehaSlb prend, 
Tvam ponr nriom d'après raiabe, Uemafnt', klnple, magoifiques maii- 
soëes. D'antres pensent anx hilnel qne fail le conquécioit ponr slnunartaU 

ser. La version greeqoe prend riMnin dans le seas de 3*in gMoei, ifMptùvf 

hgi itfut» , qui te gtarifient par les glaces. Luther dit , qui bdtiegent la 
toUitide, eestrA-dire, qoi étendent Isnrs possessioiisiusqu'aus eBdreilsddseris}.. 

voy. dans KosenmfiUer plusieurs antres coDjeetnres. 

15. cnb 3m ^ (est)(i eux , suppl. qui sont riches. Q»ra 
maisone , probablement parallèle à niinn dans le sens de tmutoliei , Isaie, 
14, 18. On mettait de Tor ou autres objets précieux dans les sépultures. Jo-. 
sèphe(l>« heU. Jud., 1, 2, 5), raconte-que Hyrcan fil ouvrir le tombeau de David- 
et eu retira 3000 taleuls d'argent. • 

16. "|r2a Hsa avorton caché , que personne u a connu, Ps. 58 , 9, 
nMN sS je ne serais pa«, je no vivrais pas. n^bSv ne signifie pasià, 
comme le remarque Kosenmuller, de jeunes enfants^ mats le fœtus non parvenu 
j^sa maturité, lumière de la vie, comme plus loin, 33, 30. 

17. du; io , cliez les morts, cz^ïm;"! les impies, toujours agités par les 
passions, I^IG cessetU l'agitation, ils y renouceut. Hosenmniller ^rend_ 
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9i Quç les étoiles de son crépuscule soient obscur* 

des, qu'elle attende la lumière et ne la voie pas, et qu'elle 
n'aperçoive pas les paupières de Taurore , 

' I o. Farce qu'elle ne m'a pas fermé les portes de l'exis- 
tence et n'a pas soustrait la peine à mes yeux ! 

1 1. Pourquoi ne spifr-je pas mort dès ma nais- 
sance ? Que n'ai-je péri en sortant du sein * maternel I 

' 12. Pourquoi ai-je été porté sur les genoux, et pour- 
quoi les mamelles m'ont-elles allaité? 

i3. Car maintenant je serais couché et tranquille ; je 
. dormiraisi et alors j aurais du repos , 

• . r • 

il n'est pai néecsiaire ii« suppléer la négation du premier hémisUche. '^C^ 
fatigue, vie pénible ; voy. ficelés. 4, 4. 

11. 3^TQ^^ noS pourquoi ne suU-je pas mort en naissant ? De Tiai- 

précation il passe â la plainte ; le tamr est pour le passé, annc utero, dèê 
tM MoteMmee ; la partkiilA dût élre tvppUée avait le second héniaticlM. 

ISi ^SlOlp— Canp tmbr mh4$mmi, Ucn aeeneillir;?»/. OenUr. 2S, 5. 
&n ieêgmmuB ét la iaga-leinnw, on de là ionrrleerSéliNi qnelqneacmi- 
manMcofi, U «'agit dn KAte, d'apfitGen. 50, 2S; wîia en cetcadroit U l'agit 
moins dn la naimnoe ^o do rddâeatlon ; «mal nvona-nona tfadntt li^i par 
^Mf. Seton d'nmres , il y a ici une allusioa I Voiage existant chez plasiears 
peupl^ anciens d'exposer le nouveau-né qu'on ne voulait pas élever el que re- 
• levafl le père qui youlait conserver cet enfant, nci Q^oi , pour noSl 
pourquoi la mère ou la nourrice, m'a-t-elle présenté le sein (zi^U )i pa'XI 
'pour que je tnceP Gonuao il parle du moment de la naissance , les actions qu'il 
mentionne y^Mt imSK Mnt an (ntnr. Lei tokoIi 10-12 forment cette Mie 
gradation : la cMNOplièB, la naiMMMe, les gonon ^ Nftifent la nonr 
Teau-né. 

11^ »nÉpv n y n dMi loi donvIiéHiiliflMa nn parAdt mlvl d'nn m^U 



•a 3w î*^ 
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teffoyaitpartestapréiMtiiMitpMfoir faire difptfttira de U lem ttmt 

Israël. Q^TOn <rM< préparéi , de f » prt*» W 

pour TO'nPO"'* exciter, faire monter. ■jrn"'lS Z*>tott«»; tt Slgllde lâ 
coDSlellalion du DragoH, u:n3 Isaïe,27, 1, qui, dans Vanttqutté, pt«Mlt 
pour ennemi du soleil et de la lune, donl il obscurcit la tlarlé. Le sens cslpeut- 
Ôlre plus simple : Ceux qui maudissent leurs jours, leur destinée, et comme 
ils sont irès-malhcureux , ils provoqueraient le mouslre le plus terrible ; 
que ceoit-làlliaQdiBseiii la nuildans laquelle il sont nés. Quoi qu'il en soit, il y 
a id'iMMi sealcmem Wfiifiiomasle de nn« «vw -nv . mais opposiiion ; d'a- 
bord le Mil Cil iolilaire (tenel «), «leDcUiwe , pois broyante comme 1 enfer ; 
eofio , d'«pi«s ploslciira conmieiiUleiiff ; ^'nb Tiy »ignifie élever, entonner 
leur* lamentaitont , wam n'5*y» «l ns ^- 
Esra rapporte iMeopinlen (anoiK W^) ***P»*> il de gfw en 
danger de fiàre ninitlrige el qvl faitendcnt à <le»«ilf !• proiè diyBonrtreaiirln, 
léviaihan. Voy. I. XU, p. ay ntWe 3, el l. XUl, ^ W. (Voy. «otèi ^ppUn;) 

9. - ^W: créputeuie du «oir. lorsque lei éMUei derlenoent vp»les. 
Toutefois , ce mol désigne aussi bien le crépuscule du matin ( Pi. 1I9> 14T> 
queceluidusoir,el d'après l'SeMonMêda vtriel. Il pwtfl mtae qui! rt^l 
ici du moment où le soleil chassèles ténèbres de la nnll ; Wt , 7, 4. 
Tito *DyBÏ3 *** êourcilt de l'aurore, ses rayons. 

10. »3TDa»»«* ventre, s'applique néanmoins, selon le Talmud, au sein 
nalemel : laMà pudendi; cUmdtre uUrum femw», l e. facere ne eonci- 
^M; I Sam. 1 , 5. La version grecque l'exprimer yctftrpbç fx-nxpài /^oo, et la 
Yttl^teaaipliBapl, v>al«: qui porkwU me, nno^ « «•< fermé ou swislraii „ 
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iO JOB. III. 

Dieu d'eu haut ne le recherche pas^ que sur lui ne brille 
pas la clarté I 

5. Que les ténèbres et l'ombre de la mort le ré- 
clament, . qu'une nuée s'étende sur lui| que les éclipses 
du jour re£Rraient! 

6. Celte nuit-là, queTobscurité l'enveloppe, qu'elle ne 
soit point unie aux jours de l'année, et n'entre pas dans 
le noiâbre des mois ! 

7. Ah 1 cette nuit, quelle soit solitaire, que le chant 
n'y ait point d^accès 1 * . 

8. Qu'ils fessent sur elle dés imprécations, ceux qui 
maudissent le jour, ceux qui sont prêts |i éveiller Le- 
vîathan. 

déen amplifie : Knu^ ]UU ^TOV QV aofC iét tout joun (les jours dt 
fêle) de Vannée. 

7. "noSa liiléralemeut privé de parenU ou d'enfantt ; Toy. Isaïe , 40 ^ 
* 21 ; ici, d^i, solitaire. Cet bémisttclie est amplifié dans lé suivant. 
12 nzy\ r<*On 9^ ^ jubUation n'y .vienm pas , soit qu'il s'agisse da ta • 
niiMancft 4:1111 aoltal on d'ime réanion jflTeiiM. Le CbaldécD i^oate apréi 
les iBoli MoVpob mà VwmT ^ Ai m ponar kt ^pmnge, La vc^ 
sion grecque presd J-iui poor deax moti: tdf^«6vii /mSi xttp/towii, M tatU- 

S. nnnp"» de —22^ prononcer disHnetement ^ faire des iraprécalioDs -, 
Nombres, 1 *7. ni» ♦mx les hommes maudits^ malheureux, du jour^ on 
les magiciens dont se servent les Orientaux pour faire des imprécations con- 
tre le temps et les hommes (Nombres, 22, 6); qu'ils cboisiiseot poor cela 
cette.nuU. Ce sont peut-6ue aussi eeax qui» seloD la eroyame popolsire, safeot 
par levfi iaqpféeallons ehaoger le Jouir en nuit obscur» (PIîbo, BUt. mi. 
Ht. t, diap. S)»- on les Élhiofdaii , qai nasdisicnt la sakQ qui tes nolf^l. 
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KiaiStr l'aurore. C'est une image magnifiqae : le jour que Dieu ne regarde 
pas, n'est ^iré d'aucun rayon; voy. Momb. 6,,2â. 

fi* Vl^^'t mI«d Rasieiii'iigoUle oti'it' ie imillMil, eoBine MMà, 1, 7 ; 
ta plupart des ânires eoonciiialeus le prennent dans le sens dé rmiema»- 
égT} Toy. Léfit. V, 15; qnlls i*en empâtent eomme de lenr propriété. Le 
premier sens nous parait prëfiftmMe» qui^ne molni poétiqne. nûban ^VH 
foftieiinftf élist ténèhreê âê la mort, la pins pfoCande tristesM. viny3^ 
' quÊHU fefftaiaU , en le snrpronant Joeplnément ; toj- 1 Sam. 19, 14. ' 
tsn* ^iBS'Sàm AuBieurs commenlatenrs, de tlD rtnâre amer, et le 
alèsent de eomme» nbul, comme ces choses, «es pliénomènes, «n^lyndeiil 
te jour, amtr. D*api«s Oésénlos nTiD3 est sor ta ftrme irrgv JéNm. 43. , 
10, et Tn3D ProT. 17, 15 , de idd dKrs nofi^ Ctan. 5, 10), et sans eoni' 
paralifs ; le parallélisme des deux précédents membfCi du verset est favoraliie à • * 
cett^sigoificallon. 

6. tombre. Aben Duran remarque que l'imprécation de la ouit n'est 
• pas enssi dure line ^llo 4jB jonr ; . car l'obscurité est le propre de ta jrait : 

. kSi 'pi wmb rt*T»'5n TTr;3 nWnnSypD nwp awi.ïi^Hp 

^^1^* ijg^ hhp Le sens est : que la nuit ne soit pas remarquée dans 

le cercle des jours et des nuits dont se composent les mois et les années, 7n^ 
■ de rrm te r^ioiiif; Toy* fixode , 18 , 9. Selon plnsiears commentateurs, ce 
mot Ttent de in* mnâ*, et *irç eeralt jponr inv* ^< admit* 
cibles, zyny (es moH, ou plutlto Ict Innet, d'après lesquellet te' comptent . 
les mois cbei les Hébreux. parmi les jourt de l'année; le Çhal- 
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/i3. Ils s assirent auprès de lui par terre, sept jours 
èt sept nuitB , nul ne lui dit une parole |. car ils virent 
combien sa douleur était grande* 

m. 

• ■ 
Sommaire, — Job tmmtw/t à eihaler sa Routeur. 

1. Après cela y lyob ouvrit la bouche et maudit son 
jour i 

a. £t lypb Qommença et dit: * . 

3. Périsse le jour ou je suis né, A la nuit où il a été 
^it : Un homme est conçu. 

4^ Ce jour, qtt*il soit {changé en) ténèbres, que 

■du hoseumuller (î)oô altc unD neuc aWôrgentanl), lom. Il,p. 224), une res- 
Yémblafice remarquable des imprtkations de Job sur le jour de sa naissance daus 
le poëme d'un Arabe maliométan des temps modernes qat probablement n'avait 
pas lu le livre de Job. Malek en Nasser Daud, établi d'abord dans une prin- 
cipauté de Palestine, puis, après diverses vicissitudes , (ians un village près 
de Dnmas, où il est mari en 1258, avait écrit, un poëme dans lequel il se plaint 
de son malheur et de celui de sa patrie. Abiijféda (Annales, tum. IV, pag. 560), 
en file le passage suivant : « Ah î que ma mère u'esl-elle loujours restée dans 
le «élibat ! que Dieu ne lui a-t-il refusé un amant ou un mari ! on , lors- 
qu'il l'a destinée à un prince excellent, sage et doux, que ne la-t-il rendue 
stérile , pour qu'elle n'apprît jamais l agréable nouvelle d 'avoir donné le jour à 
un homme ou à une femme ! ou , lorsqu'elle me porta dans son sein, que ne 
m'a-l-il (lesliné à périr dès ma naissance ! Si je devais naîlre cl voir la lu- 
mière , pourquoi, lorsqu'on accourut sur dt-s chameaux pour féaciler les au- 
teurs de mes jours , ne suis-je pas retourné auprès de mes pères ?» 

4. inttPT— \:"\~ rechercher, s'occuper d'un objet, s'y intéresser; Deutër. 11, 
12. ^8SC <i'«R tuuU, ooDiDe CJinmBk 1S, 17. nTU cterte. Uialdéea 
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tô. yiMSlNir f0rr«; rigiie de Ml (U 8m. 12, 16) iMlè, 8, 26; Thno. 
2« 10)r te WM^ml»^ rien de ce qtA pouvail l'irriter, ou peut-fitre s'a- 
git-n d^ûi iflesee ibfela , la plus grande marque d'inlM dans le malheur. 

Ca. Uli 1. p vmit «Vrdf Mia, aprta rwir*>toB dn âteiiee de sept jour». 

inr §o»r Jouir éè missinee; Toy. 1, 5; le syriaque l'exprime, ou en géné- 
ral , M detIMé. 

2. — nsy signifie commencer un dùcours; Exode, 15, 21 -, Deutér. 
. 26, 5, et passim, 

« 

3. laKV^s ^ ▼«rset il .7 a dae tnim et on pané. AlMo-fim W 
serre que comme lliébreu n'a que ces deux temps, if faut prendre qneîqiielbii 
l«s ftatiira qui sont dans ce livre pour des |;rdseots (ISH^w moymf «^•a^ ). 

at> iMr.M.nutt. La naîMance» qai n'esl pas me djmsa Bifild- 
rieiiae, est altribpéa an ionr; la ooimplioB» à la Biiit (M&r).. La oïdl 
«t penoniflée par à «I , comma Ps. tt^ 3: tVm mi)PpL nw» *mw . 
leoiwf ie ttogiifinVlM esl 00 im^flitBr pedliv» pow 
23»jr, on le scM eH: Ams legmiie tfsMrttiMlIr». nvt coneemXr et mJboaMie, 
pour p un /Us^* mais eoninM nm ert an nasenlio , qudqnes eonnenialenrs 
dériteni nin de el du Hiphil; le Tainnd dit: yn:: mivirx^' yn 
semen quod non irrumpit ut sagitta , et 133 est le sujet : vir jadavU. 
Raschî, en conservant à nin son ?ens ordinaire : iq^ y\h n3»yi& ^ 
pater mm fecundava mairem meam. Jérémie, 20, 14 à 18, a aus.4 une 
imprécation du joiir de naissance^ mais moirô poétique qn« ceUe-ci. • 11 jMt 
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10. 11 lui dit : Tu parles comme parle Tune des 
insensées. Le bien aiMsi nous le recevons de Dieu, et 
nous n'accepterions pas le mal ! En tout cela lyob ne 
pécha point par Va lèvres. 

1 1 . Trois amis dlyob ayant appris tout le mal qui 
éfcait venu fondre sur lui, vinrent chacun de son lieu, 
ÉKpbaB deThéman, BUdad de Schoua^b, etXsopharde 
Naamah , et ils convinrent enBcml)le de venir le pUindre 
et le consoler. 

la! Ayaâit levé les yeux de loin, ils ne lé recon- 
nurent point -, ils élevèrent la voix et pleurèrent j ils dé- 
éhîrM chacun son manteau et lancèrent la poussière 
en l'air àupdcssus de leurs têtes» 



r 

rtlest émà» «droits voisins du séjour de leur ami, puisqu'il y a nn^ TlHl^ 
<tf eonrtiwwl entre eux. »3C^nn le Thémanite; voy. Gen. 36, 34. p^n 
àVoiknlde VMmsée »€*eitlcDom de l'un des peiiis-fils d'Esau; ibtd. 36, 
11 SOlOlMê. umà'm» peupMe de rArabie Déserte, à la- 

miile«ip««téDlip«rfrta pwdSW. , à VoricDl de la Balanée, dont 

lail peut-être le même nom. 'j^n'^ de W»»' «Mt M. itf) 
pour iWptor€r ; voy. Jérém. 15, 5. «n: signifie lUW«Wilfilft fflMir, le 

dépiàcer.* 

taUe^M M hors de sa demeure, et que, tout en voyant un 

^.Usnerecommreotpas leur ami, défiguré par la maladie. r-.C^OWn 

T. XV. * 
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Ovide (Amours, Itv. m» élégie 9, v. 3& «t fiiiT., nous fimniit Veicmple d'une 
pareille ironie : . . 

Vive pitis, moriere pius, cole sacra eotenifn 
Mors gravis a teipplo in cava butta trabel. 

La Tcrsion grecque a longuement amplifié les paroles de la femme de Jol». 
• Voici, je resle encore un peu de lemps, attendant Tespérance de ami 
« sâlttt : T(nci qu'a disparu ton souveoir de la terre, flUet flllee, dnileoiiet 

• lalienn de mm veatre que j'ai iravaillé en itïM daat leg loninrances; et tel, 
«toponvrinve desufi, tu piMses la npU eiiwiM l*air; et noi, éielaie et 

• ertaaie de lienea Ifea* dé autsea «n aitisoB, j*UleBdf «lecjmiiélé Je dmle 
« dn jevr, poar y tnNivcr la fti de «éi aaMa. Ilaie « dli'ia aiet 'ccolie le Sel- 
« goeur et meurs.* 

, 10. "ins comme le parler, selon l'habitude de parler. mS^jH a le même 
eeos quec3>V33 11 Sam. 13, 13, .de S^j personne de tien, felle^ impie. 
Daai la Bible, aaflf^ ^ tyaonjfaie de pUté ; de mêaie fim et piduwr, 
mu^lt poar pan U n*eii; pai aéeesnire d% floiis-eni«adre liatemigation. 
Haie» comme diKLeeweott^, ie lûeo aaisi aoae le ncctobs de'IMeo, ele. 
It. *)Dlpqo 10«H cfe(i«fm.df. aoii^MNil. U est prebabla qillf dmu- 
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5. Mais étends ta main et touche ses os et sa cUair; tu 
verras s'il ne te blasphème pas en ta^réaence. 

6. lehovah dit à Satan : Le voici soui» ta main ; mais 

épargne sa vie. 

7. Satan sortit de devant la présence de lehovah, et 
frappa lyob d'une lèpre maligne, depuis la plante desoti 
pied jusqu'au sommet (de sa tète). 

8. Celui-ci prit un tesson pour se gratter, et s'assit dans 
}% cendre. 

9. Sa femme lui dit: Tu tiens encore à ta piété 1 Blas- 
phème Qieu, et meurs. 

licitmé oiagM de» néoiiliytéi. YM la noteigiiobte et bQrtefqiie. que ^ sur 

ceTeriem. Dncli, jiûf cMTérUan ctf]MaeiiiiM(liimd^M, trM 
là ValgAle, et aceompagaé de noies, ^ P. L. B: Draeh ) : « Le di»Me, mot 
V largement du pouvoir 4i|ie le Seigneur lui a donné, enlève tout A Job » ses 
« enfants, ses troupeaux, ses ssaisoDS; mais il lut laisse sa femme.* «Satan, dit 

Slolberg ( proleslanl converli au catholicisme ) , savait bien ce qu'il Taisail 
SSo^tnjiffenï) tuaê et ttjat.» N'est-il pas plus raisonnable de dire , que Dieu 
voulait de plus en plus montrer la fermeté vertueuse de Job, aux prises à la 
fois avec des malheurs de toutes sortes : en uu instant il a perdu tous ses biens, 
ses enrants ont péri d'une mort cruelle, il est accablé d'une maladie douloureuse 
et dégoûtante, et pardessus tout, il est obligé de repousser les conseils de la seule 
9ersottiieMM|pia à ca déiflislre«'sa Itans^ aulioD dole aousoler; l*«uilaà 
MsspMmer DMu^ tofraipe! Mans atoas toujours eu do la peiMà eauciller la 
prélandna éonndpatioD do la feauM dont en bit honnenr an dwisliaaisma sed, 
aTee la préférenea monpiée fii*alMBnt les dodenrs dn catholicinie pour la 
fcmmoBonnariée. p»inD yvïa tu iUm encore A ton innocence^ à la pléld - 
n nlest pas nécessaire de sous-entendre une inlerrogation avant '^ir: comme le 
▼eut Umbrelt. Qu'on prenne ce mot dans le sens de bénir ou de maudire 
(voy. 1, 5), il est certain, par la^éponse qui suit, que c'est une parole ironique 
qui échappe Ici à la femme de Job. T^c^ selon JUaschi est un ordre , meurs. 
Le sens nous parait être : détache-toi de Dieu , tu mmrroi tout de même. 



0 
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trii tm^. 8 : s-^^y. t^o -fcjn ^ 

5. «igsy «on of, son corps, épargné^ jusqu'ici. 

0. lOV ytm nu «Mit ^mn^ M «<0. U Taland dit: 

isina j^n noun nvsnn -na^^ ranh ^ L« donienV de satan 

était plus grande que relie de Job ; c'est comme si l'on disait à quelqtt'aa : Br|ie 
le lonBCciu en nï'u laisse pas couler le vio.» ' - ^ ' 

7. SI yMre ou lèj^t maligne; lof. Deulér. 2a, 35 , appelé UKd. 
Tenrt f Bnra 7*ntt7 Upri^Énpit, Bien 4ne les symplAo^s décrite dans 
ce livra na sè rapportant pas exaetemeDl A eeite ieitrih\fi maladie cenniie sons 
la non tM^tktmUoiU (foy. notre édition dn Lévtti <)ue), Il Dint rcmarqncr qitÛ 
■ j*agll td-d'tan p&tmt,'tt qne TécrivaiH peat se dispenser de donner une patho- 
logie ende. 

S. la TarvA v:in littéralement wt Isisoii, déliris de ?ase de tcrn e» 
Instfunent; rannb de ru grollsr , ne se Iwiive «m'en eet ^dmit. Char- 
din , dans ' ses Tûjages , lapperie.^n^aqlwrdrhnl filcoi^ las Orlcnlanx onl 
' w instrumsat penr ta ol||eh toMW'as Mot atteiilla de Ja Mtffis^^iitsrT'TBtl 
m mUUu ét in esndm, ^mmie cent ^ «ont tas nn deiffl profond ; voy. 
Jsaie, 47 , 1 ; JéNm; 6, 26, et fMUSiiil. Ulysse ( Odyt$, nt, fi 153, 160 ), jeté 
Àès les PMndSBS, e*Éisied près^ de Yiiré dans les emdres. la TenlDo grecque 
et la Vulgate rendent ces mois par, imt im flimisr. 

9. inuX femme. Qui u'a été plus ou moins à même d'apprécier les 
tendres soins d'une épouse lors de ces terribles malheurs auxquels souvent 
l'holluiea tant depeiuc à résister \ Ce n'est pa$ ainsi que Tcntend le eitlm- 
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smmmbn, — Snito é$ Vàptrnn tepM<e à M. ^ Cmiiiiiiiilloii àê n ^ 
rtsigoatioii. — Aiiivée deiesantit. 

I. II arriva un jour que les ûls de Dieu vinrent se 
placer auprès de lehovah , et Satan vint aussijau milieu 
d'eux pour se placer près de lehovah. 

a. lehovah dit à Satan : D'où viens-tu ? Satan ré- 
pondit à lehovah : (Je viens) d'errer sur la terre et de 

la parcourir. 

5. lehovah dit à Satan : As-tu £iit attention à mon 

serviteur lyob? car il n'y a pas comme lui d'homme 
simple et droit , craignant Dieu et se détournant du 
mai; il est encore fortement attaché à- sa piété; toi, 
cependant , tu m'excites contre lui, pour l'engloutir gra- 
tuitement. 

4. Satan répondit à lehovah et dit: Uhomme donne 

pour sa vie peau pour peau et tout ce qui lui ap- 
partient ; 



wpréimir loi-atas. haï et foui; eml Ymfëmiiam de ta fflirâie pftver- 
Uileqoi€oiiiiiMMe«t.v«ML vm mpmomi»^ t&mmtm «ATaat 
llnTesUoD de rargest, leeoiUMieeBeitofaiMltfMlpAr ddmige (il j • des 
uioptotoB qui Tenlent nous rameDer àee genre de UImmUoos ); oa édHtt- 
geiit les objets nécessaires ;Jee chasseurt perlaient an marché les peanx des 
animaui qu'ils ayaieal lués, pour les échanger cootre des arcs et des flèches. 
Afin de se garantir contre des attaques, ils se Taisaiest souvent accompagner de 
gens amés , à qui ils donnaient une partie de leurs peaux. C'est à cet usage que 
peut se rapporter VeiprcisieB dont le poète se sert ici.» (Ascfeercftes biMtguttf 
t^. Il » pag. SS ). 
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^ZT\ ce qui n'a pas de goûl. Le sens est, qu'il n'accuse pu Diea d'il|us^ 
tice. D'après )a Bible» le murmure contre Dieu est absurde. 

Ch. 11. 1. nï^nn'? pow pUicer. Cette répétition, qui M M kmiv« fte 
1 , 6, a pour obja$ selon Arnlteim , d'indiquer qu'ici Salan avait na rapport 
^ à faire, tandis qw d<4essns il était simple assistant. \ 

. 2. d'où ; cMessna, f 7, H 7 a ; iani le premier, dit An- 
helm , eelnl qui inicrrogi penin à va Uen déterminé; ainsi 11 s*nglt id de 
' In demeon de Job« comme Gen. 16,8, de celle d'Abmbam; tandis ipi'eo 
se servait dn fiKlO 1* «picsiîob est Ittle d'une mafllère générale Gen. 29^ 
4; «,7. 

9. irions d' m pléU^ malgré les malh'eurs qui Font aeeablé. «amT^t 
1» fiMcttsf ; derno on rw; ^* l Sam. 96 , 19 ; non que. Dieu pubse 
être osclléà lUieco qnl ealeontraira à sa volonté, maii Ccst une' manlèra do 
parler î le m IbH, dU Dieu, pour le convaincre do l'inalléfablo ptélé do 

mon serviteur. lySa^ de <e dévorer ^ de le ruiner; Toy. Thren. 2, 6. aan 
§rtt!MUmenty sans motir , puisque sa vertu n'a pas besoin d'être éprouvée. 

4. iiy 773 TiV phrase proverbiMe : lliomme donne «ne f>«au pour tmo. 
I>sau , il doonc la vie d'un autre , même de celui qui lui est le plus cher, pour 
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ont «nlevés et ils ont passé les serviteurs au -fil du 
glaive; et moi seul j'ai pu. m'échapper pour te Tau- 
nonoer.» 

iS. Pendant que celui-ci pariait, un autre vint et 
dit : . c Tes fils et tes filles manjfeaieni et buvaient du, 
vin dans h maison de leiur frère ainé; ' 

19. « Et voici qu'un grfimd vent est véna,dip Tautre • 
côté du désert et a heurté les quatre pans dé la maison, 
elle est tombée sur les jeunes gens et ils sont morts ; 
et moi 8611I j'ai pu m'écliapper pour te rannoncer. » 

ao. lyob se leva, déchira son manteau , se rasa 
la téte, se jeta par terre, ei se prosternant, 

ai. 11 dit: Nu je suis sorti du sein de ma mère, 
etnu j'y retournerai; lebovah a donné et lehovah a oté*. 
Que le nom de lehovah soit loué I 

as. En tout cela lyob ne pécha point , et il ne luL 
échappa rien d'impie contre Dieu. • 

Timothée], 6,7) a imité ce passage, nou; là , se rapporte à »ax JDSa 
qui littéralement signifie du sein de ma mère , el métaphoriquement la terre^ 
mèr« commune des mortels. Le Chaldéen ajoute XTTOp TVlb à la mai- 
ton sépulcrale; c'est ce que David ( Ps. 139, 15) appelle y nvnnn ié$ 
profimâeurt de la terre. l'OD Accablé de maux, Job loue Dieu , loin le 
btt«p1iéiiier, comme dUSetao an verici It. Aprè^ rpS a pri», la venioa 
gneqne etlm Vu|giîleiii<Nit«Bt, eomm <l a pin ou St^newr, aM il orrfi». 
^ 22*. nKT ^33 «M *out Mta, en tootes cei cbese». La tmien grecque 
ajoute, aufjifiefin*69t» «ùt&, qui lui arrMrent, K'cn inh Um pédM pas ; 
la Vulgale ajouté, lalnii ntU, pot m lèvres, ^ri^ vhi « ^ ûmmtk'paSy 

il D'aUribua pas. n!)Sn<^ <iui est (ade^ insipide i vof. Jérém. 22, 13, d(> 
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lué. ZD'UNI r^ttySu Itois télés , Irois lrou|><s ( Ju^es, 7, 16, 20). i:2tt7D'T 
liUérali^ment ils dépouilUrent ; av^c te sens est /air^ irruption pour spolier; 
▼O.V. I Sam. 23, 27. ' . 

18. TJ jusque t pendant ; od atUodait ici i^y comme au verset précédent; 
1 Sam. 14, 19. 

19- ")3ian ■^Tj7î2 d'au delà , de l'autre côlé du désert ; tous le5 voyageurs 
s'accoraent à déptindre les terrib^ effets aa vepl du désert. La version grecque 
et la Vulgate ne rcDdent pas lom — nas fl«m<«f Ps* 22. csnvan 
ne signifie pas coame 16 , 17, 18» la tergrtrf > rtiais îst m/Sinit, fsu^m et 
filles, eonHne le ir«a« des Grecs ; cTest l|i le dcfshr terme de cette gradation qm 
devait psnourirj^l». 

20. iSyn ton «dMRinl eitlrienr, le talar } voy. M Sam. 13, IS. m de 
iMdrst rascTt et «tmîdlsr, oodllne Tentendent pMeors erasoenin^ 

taafs. PlusiewB des nssgas dn deUil qne ceunalisaieiii anssi les Gfsesv tiistent 
eiiooce en Orient et disi.les braéUtes. Mais ces dehilcr», an lien de se raser 
dans le deuil, laissent an contndré ereltre In barbe et lescbevenz^ 

21. *np ponr ^n>^X* £31*19 mi. Tsnt ce verset est lapins belle ex- 
prasiiHidelarMgnaUon humaine; roy. Eoel. sr, 14. Saint Paul {^ftin à 
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ta main 4oat ce qui est à lui, mais n'étends pas ta main 

sur lui-(méme}. Ët Satan sortit de devant la présence de 
lehbvah. , 

i3. Il arri'^a un jour que ses fils et ses filles man-^ 
geaient et buvaient du vin dans la maison de leur frère 
aîné ; 

« 

i4* £t voilà qu'un messager accourut auprès d'iyob» 
et dit r « Les bœufii labouraient et les ftnesses pais-* 
saient auprès, 

f5. € El une troU^ de Sabééns a fait irruption et 

les a enlevés, ils ont passé au fil du glaive les serviteurs ; 
et mpi seul j*ai pu édiapper pour te Tannoncer. » * 

16. Celui-ci parlait encore , lorsqu'un autre vint et 
dit : • Le feu de Dieu est tombé du ciel el a brûlé 
les brebis et les serviteurs et les a consumés; et moi seul 
j*ai pu m'échapper pour te Tannoncer. » 

17. Celui-ci parlait encore , lorsqu'un autre vint et 
dit : « Les Gasdiim ( Cbaidéens ). se sont disposés en 
trois ba^l^, et s%tant jetés sur les chameaux, iIsJes 



17. z:*tU.'3 Cdgâtm, les Cha1dé«ns, habilaienJ , selon Ptoîémée (liv. v, 
chap. 50), Slrabon (liv. xvi, pag. 767), et Pline (liv. yi, chap. 28). sur 
les Umiteâ de l'Arabie Déserte. Notre héros vivait-il à l'époque où les Cbal- 
déenti n'étaient encore qu'une troupe nomade, ou bien quand ils avaient un roi? 
L'une et l'autre hypothèse sont admig^ibles. Selon Viener {Realu). pag. 254), 
lesGhaldéens dont il s'agit ici étaient originairement dans l'Arménie des hordes 
vagabondes av9nl de former un péuple du royaume babylonien. La version 
grecque r«idstntt73 par oi imtUf les cavulitrt. oui mU, conslW 
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twwrt iê to wi M te e. » 

14. carrp ^ in^ Mto; ▼dj. Bsode, 3» 5 ; Jug^i» tl» 29. mn!> 
«alfMi BaicifltMiM rap^rto à ^pa «on collaèlir. 

t<<av Wbiêf pour Itf SaMÉNf, haMlnU de l'Arabi« HoiraiiM (6«i. 

%t S), «t détigoutid éM AnbM voltun. C*eit m dernier mol ^'eipriine 
la nraiM greopM: olx/MtAÎfrrtmis; la Valgtta dit SbM, le«:AMiii. Le 
bsïni <l onpni t'explique en ce «{M e*cst pour ainsi dire là eaitrée 
Kial fMt irruption ; le Verl»e fomAer-, signille anni vuptndre; 
▼•y. Jet. 11, 7. La paraphrase chaldéenne rend ^au; par NDDSn Tch'^h 
TAIOTT lÀliihy reine de Zamaragd. On sait que LiUth, chez les Cabalisles, e&t 
la déesse de l'impureté. n'jScNI m'échappe. Le n final indique reffort Diit 
par le messager pour y arriver ; voy. Ewald, Gramm. hébraïque, pag. 111 . 

16. sViSx le feu de Dieu , un grand incendie, a^ûttm JD 
ciel; Tesprit oriental voit ici une intervention directe de Dieu; est-ce la 
roudre (Gen. 19,24), ou le semoum de l'Arabie? Leteite n'est pas expU- 
eite. *i73 bnUer, saivi du 2 dé&igpe i'aclioo du Teu qui prend à quelque objet -, 
^oy. iijLode, 3, 2. . • 
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venus pour se yAstcer près <le I^oyàb , et Satan vint 

aussi au milieu d'eux. " ' 
. 7. lehovah dit à Satau.: D'où viens*tu2 Satan rér 
pondit à lenoyah : (le viens) d'errer sur la terre et de 

la parcourir. 

. 8. lehovah dit à Satan : k&*pi &it attention à lyob» 

mon serviteur ? car nul n^est comme lui sur la terre, 
homme simple et droit, craignant Dieu et se détournant 
damai. 

^ 9. SaUn répondit à lehovah et ciit : £st-ce gratui- 
tement qu'Iyob craint Dieu ? . 

lé. ITàs-tu pas élevé une haie autour de lut , au- 
tour de sa maison et autour de tout ce qui est à lui, 
à Tentonr ? Tu as. béni l^Biivré de ses mains, et sa pos^ 
session est étendue sur la terre. 

.ii# Mais étends donc ta main et touche à tout çe 
qu'il possède, (et tu verras), s'il ne te blasphème pas ai 
lace. 

-i9> lehovah dit à Satan ; Voici (que je remets) ça 



10. yn^C? de entourer d'une haie ; voy. Hos. 2, 8; lu l'as préservé. 
ynS répandre ; voy. Gen. 28, 14. Mélaphore prise des fleuves dont les nux 
se répandent .au loin ; voy. II Sam. 5, 20. 

11. yai de 9aa«NtcAcc; soin de In |»ré|WiiUon;2, ce verbe signifie af laquer 
qnti<|D*un fortenent (Pi. 106/46). ^ "isi lottl ù 9tU-a, pciii 
signifier aassi quelque dlott de. m pùteeteton; csr VAitocieui Toidaityrou* 
ver iufTii tni psa jiovr fttre ehÉneelcr llionine ferloeox.' CM ncNi. 
On plàit snppider airant ees nets' qnel^ fiinittle de serdient. «^39 ^tear 
/tes, «*e8Mhdire enTerlen^t. ver. fcrset 6. 
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de Dieu. Seedii, eité par AbeB-Èera,4it 411e e*éUiU im lioiimejvienx dobon* 
lieur deJob; mais AbeB-Bsra lui-nêdie le prend .p4»ur un ai^ apnnS 
mm ptmt êê fitecer ^dèMMl INm; Çj qni aigaille ordimlreoMBifir,' 
a le mÊm aens qii*eo eel endiipit; Ces. 18, 8.- Sur nntervenlioB dr Satan , 
jfaas le lesi q«e lui donne U fUologie , wf, riMI«dlwlihm« 

7. lanra comme cljttm'' mxTO tou'.© JéspiSm. 5, 1. -jj^riiirt 
comme le précédent ferbe, signifie parcourir ùn espace pour 'observer. Le 

Oialdéen ajoute xr^aN '*nV32 pTnnS pour ohierver lei cBuwet dei 

hommes. La paraphrase chaldéenne rend dvJO pa*" £?Ett?sVû chercher. 
Schullens prend ^aus nécessité, selon nous, '^^x: el '^'rnnr"! raauvaise 
part : frapper el ravaflfcr, a flagiltando per terram, et a grasiando. Le 
sens que nous avons adopté est celui que -cr^ a généralement dans la Bible. 

8. )73y Sy *'^<>^^ serviteur ; tilie donné dans ia Bible aux honioies 
vraiment pieuY , aniquels l'esprit du mal s'atlaiitM asses géaéralûneDl 
Deuiér. 34, 5; U Gbron. 6, 15, 16, et pauUn. 

9* oanrn dsl-(« gratuitemetU^ d*UD cœur sincère et par amour, el non 
plutAt pour son intérêt ? Dans le v. suivant il développe ridée qu'il n'avait, 
pu le teotcr par aucune promesse , puisqu'il possédait déià loui le bonbeutt 
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oet homiiiç étttt. le plus grand de tous les fils de 
rOrient; 

.4 Ses fils allaient et se festoyaient dans la maison 
de phacan d'eux, (chacun) à son jour, et ils envoyaient 
inviter leurs trois sœurs, pour qu'elles vinssent manger 
et boire avec eux.^ 

5. Et lorsqu'ils avaient parcouru le cercle deé fes- 
tins, lyob envoyait (vers eux) et les purifiait, et se 
Jlf^ant de grand matin, il offrait des holocaustes au nom- 
bre d'eux tous, «car, disait lyob, peut-être mes 
enfants auront-^ils commis< quelque faute et blasphémé 
Dieu dacs leur cœur. ». Ainsi fiii$ait lyob chaque 
fois. 

6. Il arriva un jour, que les fils de ûieu étaient 

nous «TQiift adopté a pour lui les autorités les pins anciamiis. O^D'in^ font 
Ui JcuTit c'esl-à-dire de reslio. La prospérité rend souvent orgueilleux; il 
■*en était paa aion d« Job; il portait même la précautioo joiqa'à avoir soia 
éb rappeler à ses enfants, par ses sacrifices, la nécessité de se sonvarirdeDiao, 
qpiUs pounient avoir ouUié ou oCTep^é dans rabaodon de la joie. 

6. tai^n in?! et fut vn fouir ; mène, foraïale que H Rois, 4, 8: 
un jour il 'arriva, etc. Paraphrase chaldéenne orP four de juttiee^^ 
ZTTihlt^nM' itêfiii éê DUi^, Seloii Umbreit, ceci rappelle la démooo- 
logle persaBé4 \lcf boi» esprils entourent Onoiizd; |tsv ->ai917 tair, 
I'a4ver8aire^ le nanviia «prit; voy. h Chraii. 31, 1, etZach. 3, 1» 2. 
Dans VAptealypie, 12, 10, il ail a|fpelé i iueriivpot^VùtatiaUiir, Tirap» 
dans la version grecque, inHUXos, ù êiabu ,* e*esi VAkriman des Perses. Mail 
Loewenll»! (H(ob, PrakUtehe PMIofophl«, etc. Francfort 1846) dit <pie ee 
mot dédgne ie puUheury quiesticlpcrsonniflé et représenté conversant nvca 
Dieu, pwir |n montrer la nécessité. Ainsi U$IUi dt Dkul i*api^ calte* 

•xplicaiion, sont les ro'rces naInrelljM (Pi. 104, 4), qui reçoivent Mur taspulslon 
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530^113 K«fin Bhf^n T-m Iî^d rat ninyï 

feî^b DfrriTTK r&m 'int'^ vwh m* leh^»^ 

hiViî7 nbyrn np33 □''Dc^m tsÉhp^ ai'^ss^ rhm 
D-Q-1 ^ja wion '^iwj^ ai'iîsi iD>i "»3 6^3 "tbod 

V :»•• -r j :iT - , • j- T ••'<.• T *. : • 

: D''D''n-b3 Di'î^i nii^î;-» nD3 d3D73 oTirj^^^ 

V'»-: • : • v:iT j**: t* - «^l** 



4. *2'~^ni allaient , avaient coutume d'agir ainsi ; comme Juges , 6, 3. 
r^tz pour Tyi'Z dans la maUon ; voy, Geo* 38, 11. «jov *on jour, quand 
c'était son tour de traiter. Selon plusieurs eommeoUtcnn, it 8*agit du jour 
de fête de chacun d'eux. Ceci peint encore le bonliMir de M s tel enfante Ti- 
yaient dans TuiiioD et la concoide. 

$• la^pn de Ejpj Umrmr m mM, faiie le toar;*Toy. iMle, 39 , 1. 

Quand le eerde des festins était parcouru. nSu^l U envoya ^ suppl. t<'^pi1 
□mN et lèsent appeler, □©ip'»! il les purifiait (voy. Jos. 7,13 ; 1 Sam. 16,6), 

les eihortait à se préparer i la sanctiflcation. Chaldéen ^13:qti ei (et fréparait. 
Pour ce qui est de c^3Uni , îl se rapporle aussi bien aux flls qu'an père : il les 
fit lever de bon malin pour assister au sacrifice de purification. rnVlï n*53rm 
il fit manier , il orrrit des holocauste* lui-même en sa qualité de père de 
faaiUe, voy. Gen. 8, 20. Moïse a ensuite institué les sacrifices pacifiques. 
Comme il n'est pas question d'un cohen, ou ministre officiant, ceci semble- 
rait prouver que Job a vécu avant la législation mosaiime , qui a institué le 
sacerdoce dans la famille d'Aaron. isdd pour ISDDS nombre de 
tous. par eupbémie bénir, pour blasphémer, comme I Rois, 21*, 10; 

de même la version grecque, xaxa jy«y(iT)aay , ils ont pensé du mal. Plusieurs 
commentateurs prennent dans le sens de dire adieu, renoncer (Gen. 
47 , 19 ) ; peut-être mes flls se sont-ils détachés de Dieo. Chaldéen irAlKI 
pn:^5rn 'n ZSnp a» ont irrité mea dans lettti pensées. Paraphrase ^1-' 
'défliiJM nova l*nr nSi ^ n^onlpos prU am nom dê INm. Le seni m 
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Sommaire. — Job , pieux et dévoué , est dans fa plus grande prospérité ( l 
^ 5). — L'éprei|Te qa'il doit supporter est résolue «a cid. — Sa résina - 
• tion {6 à 22). 

1 . il y avait un homme dans le pays d'Outz (Hus), 
Tyob (Job) était son nom; cèt homme était simple 
et droit , craignant Dieu et se détournant du mal. 

a. Il lui naquit sept fils et trois filles. 

3. Son bétail se composait de sept mille brd>is, 
trois mille chameaux , cinq cents couples de bœufs , 
cinq cents ânesses^ et un labour très -considérable; et 

fils que de filles était regardé fomm? heureux, parce qvelcsj^railim perpé- 
tuaieul son nam ( Ps. 12B> 3, S; Prov. 17, 6). 

B. t^inX ânmêi étaifDl Ifièi-reeheitiiles pair leur lail, et mt 
iMaliomiéet atssià part, Geo. 12, 16. HirHiel iaiab^rttlaert) fait remafw 
qnor lai deux immbMm lacrés qu'on trouve daot ce venet et dans le précédent, 
roi rmvi labow emUUUnMe; n*T3V oe le trouve qu'use ftdsim*^ 
mn, Gen. 26, 14; qu'on prenne ce mot dam le sens du chaldéen ion^ 
Tensemble de. ceux qui travaillent à la Iqrre, ou, comme Kim'hi, ce que pro* 
dtiit la terre , Vidée est la même , car cehii qui exploite t>eaueoap de terre , 
emploie nalurellement beaucoup de Iravaillears et relire beaucoup de la cul- 
ture, oip de l'Orient, les Bédouins de l'Arabie Déserte ; veiy. Jsaie, 
tl, 14; Jéréilto, 40, 28; Ézéch. 25, 4. Version grecque : rfi» àf ' 
iiwroX&v,de tew qtti font a» leoer AiaoMI. Del'expreMioaliladf fOrtenl, 
il résulte ou que ce livre a été composé dans une eootrée occidentale par rapport 
à la Judée, par exemple en Grèce, ou que les habitants de la contrée où vivait 
Job éuieo des gens venus de la Métopolaaiie : car wimt «t otciémd aenl 
dei terme» relaliCi à ^^eiiu qui parle. . • 

ï. 
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€■. 1. 1. yrj OuU. C'est le nom d'un fils d'Aram, Gtol 10. 2S. Il s^gft 

ici d'une contrée dans la partie septentrionale de l'Arabie Déserte, entre la 
PalestiDÏe , l'Idumée et l'Euphrale. Ptolémée {Geoqr. i, 6) la place à l'enirée de 
l'Arabie Déserte. La version grerque a : èv ^w/s? "^n AùatrtSt, dans la région 
d'Âusitidie. Quelques commentateurs disent, d'après Thren. 4 , 21 , que celte 
contrée faisait partie de l'Idumée ; il est certain , d'après le verset 3, qu'elle 
était située en Orient. Il y a diverses suppositions sur la géographie de ce 
pays, nous nous en tenons à la première, d'après plusieurs écrivains com- 
pétents. Outre le passage cité , le pays d'Outz est encore mentionné Gen. 
36,28; Jér. 25, 20. La paraphrase chaldéenne dit "K^iïaiîî l'Arinénie. 
'Jyob (Job), signifie, d'après plusieurs comraenlaleuts, o6j€i dinimUiëf 
éprouvé par les châtiments divins, de On ne donne pas, selon l'asage, 
sa généalogie, ce qui a Tait dire à quelques auteurs qu'il n'était pas d'origine 
Israélite, et le Talmud Baba Bathra^ 15 a, dit qu'il n'a pas existé et qu'il n'y 
a ici qu'un être imaginaire , destiné à développer la justice de Dieu. Aben- 
Esra pense que Job a eilsté, et il fonde son opinion sur le passage d'Ézéchiel 
où ce prophète rappelle la justice et la piété de ce saint bomme (14, 14 , 20). 
Ralbag considère ce fivre comme un poème, vm idi se détournant du mal, 

par crainte de Dieu, onbs' i^i^l et non par théorie, destiné ainsi à représenter 
le modèle de la patience dans la douleur. 

2. îarj3 ny2U;[ *^ fi^ Mutement trow (UUi, Oluî qui «vail plus de 
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